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LE VERITABLE RECIT 
de ce qui s'eil pafl.é dans le 
Parle ment de Paris. 

Auu Us Harangues ^ Us adws diffirends , ijui 
ont efié propofeZj dans Us aptins ifèonj a Jo^ 
UmnclUmtnt traitées. 
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Â NOSSEIGNEVRS. V 

NOSSEI GNE V-RS 

DE PARLEMENT. 




Men que la plm beik de nos Uifi^ins fiient h 
Regiflru de U, Cour 0* qœ. ce foit le lien des 
Oféicke ; nnimtmm €0mp9e èeftfm SanSêiairê- 
dans lequel tout le monde n entre fas^ llonroU creu 
amir faitvn UrcsB a$e p$Mic , Ji ayant recmUljf * 
4ftec fiance qui ïejlfait de plus illuflre dans vojlre^ 
^Çfnf^nie dipms iyiinXiie ifititrs , ie m'^oi^ 

/ 

Diaitiz 



EP 1 ST RE. V 

r^^rué ce bien pour moy feul , ^fi jt^ouffou lilâ^- ' 
jtrr glotte, -^.e n*efi pas cfm vofire vmmp ^tfot 
immotfdks avions , m /aient connues de tout le 
monde :^ car cuire cjue la France en rejfent tout if s 
h$ên ksiffits,.le combai a efté ajfezj public, Çf la 
n^cioire ajfezj efclatante pour n'efire ignorée de per^ 
^ftn^ %Mait comme ce n*eft pae conr^ipre Dieu 
ât le connoiflre feulement par les caufes générales 
.0 l*idçe vntuerfelle dii mondc ycomme le Kaleriefi 
pas fausfati ny l'adoration parfaite ,Ji tonne con^ 
Jidere encore les trefors de fa fagejfe infinie , le^ 
décrets de fa prouidence éternelle ; Si l'on ne recher-* 
che comme li foujlient les Cteux , qui roullent incej^ . 
fammem fur nos tefies, 0* €omme après vn Jelugû 
d'eaux , oùr totete ta nature auoitfairnai^Jrage, il 
luj a neantmoins rendu fa première beauté ^fim 
premier efcUt yAhifi, MESSEiG JSI E^RS, 
ce feroit trop peu de connoijlre 'vofire ouurage par 
U dehors^ ^ par le bon-heur qu el d produit ^ilefi • 
important glorieux pour l'EJiat , ejue ceux qui 
^ous doiuent leur falut , que 'mus auezj ttres^ du 
nianf flh eUe précipice , fçachent vos fages confeils, 
qu'ils apprennent le commencement & la fuijtsà'v^ 
ne fi gemm^éumprifi ^ (St tous ksnjforts Jtmm 
fi grande victoire. le fçay bien ^ *M ES S E 

Ey& S , que ma plume efi tropfoibU , 0^ 
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Jfttt:moh eJffrh n'ejl pas ajfez, peruÊlmt ] ny ajfei^ 
'tjleué pour décomrir tant de memdlUs poptr les 
décrire, ^ais comme laâion efi toute fatkie, 
q^ielle approche du facrifice , ie majfetire que ie pa- 
Toifiray pltis illuminé qu a l'ordinaire, (3^ éeaucoM 
mmx infpiré. ^our le moins fi mon difioups ^^ 
imparfait , fi ic ne reprefinte pas ajfe^dtgncmcnc 
wjlfeveriu, la matière en fera toufiours fort ielle, 
fuifque c'ejl 'vohs qui l'aueZj donnée, €^ tenefiraj 
que trop fatitfatt de vohs auoir témoigné mon Mie, 
y la pafiion 4uec laquelle te fuis. 
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A V L ^ C T E V R. 

ET " • 

AV ROY 




FHER LECTEVR,fi 
1 ay fait cette Hiftoire , & re- 
cueilly les fentrmens de tant 
d'Illullres Perronnages,ce n a 
pas elle pour fatisfaire ta curiolîtc, mais 
pluftolt ponr exciter tes refj^e^ls entiers 
les Pères de la Patrie , & pour te faire con- 
noiflre leur Bien-fait. Si tu as gemy quel- 
que temps dans tes chaifnes , c eft à toy- 
aiefme que tu dois imputer ton malheur; 
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A V L |. C T E V R. 

AV ^QS' 

HER LEGTEVJL.,fi: 

1 ay fait cette Hiftoire , & re- 
cueilly les ientimens de tant- 
^^^^ dfilullres Perfonnàçes,cen'à^ 

pluftoll fK3'itriexcitôf^es refpééls eniiers • 
les Pere^diciypacfîe , &: pour faire con- 
noiftre lèar biem^tt. Si ra as gemy quel- 
que temps dans tes chaifnes , c eft à toyr 
jasefine que tu dûisimputerton malheur; 




A V L ECTEVR; 

tu as dans le commencement du defordre 
facrific à tes propres ennemis , tu as cher- 
che la guerifon oiieftoit la caufe de ta ma- 
ladie , & defarmc ainfi tes Pères , &: ren- 
du tes Dieux tutelaires impuilTans, Si 
dans le retour fauorable des chofes , & 
après tant de belles Loix que le Parle- 
ment a rappelléesjjbn vouloir encore te 
^aire perdre ta liberté, & te remettre dans 
tes fers , prends bien garde , comme tu as 
fait autiesfois , de t adrefler aux comités, 

^ -ou à ceuj qui les auront forgez^ne recher- 
che que les Autheurs* de ton bon-heur, 

' c'cft donner crédit au remède g[ue de s'en 
feruir. ' • 

Etvous,MON PRrNCE,-s'il 
v6,us prend iamais enuie cte lire icy les 
premières années de voftre Règne & de 
voflre Minorité • vous connoiflrez fans 
doute , quç dans les defordres efpteuuan- 
tables. où nous eflions enfèuelis , vos fa- 
ges Magiftrats ont fouftenu voftre Cou- 
ronne chancelante , àc que vous ne de-; 




JET A:V^ ^JÇ>^^^ 

ti^' pas moîQS à leur véiiïto quejefdblidï^^ 
Vqus verrez des perlbÉnes qui ont e'îipo- 
ië leursbiens &leurs vi©^0ur voftre pl% 
pix.gKaideur, & le repos de vollre Çllac ; . 
qui «ficdefÉikk&Geansqid^^^ 
la place des Dieux , S>C qui s elloient eai- 
parez de voflie Xrône & de vottre au*- 
£loritc ; qui auoient malheureulèmenc ^ 
liirpris & corrompu les bphnes incen- 

• tions de la Reyne Régente voftre Mcre, 
cilouftcles genereuKfentimens de cette • 
Illullre Princefle , qui auoit fait paroirtre 
tant de vertUyAors qu elle auoit eilé per- 
feçutee , &: pour laquelle tous les peuples 
auoient pouircaucresfoistantde vœux " 
de foufpirs , Sa^erié tmt de larmes. Ce 
font-là, SIRE^lescjrimes qu'il fàutpuuir^ 
& fi iè néa^ fatalité , cés la- 
ctile^es Te d^ùjpboiei^ à leui^ fupplices . 
pendarrt Jafoiifefre de v^^ âçe & de 
voftre niîriori te, IL a France vous conju- 
re pour je zelè quelle a pour vous , que 

• le temps n efface point leurs crimes, ils 
Ibnt de ceux que Dieu a toufiours punis < 
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AV LECTEVR. 

iufques à la quatriefme génération ; C efl: 
vn exemple que vous deuez au public , &C 
à la pofterité -, Car c eft par la luilice que 
les Rois régnent , & qu'ils conlèruent 
leurs Eftats &c leurs Empires, 



' ■ SECOND 

ADV£RTIS&EMENT 

■ • . • • ■ 

s*eflonnera fém-'éfkê^ a^iim 

mmmt^f^ toufiotm Us o^thcars 

(jHe te me Çhù contenté bien foHu'ent 
*€U-Us mettu fini le nomg€tHMldeMinifirts,fdm 
Us defiffÊtr -en pânioilier. ^^bw cmm ils m 
jfmi qs^ m^jCênnM par Imifp asuauHZi (êjcim 

le public Jo(4_£mf^ pf'^Ots^ qt^ iU 4^nfcruaJ[cnt l'aU" 
thxtUé ^i^/ili^ mépris dn Trime . 

du Souuerain. Tellement que c'ejl au rang 
qu'ils sèment en ce temps-là , que i'é^ vmêltê don^ 
nir qiéelqui chofe , pUiJioJl qu^àJeur naijfahce îS À 
leurjpfrfi^. "p'^iilieféKf 'l'HtJioire n cn ferait pas 




Second Aduertiflèmenr 

plas belle , tjuand de moment en moment tu trou^ 
uerois le nom de ces monfires horribles , ont per- 
fecHté tous les gens de bien, ^afflige le public de- 
puis tant d'années, 

J'ay encore, cher Liaeur , vn adtm à te don^ 
ner^qui ejl de confidererqne ce petit Ot^nrage a efié- 
fait dans le calme , U Parlement auoit mi^ les 
chafes^pnr la Declaratior^ dfi moû d'Oéiobre der- 
nier, Çf non pas dans cette furieufe tempefiequeles- 
M^n/Jlres ont depuis malicieufement excitée. 

Voilât, mon cher Leâeur , tput le fecret la 
condtiite de mon Hijloire .que fauoû fetéliment fai^ 
pe au commencement pour me ditHertir , que ie 
pretendois ejîouffer dans mon cabinet. Mais corn- ' 
me il ejl important au public de connoijlre le détail ' 
0* le particulier de la mauuaifefay des Minières,. 
(5* comme leur politique toutes leurs démarches 
n'ont e/ié que des ► foUîétsif dertromperies continuel^ 
Us , faurois creu ejlre mauuais François, fi dans 
temps que tout le monde trauaiUe à fon Jalut ^ à 
fa liberté, feujfe caché encore les crimes de nos en^ 
nemit ^ de nos tyrans ^ £5* fi ie n'auoie pas contri- 
bué comme les autres , a ttur condemnation à 
leur défaite. Mais ce n-efi pas fiuUment icy que ie 
fretends montrer leurs perfidies Çf- leurs facrilegesj 

« 
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Au Le£lcur. 

urage Umrt fmmmx d^ns , &kti^^^u^ 
reufes erttreprify »^ qu'Us^m eux-mj^ffriy 

ifiiih»miem ffep4rée four fous Us hons FrMfoi^ 
^pur Ur^pr^fm Efiét de i'Euro^f. - 
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PuA R Arreft de la Cour de Parlememdc Roiieitv 
doniyçjIktiff. Mars 1^4?^; fignc ^ VAijCifON) 
.11 cA pcFiifiisà Dau^duPetitVàl ôç^^ean Virct 
Imprimeurs du Roy en la ville de Roiicn , lean* 
BcrtRelin,^lacques Caillouc, lacques ÏBelongne ôc 
Robert Parc aufll Imprimeurs en cpttcdicc Ville, 
dlmprimer , vendje &-diftribuâ: vn liure intitulé 
fHi/t(nreJt$ Temps^ & deffcnfes à toosnautrcs Librai- 
res Imprimeurs , d'imprimer ny faire imprimer ^ 
iceluy pendant le temps de dctix ans , à peine de;, 
tf ois cens liuces d'améndc, confifcation des Exem- 
plaires contrefaits v& de tous dépens, dommages; 
fcinterclls ,.ainfi qu'il eft conccnu audit Arrcit. 
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o V 

LE. VERITABLE RECIT, DE 
c E I s' Ê s T p AS se' dans 

le Parlementa 

%4uec Us Harungues de toutes les Compagnies Souui- 
raines » ty* les dduù différends qui ont eflé fropo- 
fe?^ dans les affaires quon y a [olemnellement trah- 
Rées^ 

A France opprimée par la violen- 
ce du Minillerc rendoit les derniers 
foûpirs, lors que les Compagnies Sou- 
ueraines , animées par le feul imereft 
public firent vn dernier effort pour 
reprendre rautnorite legitime,que la mcfme violea- 
çe leur auoit fait perdre depuis quelques annccs^pau^ 




i HISTOIRE 

ce qu elles auolent toufiours dit* le plus fort rcn>* 
part tic la liberté publique , & comme le Sandluairc 
clans lequel s elloieat toufiours conferuees les Loix 
fondamentales de l'Iltat. 

Icpourrois rapporter îcycc quîs'cft pafTc pen- 
dant la Régence dans le Parlement de Paris de daiis 
les autres Compagnies , mais bien qu'il y ait beau- 
coup de cliofcs.me2:|^rables , dignes de la polte- 
ritc , ie craindrois de défigurer mon ouurage en re~ 
prcfcntant les maux que nousauons fouflerts , & di- 
minuer laioyc publique , fi iemellois le calme auec 
la tcmpefte , nos beaux iours auec des nuitès af- 
freufes obfcures , pleines d'epouuantc &: d'cton- 
nemcnr. le ne prétends donc parler que des remè- 
des , 6c non point des dcfordres de l'Elèat : de forte 
que s'il (c rencontre quelque émotion dans la fuite 
de mon Hiftoire , c'eltparce qu'ils ne peuucnt ia- 
mais produire leurs effets qu auec quelque forte d'a- 
gitation, qui en augmente toufiourslafbrce, & qui 
acheue entièrement lagucrilon. . 

Au commencement de la Régence , la direction 
des Finances qui font les nerfs de tous les Ellats , & 
qui en font la bonne ou la niauuaife fortune , ayant 
cite donnée à Monfieur le Prefident Baillcul , hom- 
me d'vncfprit doux &: poly^mais quin'auoit iamais 
cftc efleuc dans cette forte d'affaires -, cela dor^ia 
licuauCcui d'Emery qui auoit acquis quelque con- • 
Jîoilîance dans les Finances par Uditference des em- 
ploys qu'il auoit eus , de le donner toute l'authorité 




D V TEMPS. 

§^ de- s'en ravite'Je M^^^^c abfolt 
i^tt'ayaik deÛMré eh'qtmlîic de ÇoafiPooI|i|rGc» 

neral le feul Arbitre de toutes les Finsncespemant 
quatre ans entiers , il creut que rien ne manqueroit 
^,fon ambition , s'il pouuoit joindre le t iltre ôc la di- 
gnité à rautboricé qu'il auoit dd-f3L v&irpce , 

* idre^oràirendaAt. Il obligea donc leCardînal Ma. 
zarin qui elloit le premier Minlllre , ôc dont 1^ 
maursn'eitoient pas différentes des fiennes,de fi^tf^ 

. £iircùla paflbn^ôc 4el?^^ qui 
auoit aiiparâaam toofioucs tSki encre ks ituias dà. 
perfonnes de naiffance.ou quiau6ientfK^<|llélque: 
rang confiderable dans le Roy aumc. 

Il a y fu|t pas fi toft entre ^ qu'il creu|;, que pour. la 
bien mériter^ il ÊdloitjeWserWpouuante partout^ 
& Abfltre r t^it encore d*authoritc légitime 
dans l'Eftat , fans pardonner mefmë aux teftes les 
plus Illuftres qui auoicnt coufacré leurs vies au biea 

public. ^ 

Le Parlehient ayami«c«iuicufesmaiiuais & p«fo 
nideux dclTcins , & que par ^n abus criminel &pu- 

nilfable , l'on faifoit depuis long-temps de grandes. 
& excefliues leuécs , en confequeace de fimplcs Ar^ 
sefts du-C#nfâi àc de DecUratfOUi Bon^vcri^cest 
ou qûe pour dôqac(<|ad'que.coulcturafaetceomrej& 
Con publique , l'on affecîtett. demies fiiîw wîhô'eià 
iautres Compagnies Souucraines, Icfquelles, quoy 
que bien sntentiouées , eftoifiiic escores plus tow 
. Uespour tefiAcr àk violence destemps > jpet aumr 

Au 
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fte Sénat rcfolut donc pour lors de s'oippofer vieou- 
reniement aces entrcpriics li ircquentcs & li pcnl- 
Icufes , ôc de fe faire apporter l'Edict duTarifFe , qui 
cftoit vne iiîipofition générale de toutes les mar- 
cliandifes , & de toutes les denrées qui entroient 
dans la ville de Paris. 

Cela ne le fit pas fans beaucoup dcrcfiftance de 
la part du Confeil , car comme TEdicl âuoit dcf-ja 
cSfc vérifie en la Gourdes Aydes , il auoit encore 
elle exécute depuis vn an tout entier : d'ailleurs ce- 
itoient des moyens pour empefchcr que les mau- 
uais Miniiircs ne continuaflent à l'aduenir d'abufer 
de leur authorite , ôc de la fortune des particuliers , 
co^ime ils auoient fait impunément depuis tant 
d'années. 

Le Confeil s'opîniaftra donc long-temps à tou- 
tes les inftances qui furent faites fur ce fujet. Mais 
comme Ton vit que Melfieurs du Parlement eftoient 
rcfolusde donner des deffences d exécuter TEdicl, fi 
on ne leur enuoyoit pour l'examiner j II fut incon- 
tinent porté dans refperancequ'on auohà la Cour 
d'éluder comme on auoit fait tant de fois les bon- 
nes refolutions de cette Illuilre Compagnie. Neant- 
moins l'affaire ayant cfté mife en délibération , les 
Miniftres furent bien trompez dèvoir que tous les 
aduis alloyent a rejetter l'Edid. Tellement que pour 
-rompre vn fi bon defl'ein, ils obligèrent la Reyne 
de mander le Parlement , qui fut par députez au Pa- 
lais Roy al j où fe trouucrent Monfieur le Duc d'Or- 



0 
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ïcans, le Cardinal Mazarîn , Mooficur le Chance- 
lier, le ficui d'Emcry Surintendant , & quef^cs Se- 
crétaires d'Eilat. 

Là fe forma vite célèbre difputc entre Monfieur 
le premte Prcfident, U Monficur Ic^Chancelier ^ 
pbur inftnitrc la Reync des prîuilegcs du Parle- 
' ment, & pour fçauoir s il pouuoit prendre connoif- 
fance de l'Edidl. Car bien que cette qucftioa fcnv 
blall auoir cfte décidée , fuis qu'il y auoit ctte cûuo- 
* ye pour le vérifier, nie^tmoms c%Ao\t encore vçc 
adrefTc du Confeil pour empefchcr la tontintiatidfi 
de la délibération , & pour fç maintenir tdufiours 
dans l'authorité abfoiuc. \ 

Moniteur le premier Prcfident ^i&ndant la di- 
gnité' & les pf efog«îlid^ dç ïk Compagnie > repfé** 
fenta que la plus part des chofes cont^emics dans cet 
Edi6t regardoit le Domaine , dont la connoîflance 
apparunoit au Parlement priuatiuement à toutes 
les Compagnies SôauerainAjqtie ce qUi concerneit 
les Aydesy deiipic mefines eftrè verifi^P^ce qoeià 
Cour des Aydes n'auoir point efte' cftabHé pour vé- 
rifier aucuns tdîds , mais l'eulemcnt pour coanoi- 

de certaines matieres^ ôcpwr les dec 
les p;dliMiliqrs.Que quadloflle^^ 
Ediflrs , ceiîèftoit pas pour les vertfier , niais feuler 
ment pour les enregillrcr , & pour y auoir pfecours 
^fiiliteiois. ôcquantes qu'on traitteroit de cette ma- 
dercâeaaiit eux. Qtt*ilrfi&roit bîearude au Parle- 
laem ^quiaoôitteceaf^ttcresfeislesappidilatioii^i^^ 

*• ^ A iij 
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Officiers des Aydcs , de les voir , neantmoîns parta- 
ger aujourd'huy les plus anciens priiiileges , & ce. 
qu'il y auoit de plus auguftc Se de plus vénérable 
dans TEllat. Que des le moment que le Parlement 
auoit veu qu'ils vouloicnt faire des eiurcprifes de. 
cette qualité , il s'y elfcit toufiours oppofc , qu'en- 
tre tous les exemples il y en auoit va tres-celebre 
dans les Regillres. Car en l'année {ix cens (ix fous 
Henry IV. la Pancarte qui elloic vndroid appro- 
chant de celuy du Tariffe , ayant eftc vérifiée à la 
Cour des Aydes par le mcfme artifice dont on s'e- 
ftoitferuy aujourd'huy , le Parlement fit dcftcnces 
de l'exécuter , ôc pour l'exécution de fon Arreft il 
enuoyades Prefidents ôcdes Confeillers à toutes les 
portes de la Ville, qui rçiîiierferent les Bureaux^ que 
de temps entcmps ils s'eftoîcnt maintenus dans cet- 
te poileilion , de ne point foulfrir que la Cour des 
Aydes fe mcftaft de vérifier des Edids -, & que s'il fe 
trouuoit quelques exemples contraires , cela eftoit 
arriué par la violence des temps , & dans les defor- 
dres de TEftat. Mais ce qu'il y auoit de particulier 
dans cet Edl6b,c'cft qu'il fe refpandoît fur toutes les 
parties du Royaume , d^àutan^jque la ville de Paris 
eilant compofee de toutes les villes , il n'y auoît per- 
ionne qui ne fe reifcntill de cette contibution Se 
ainfi qu'il n'y auoit que le Parlement qui peuft con-^ 
Jioirtrc de l'importance de cette aJFaire , laquelle, 
mcritoit bien d'ellre meurement délibérée. Car il 
dtoic honteux, qu'vneilranger ayant pallé par tou- 
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tes les Villes de France , auec toute la franctiife 
'^ipil|te la ÊidUcé imaginable ^ ne peuQ^ncjqîtaQioî'^ 
«ntreiLdaiis Paris^la^eyne detotitesldl vilim 
^^àpitale du Royaume atlcc la indhie fibené afteg 
mefmes aduantages , que l'on foùilloit iufijues à (es 
habitjs fous pretexie il'e^i^er va droid duquel le 
Kof nenrofc pas grand fecoiirs , toutes ces ieuéû 
«ftànt faites par des yoyesfert extraordinaires & iû- 
conneucs dans les fiecles paflez. 
* Monfieur le Chancelier qui auoit aufli médite vne 
irefponce ^ efleua fort le pouuoir de la Cour des Ay- 
^es dans la qualité des^i]|^ dpnÉ;4sUe deuoit coin 
Aoîflre ^ quelle cAottSoïKieraîiiedàniifen eftâbliC> 
fement , que c'elloient des puifncz , qui auoiehc 
toufiours cqnferuc les aduantagcs &: les prerogati- 
ues de leur origine & de leur condition , que la vçri^ 
£cation des JBdics n'tUoic.pas vn droid nouueàdil 
parmyeux. Il taichaencorcs de faire voir, dans le 
particulier que le Tarif eiloit de leur lurifdidion, 
ôc d'ailleuBs , que ce droit n'eftoit pas de fi grande 
confequence , le Parlement ayant vérifie plufieuii 
£diâs feus, le règne duL deilunâ Koy qui cftoieac 
beaucoup plus onéreux au public. 

Moniieur le Cardinal Mazarin parla aufli , &c 
comme ilneftoît pas fort verfc dans 1 a langue , non 
plus que dans les mazînacs d'£fta& , il commençai 
parvnepatiolequifit^vnpeudebruitlc de murmu^ 
re. Car il dit qu'il s'eilonnoit fort de ce que le Par- • 
lemeot s'anxikût à des bagatelles ^ à des cliofes d^ 
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^ peu deconfequence , que I qa ne fowoksAm2igi- 
nercombî^^ akfliui^ c6oiwiiM^l|fcaufoycnçt 
deçetaiiAtai^ > qu^HtoEnnètnw. * 

en (S^cuovBiit degrdidfes eiperances ^ par ce qûe 
cela ne pouuoit produire que de la diuifion dans 
^b;^qU.il£fcUou Caire yn dernier effort pour par- 
plttliràcene paix tant defirée d^tous tes Peuples de 
^lÉSorope à la(|uelLp les Efpagûok par^la MmoA de 
leur ambition naturelle ne coitfenêMiÀt iainiaîs , 
s ils nY clloicnt forcez par les grands progrez ôcles 
grands auamagjts que nous pourrions auoir liir eux, 
i^^ii^Uns le comi9eiif|gimQ de la Camp^ncinous 
ii*àyfoàs pas eu toutes nostrottpesen eftat de s'oppo- 
fer à leurs defleins , c cftoit le manquement de fonds 
qui auoit cfte dclliiic pour payer les gens de guerre, 
lequel :au9i(tftixe.tArde par le refus que faifoit le. 
l)ParlenientdçVmfierles£dîâs^ - • 
^ '%>aâslÀKpHqu.e ^cenibtâebagaterie'fi^ 
par Monfîcûr le premier Prefidcnt, difant à Mon- 
îieur le Cardinal que le Parlement ne s'arrcltoit qu'à 
dics aâàirefr très-importantes , ôc qu'on ne connoif- 
feit pas iaconièquencede c^ledu Tajriffe. 

.Mondeur le Prefident le Cogneux parla: auffii. 
Car comme cela fepalloit par forme de conférence^, 
chacun des Preddents qui soient elle députez die 
fm fentiment. Enfia après tous ces difcoura de part 

d'autre^ laReyne appelk kfieur d%tatty , 6c 
luy dît qu'il propofaft les expcdîcns defquèls il.aumtr 
elle parlé pour accommoder cette aôaire , lequel 

s!ea 
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s en difpcnfa pour l'heure , prétendant que cela ne 
' * • .' • "pouuoit faire dans vnc-fi grande afleniblce , ny en la 
• • . " prefence de Leurs Majeltez , y en ayant pour trop 
long-temps -, Mais C Nieflîeursdu Parlement vou- 
^ loient prendre quelque îour auec Monficur le Chan- 
celier, que Ion trouueroit peut-eftre quelque ou- 
. uerture pour fatisfairc & contenter tout le monde.^ 
Monficur le premier Prefident dit là deflus qu'il n'a- 
% . uoit point ordre de fa Compagnie d'arrcfter aucune 
conférence mais qu'il la propoferoit , & qu'il ea 
" rendroit refponfe àla Reyne. , ' 

Le lendemain la Relation de ce qui s'eftoit pafle 
, , ayant elle faite les Chambres aflemblees, beaucoup 
. , , furent d'aduis de paffer outre à la vérification de l'E- 
diQ: , & de prendre les fuffragcs de Meflieurs qui n'a- 
noient pas encore opine , diCins qu'on les vouloîc 
' aimifçr & faire couler le temps a6n de lailTer finir le 
Parlement ou pour donner le temps au Roy d'y ve- 
nir en perfonne pour faire vérifier l'Edid, Scoller 
la libertcf des fuffrages , neantmoins cet aduis ayant 
pafle pour dire vn peu trop précipite , il fut arrellë 
que l'on acccptcroit la conférence , mais que fi l'on 
ne pouuoit pas s'accommoder , que des le lende- 
• main , teintes affaires ceffantes l'on acheueroit la de^ 
libération. 

Meflieursles Gens du Roy furent donc enuoyez 
pour crulonner la parole à Moofieur le Chancelier, 
& comme l'on n'auoit pas fonge à régler la feance - 
dans cette forte de conférence, qui eltoit affez nou- 

B . • 



xo HISTOIRE 
«elle, Monfieur le premier Prcfident fe chargea de 
^âuoir^ijlIbSQligoniL^^vo^^ donner ^jcela se* 

^pres ,tnaîs fans aucun fiteïti ' 

Le Coiileil voyant que cette affaire ne reLilTiroit 
jjas comnieil s eftoit promis , voulut pr^uenir TAr- 
^reftdekCour ^qui alloic faire dcfSeoces d exécuta: 
' iEàidiy car4aAs lemefme temps on enuoya.yqi(p Dj&- 
claration portant fuppreffion duTaiiSè , que . 
Ton crcull que c cftoic de l'authorite du RjO^ ôc du 
Mîrtifterequ'il'auoiteilé fuppriinc. ' ' 

J^ais comine le (ieur d*£mery qui auoit la dire- 
£bion des ipinances n'auoit pas accouftumé défaire 
du bien , qui ne fut fuiuy d'vn plus grand mal ; il en- . 
uoya cinq autres Edi6ts, qui clloicnt bien de plus 
graivie confequence^ 6c piu$ onéreux au public^ qu£ 
celuy du Tatitfe que rpn auoit fùpprîmé. 
Lepranieroftoit leSeméftreduChaâelec4e Paris» 
auquel l'on rcuniflbit toute la Police & la principa-. 
le fondion des Commill aires du quartier. 

Le fécond eiloit vne création d'vn nombre infioy 
.d*Officiers fur les Ports aiiec des attribiitioiis dé ' 
droits. . . 

Le troifieme cftoit pour obliger tous les M^r-* 
chands du Royaume , de porter tous les ans leurs 
poids àc leurs mefurês pour eftre étalonnez A pour 
^'eauiTi taxe? à proportion de leur trafic & deleu» 
commerce , qui elteit vne forme détaille ^ quel'oQ 
vouloit impoler fur eux^a quelle l'on eut augmé tcc . 



Digitized by Google 



D V ;T E M P S. If 
itidèfi^^ fous des ptêtej^imagtiuim^S^^ 

oppreflion toute publique. ' ** '^•ir^*- 
Le quatrième eftoît yn emprunt ou vne taxe 4*Ai-. 

. fez, de deux millions cinq cens mil liurcs que.i'ofll 
•vouloirl^ire fortousicsHabitansde Parh , à hto^ 
ferûe des dâdersîje» ^atre Cocnp agates Souue* 
raines &c de leur fuite. ' 

Le cinquième & dernier cftoit rEdict des Preuolls 
Généraux, dont les courtes ôc le pouuoir s'eilendoit 
' dansi'Êftendac de chaque Généralité, Se aùf<|uels 
Jhù donnoit meTmePattrtbutiôfîdes crimes ordinai- 
res aulli bien que des cas Preuollaux , & ainfi ce- 
ftoient de féconds Lieutenans criminels que l'on 
crcoit dans.les ProuîrtCCS., ^ 

Tonttt ces djfei i^îiiii'ft'hcbtttres d'affaires ayant • 
confomm^iïiÉJîsd'Aouftde l'année i647« ^cînq 

' îours du mois de Septembre, le Coufeil iugea bien 
quetantd'Ëdiâine pourroient pas eftre examinez 
dans les deux ioorsqul redoient 4u Parlement, tel- 
lement quel'onenuoya des Lettres patentes pour le 
continuel' huicl iours entiers pour les affaires publi-- 
ijues feulement. 

La Compagnie trouua bien empefchce dans 

• cette conjondurc -, car bîcn'qu*eUereconneut îl y 
auoitdef-jatoAg-4emps.Ie brigandage qui fe faiibit 
dans 1 Eilat , &: la mauuaifc adminiilration desTi- . 
nances , neantmoins par vne prudence Poly tique , " 
&c pour empefchcr que l'on ne leur imputall quel- 
^pie ftineftechangemem > bù ils voyoient les diprits 
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difpofez , & toutes les chofes prepare'cs , ils refolu- 
rent de: relafclier encores de leur authoritc, pour 
empcfchei vn plus grand mal qui fcformoît dans le 
Royaume. Comparans donc les Edi(!]ls qui leur 
auoyent eftéenuoycz auec l'Edidl du Tarîffe qu'on 
auoit fupprime , Us trouuercnt que le dernier mal 
eftoit encore pire que le premier , & que cette fup- 
prelfion n elloit qu'vn bien imaginaire , qu'on auoit 
accorde au peuple pour faire aualler plus facilement 
le poifon & la pillule. 

Dans cette extrémité le Parlement fe trouua fort 
en peine yparcequ'il eftoit bien informe que toutes 
les Finances^quoy que les leuees qui auoienteftc fai- 
tes depuis plufieurs années fu lient exorbitantes, 
auoient elle neantmoins cpuilees par la mauuaife 
conduite & par la friponnerie de cevix qui en 
auoient la direcî:ion. 

La-neceflité des affaires l'obligeadonc à faire re- 
uinreTEdid du Tariffe , qui auoit elle fupprime', 
mais auec des modifications &: des tempcramens qui 
enrendoient l'exécution peu onereufe , & fans aucu- 
ne confcquence pour l'aducnir : car on ne vérifia 
l'Edidque pour deux ans jfitant la guerre duroit,& 
l'on y defchargeaencores toutes les choies neceilai- * 
res pour la nourriture de l'homme, ^ pour les com- 
moditez ordinaires de la vie. loint que c'eftoit vn 
prétexte pour refufer les autres Edi6bs , comme Ton 
ht dans la fuite , qui eftoicnt bien de plus grande im- 
portance pour le public. 
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Et de fait la création de ce nombre infîny d'OflS- 
îciersfur les Ports elloit vnc impolit ion très extraor- 
dinaire &: infupportable^ puis que tous les droitsqui . 
ieurs eftoient attribuez deuoicnt élire pris fur lç$ 
-denrées àc fur lès marchandifcs qui en cullent beau- 
coup augmente le prix y &c aind c'elVoit vn véritable 
Tariffe, & infiniment plusfafclieux qucceluy qu'on 
auoitfemble fupprimer. 

En fécond lieu , ces Edids ôc ces attributions eut 
fent'ellc perpétuelles aufli bien que les Offices , auf. 
quels elles elloient données -, tellement que la fin de 
la guerre n'eut pas elle' celle de toutes ces ex allions, 
ôc de ces nouueautez criminelles. 

Celuy des poids &. mefures auec les taxes fur cha- 
que Marchand à proportion de fon trafic , n'eiloit 
pas moins tyranniquc, ny moins contraire au bien 
deTEilat. Caroutrc qu'il ruynoit entièrement la li- 
berté du commerce,c'eftoit vne forme de capjtation 
violente qui a toudours elle reprouuee par nos 
mœurs & dans les Royaumes bien policez. 

Quand à l'EdiCl des Ay fez dont l'on vouloit tirer 
deux millions cinq cens mil liures ,lcs Minillreslc • 
trouuerent eux-meïmes par l'euenement ii dange- 
reux pour leurs propres affaires ^ aufll bien que pour 
celles du Roy , qu'ils firent deux mois après vne Dé- 
claration par laquelle cet Edi(5l fut reuoquc,commc - 
tres-pernicieux ôc contraire au bien public. 

Aulli ces inuentions mal-Keu rouies d'exiirer des 
£)mmes de deniers de plulieurs particuliers , loiu 

•B iij. 
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prétexte de quelque fortune qu'ils paroilToîent auoîr 
dans le monde , auoient ferme toutes les bourfes, 
chacun aymant mieux auoirfon argent inutile dans 
fa maifon, que de paroi ftre accommode, ôc de tom- 
ber par ce moyen (ous Ibppreflion publique \ fi bien 
que perfonnenetrouuoit acmpruntcr_,&: la plufpart 
des proportions qui fc faifoient, mclme au Confeil, 
& tous les traitez pour auoir de l'argent dcmeu- 
roient fans effet ôc fans exécution. 
Pour ccluy du SemcllrcduClialtelet & de la Cham- 
bre de Police^lcs Commillaircsdcs quartiers s'y eftâs 
trouucz intcredeZjàcaufequ'on leur oiloit la prin- 
cipale fonction de leurs charges, ils jetterent vne tel- 
le cpouuante dans l'efprit deccux qui auoient pris le 
traite , &: de quclqucs-vns du Conlcil dans la ma iion 
defquels ils furent enfouie, que i'£dict fut retire' in- 
continent des mains du Rapporteur-, de forte qu'on 
n y delit>era point , ôc tous les autres furent rejettez 
par le Parlement comme des charges infuportables. 

Cette rcfil):ance,quoy que iulle & lcgitime,n'ayant 
pas pieu au Miniltcrc. La Courellantà Fontaine- 
• bleau l'on rendit vn Arrellau Confcil d'enhaut (ur 
la fin du mois de Septembre , par lequel TArreft du 
Parlement quiauoit vérifie leTarilïefutcafïc , & 
toutes les modifications leuees. L'ArrcIl decaflation 
ayant elle affiche la Chambre des Vaccations en 
Tendit vn autre qui ordonna que ccluy du Parle- 
ment feroit exécute. 

Ce généreux conflit ayant aînfi conferuc à Mef- 
fieurs du Parlement cette glorieufe qualité des Pcrcs 
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<lu Peuple,qui leur a toufiours elle donneeJcsMiiii- 
ftrcs cherchèrent vn moyen pour leur faire perdre le 
titre augurte ôc magnifiquc^qu'eux & leurs predeccf- 
feurs auo ieiit mérite par tant dallions mémorables. 

Ils témoignent au Parlement que puis qu ilsrejet- 
toient les nouueaux Edid:s , il falloit qu'ils exécutai 
fentles anciens ^ &: ceux qui auoient elle autrefois 
vérifiez les Chambres afTemblces , ^'en |^ prefencc 
du Roy. Ils n'en trouuent point de meilleur pour fa- 
uoriler leur deffein^que rcrtablillcmcnt de la Cham- 
bre du Domaine^quî elloit vne Declaratio qui auoit 
elle vérifiée il y auoit z.ans^par laquelle le Roy met- « 
toit tous les héritages qui elloicnt dans fa cenfiue en 
Franc-aleu ^moyennaut vne année du loyer, & du 
reuenu qui luy feroit payce par les propriétaires. 

Cet eilablilîèmcnt produitoit deux effets impor- 
tans ôc condderables pour ceux qui ne trauailloieiit 
que pour leurs affaires, Se pour la ruine du public. 
, Le premier elloit que par ce moyen.l'on tiroit des 
fommes immenfes , Ôc qui ne peuuent pas s'imai^î- 
ner',car bien que dans la ville de Paris la plus grande 
partie des maifons ne foit pas dans la ceniiuç du 
Roy, mais de plufieurs Seigneurs par ticuliersjedct 
fein eftoit ( comme il auoit défia paru du viuant du 
deffunclRoy) dcreiinir tout à la ceiifiuc du Roty 
fous prétexte de recompcnfer les interellez , ellaiît 
vne chofehonteule(àcequepretendoient lesMini- • 
ftres)que la iullice iJc la mouuance fut partagée dans, 
la Ville capitale du Royaume;, & que le Roy parui\ 
cacelale plus petit Seigneur. 



Google 



f6 HISTOIRE 

D'ailleurs il ciloic à croire que reucncment 
Ton en eut fait vue affaire générale dans le Royau- 
me , ôc que loneut pris vne année dureuenu de tout 
le monde j que l'on eut fait payer en deux ou trois. 
ansXy ^yarif rien qui pûtfatisfaire & affouuir l'am- 
bition Ôc l'auarice de ceux qui elloient dans legou- 
ucrncment. 

Le fcc<^d eÉfct , que cet abonnement du Do- 
maine pouuôit aufli produire en faueur de ceux qu£ 
eftoicnt dans le minillere , c'cll que cOmme l'affaire 
commcnçoit dans la ville de Paris , qui donne le 
branfle à tout le relte, ils pretcndoient decreditcr par 
là Melïïeurs du Parlement , & faire croire qu'ils 
auoient bien-toft perdu TafFe^iion pour le public. 

En effet ils furprirent pour lors la conduite & la. 
prudence de quclques-vns de la Compagnie. Car en. 
vertu d'vn Arreft rendu par la Chambre du Domai- 
ne, qui eftoit compofeede Commiffaires du Parle- 
ment, l'on fît commandement des le mois d'Odobre 
milfix censquarante-feptjà tous ceux qui auoient 
des maifons dans la cenfiue du Roy , de porter leurs 
titres, & les baux qu'ils en auoient faits afin dereglcn 
leurs taxes, & d'exécuter entièrement l'Edidl:.. 

Mais comme le Peuple eftoit bien informe „ que: 
tôutes ces procédures cftoicnt des violences que l'on 
faifbit de la. part du Confcil fur les efprits de Met 
(leurs de la Cour,qui auoient redftc deux ans entiers, 
à l'exécution de cette affaire,quoy que l'Edit eut eftc 
vérifié le Roy feant^l'on ne fe mit point aulïi en peine 

de 
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lie fatîsfairc à^B pç^pi^eres pourfuites ,t€^cmeat 
qu'il fallut rcndreplufieurs Arrcftsfur ce > 

Enfin lès^ Bourgeois les^plqsi mterefTez ^ 'vàfumi^ 
qu*on leur vouloir oftcr les moyens de fe faire payer 
des loyers de leurs maifons par les faifics qu'on eri 
auoitdeiia faites.^, ils vinrent en tjes-grand nombre 
au Palais pendant J>lufîeurs îourspoury demainler 
iuftîce ^s'a^dreflans particulièrement aux PreHdcns» 
comme aux Chefs de la Compagnie ^ qu'ils arrcfle- 
rent pluficurs fois au milieu de lagi'ande Sale , afin 
deleur faire entendreUurs plaintest^ xeclaper leur 
authonté» 

H arriua mcfine qu vn raatîn s^Ifàht aèdreflcz à 
Monfieur le Prcfident T h.ové , iils du lîcur d'£mery 
quieiioit lors Surintçod^ j vn de ceux de fa fuite 
noun^ dan&la Tfolence leur dit de mauuaifes paton 
ks^quoy queloneuft approché defonmaiftre auec 
toute forte de refpeds , & tous les honneurs qu'on 
dcuoit à vn homme de fon rang de fon caraClere. 
^ibicnqu&lesBourgeois nepouuans iouiïrir les in^ 
iures & les menaces ûue ce valet leur faifoît , ils Iç 
miitterent vn peu mal^ luy ayant rompti fon efpc^e 
fur le dos j baille quel^jues coup de pied ôc queL» 
ques gourmades. n 

^ Ce £kit donc vne maauasfe rfpKxintre pour le Par^ 
lement cpie cette jooméq^ car conûne il efl:oitperil«« 
leux & extraordinaire de (butfrir qu'on demandait 

iulHce en foule ôc tumiiltuaircment , la Cour fut 
obligée de diriger ^ouS 'Ces bruits ^ qui i c taiioicoft 

C 
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tous les Jours dans le Palais , &c de ^SBher vn Arreft 
par lequel l'on dçcreta contre les nommez Cadeau 
MarchandjCroifettci Procureur auChallelet de Pa- 
ris , Se quelques autres particuliers , auec defenfes à 
toutes fortes de perfonnes de s'allembler fiu* peine de 
punition exemplaire. 

Ce fut auec grande fat isfadbion que lefieur d'E- 
mery vit en quelque façon rauthoritéduPai lement 
commife contre les Habitans de Paris. Car bien que 
cet Arreit fut fondé fur les premières maximes de la 
Politique , neantmoins il îçauoit bien que le Peu- 
ple ne pcnetrolt pas Ci auant , &: que cela ne man- 
queroit pas d altérer vn peu le crédit de cette illultrc 
Compagnie. 

Ce a'elloit pas encore affez , il fit en forte que la , 
grand* Chambre trauaillalt àlexecution de l'Arrcll", 
afin que le Parlement portait toute l'enuie ôc toute 
la hay ne de cette adion. L'on manda pour cet etfet 
le Lieutenant Ciuil &: quelques autres luges de Po- 
lice , qui furent dans la maifon de ceux contre lef- 
quels l'on auoit décrète' , afin de faciliter lexecu- 
tion, ôc de jetter lefpouuante par tout, les Minillres 
refpandirenten melme temps tout le l<.egiment des 
Gardes dans la rue S. Dcnys Se dans les principaux 
quartiers de la Ville , Monfieiu" de Schombert qui ] 
commandoit IcsSuiifes s'eftant faifide la Porte de 
S. Denys & de toutes les aduenuës. • 

Cela ayant produit de grands bruits & de grands 
murmures parmy la Bourgeoifie , chacun fe prépare 
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" ^ ta deflp^ ; l%nit Éric mondé dans les 
cl0€hÉ^«"tiX3éBp^ fainômenyîpour 
foiiner l'alarme jcar les Marchancis c]uiauoicnt beau- 
coup à perdre fongcoien; i leur feurac „ 6c fe jneè- 
toient en eilat d'empefchcr queleurs maifôns ne fu(l/ 
fcntau pillage dcsfoldats, qu'ils voyoient fç fàiCr de 
touslisi^iidfoîts delà rue. 

Le Preuoll des Marchands aduerty du dcfordre 
qui fe formoit dans Paris tut iucominent au PaUis. 
Royalauecles Efchcui^ôtfayaittlteu^JaReync; 
MoirfieMci^Ducdfâfteans , & les principaux Minî- 
ifrcsqui tenoient le Confcil d cnhaut , il aducrtit fa 
Majeltc du péril dans lequel Ton auoit mis la villedc. 
Paris , ôc comme par vn defordre fort c:KtJàiordinàîï. 
re Cins l'aducrtir ^on aitoit refpan4u des (bldats 
f^ Vcm ,î|fitstt)ligcroicnt {ànsdoutc les Bourgeois à 
prendre lés armes ^ parce qu'ils ne fçauoicnt pas a 
qucldellin on les ail îcgeoit ainfi dans leurs maisôs, 
^ Ion failoit paroillre toutes^ces troUpesjçpi^ptiQ^ 
Sa Majeité de les faire retirer primipuiaaift^ mm^ 
ment il ne refpohd^t poinedes^enemens , qui ne 
^ pounoient eftrc que très funeftes. 

La Rcyneluy fit rcfponce, qu'on ne fçauoît pas. 
que ce fut l'ordre; de denfier aduis à la ^^'"^^minf 
l^^lc <pi*4ci^<^^ouluft cntr€|rren<îfâL Dailleufa, * 
<IUcJcfcBourgeoisatfoienttorC de s'epouuanterdaiis 
cette pccafion des loidats qui paroilloicnt par les. 
rues , que c eitoit |Hie vainc crainte , &: vue xeitreuT; 
famtique ^ iB^nipt qftéfd^z dans les lieux oà^ 

C ij, ^ 
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eftoJent , que pour la cérémonie & pour la fortîc du 
Roy; qui deuoît ce iour-là aller remercier Dieu à 
Nollre Dame, deia guerifon & de fa conualefcencc. 

icPreuott des Marchands ayant refpondu à la 
Reyne , que ce n'eftoit point la couftume de mettre 
des (bldats dàs la rue S. Deny s Jors que le Roy alloit 
à Nortre Dame. Cadeau ny les autres contre lefquels 
Ton auoit decrette ne s'eftans point aulfi trouuez 
dans leurs maifons , Ton fît incontinent retirer tou- 
tes les troupes , & le Roy furie midy vint à Noftre 
Dame auec vne pompe magnifique , tant pour cou- 
urir le jeu , que pour voir la contenance des efprits 
en montrant ce ieune Prince auec toute faMajcltc, 
& qui n auoit elte conferue à la France que par vn 
miracle , ôc par les prières de fes fu jets. 

La crainte & l'apprehenfion du peuple ne laiffa 
pourtant pas de continuer. La nuid du Dimanche il 
fut tire V n nombre infiny de moufquetade» Le Lun- 
dy 5c le Mardy cette émotion continua encore tout 
leiour, chacun voulant tefmoigner par là la refolu- 
rion qu'il auoit prife dcfe deffcndre de ropprelilon 
du Miniftcre, qui auoit deffein de faire porter à Tad- 
ucnir toute la dcpence de la guerre à la ville de Paris, 
après auoircpuife tout le fanj, 6c toutes les forces 
des Prouinces. ^ » ' 

LesMinillres croyant neantmoins qu'il y auoit 
du péril pour eux s'ils tc'moignoient de la crainte en 
cette occafion , àc s'ils ne poulloient leurs delTcins 
iufqucs aubcut,rcfolurent défaire monter le Koy 
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au Pariement pour y Lux vérifier Jcs Edias^quI 
n eftoient pourtant pascnfi grand nombre que la re- 
nommée auoit public , mais quclques-vns tiennent 
qu'on voulut les bazarder les premiers, afin de re- 
connoiftreoùfcporteroient les efprits ^ôc fi ecUre- 

ceuroit beaucoup de contradidlon. 

' Ainfi le Mercredy matin farts aduertir le Parle- 
ment que le foir précédent ,1e Roy apporta cinq ou 
fix Ediôts , dontMellieurs les Gens du Roy n'eurent 
communication que dans 1* Audience , &c par la le- 
dure qui en fut Lite contre l'ordre antien , qui veut 
que les Edids foyent portés au Parquet , pour le 
moins trois lours auparauant qu'ils loyent exami- 
ucz,ôi qu'on y délibère. _ . , , ^ 

Le premier eltoit yne création d vne infinité d'Of- 
fices fur les Ports de Paris , aulqucls l'on donnoit 
pour attribution les mefriies droits que l'onprenoit 
pour leTarirfe, que le Roy allienoit pour cet eBet , 
qui eftoit vn des Edicls qui auoient elcé refiliez des le 
mois de Septembre précèdent. 

Le fécond eftoit la création de douze Maiftrcs 
des Requelles, 

Le troifiéme eftoit pour les Francs-hcts. 
Le quatrième vne création de deux Greffiers , 
de deux Secrétaires duConfeil , auec deux Audian- 
ciers ôc Gardes-roUes. 

Le cinquième, pour tous les Engagiftes du Domai- 
ne du Roy, aufqucls on prenolt vne année du reue-^ 
nu en deux ans. 
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Le (îxlenie & dernier elloîc vnc reuocatïon dcT. 
Ayfez de tout le Royaume , à caufe , ^ortoit l'Edici, 
quecclbitvneinuemioric^ui deftruifoit la liberté' 
du commerce. -, ' * 

Surlrfujet detous cesEdlars^Monfieurle Chance- 
lier rcprcienta la volonté du Roy comme à Ibrdi- 
nuK-e, 3c dit qucfi Dieu eut prolonge les ioiirs,au drf- 
tan£t Roy d'heureufe 6c immortelle mémoire , qu o 
ne feroit plus en peine de chercher les moyen/pour 
loullenir les charges dePEftat ^& la dcfpenfe de la 
guerre , d'autant que cet inuincible & glorieux Mo- 
narque- auroit force les ennemis par la fuite de fes 
vidoires & de fes conquelles , de confcntir à vne 
paix qu'il auoit de firec auec tant d'ardeur , pour le 
leulbien de fes fubjets , & la grandeur de fes allier. 
Qiie la Reynefmuant fes genereufes intentiÔs.auoit 
des le commencement de fa Régence enuoyé de^ 
1 lenipbtentiaires àMunfterpour donner le repos i 
Ta France, & terminer vnc guerre que l'ambition, 
de nos ennemis, qui auoient toufiours prétendu i 
la Monarchie vniuerfclle ,auoit cxcitce ; qu encores 
que les armes du Roy euflait toujfîours elle victo- 
neufcs,& que l'entrée de cette heureufe Régence eut 
efte fignalce par cette célèbre Victoire de Rocroy, 
ou nos ennemis auoient perdu leurs meilleures trou- 
pes i que cette grande Vidoire eut efte encore fui- 
irie d'vne infinité de progrez ^ de conqueftes, 
mcantmoins tous ces aduantagcs n'auoient peu rien- 
labattre de cette hauteur de courage , & de cette. 
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'£ertéxfii eftmt comme naturelle à la Nation ^ à U- 

-quelle nous auons affaire. Que la Rcvne auoiteu 
metine tant de bontc , que de vouloir ixlafciier 
beaucoup des propo{itioQsiulles& lagicim%, qui 
auoient elle faites par no^ Plénipotentiaires^ afin 
dailoir la Paix quelle auoit tantdefoisfbuhaitee. 
Qu'âpres tant de pertes conddcrables , les Ennemis 
n ayant pu élire pcriuadez par larailon ^ ny par la 
senerorité delaKeync^ils aepouuoieot plusà.pr&^ 
lent eflareforcez^ que pàr la tçrrlur de nos armes^ 
& l^àoonttnuattoif-ile la guerre , qui ne pootioit pifr 
élire continuée fans vne extrême dcpcnfe. Que les 

. Finances eftoient entièrement efpuiices^ à caufe de 
tant d'armées qu'il auoit fallu entretenir y &des iè* 
cotnrs extraordinâiifi^qticAV^^ aux AU 

iîèz. Que leHol^'auoit point trouu^ d'expédient ' 

■ plus prompt tx' plus innocent, que tic f lire quelques ' 
£didb qu'il auoit apportez pour les vérifier , qu'il 
i^peroit donc qti'eitans dans les plus, emînente» 

' charges du Royaume , ils paroiftroient aodi les plus 
zelcz pour la.grandeur du Prince, & pour l'exécu- 
tion de fcs volontcz, 

JMonlîeur le pitmier Prefident commença parU 
maladie du Koy , qui auoit défigure ce beau vifage^ ' 
fur lequel Ton voyoit auparaoànt tant d*e(clat 8* de. 
Majclté. Que c clloit auec joye qu'on le voyoit re-- 

, uiureparvn miracle, & comme s'il nous auoit efté- 
donné vne féconde fois du ÇieL Que la K.eyiie auotc- 
tant pris de fdÙEi pour fa conloruatloii dans ce xm^- 
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contre , que quand mefmeelk ne ferolt point fa Mè- 
re par la Loy de la naillance , elle pourroit auiour- 
d'IiLiy prétendre ce titre , avant hazardé Gi propre 
pcrfonne dans le ilonibre de les veilles, pour luv ren- 
dre la faute parfaite qu'il poiledoit à prefent. Que. 
tout le peuple y' auoitaulli contribue de fes prières, 
qui auoient elle exaucées, comme pleines d'ardeur 
&c de pietc. Ainfi que la pollerite s'ellonneroit de 
voir que dans le temps que tous les fubjets rendoient 
grâces à Dieu de leur auoir conferué vn Prince de fi 
grande efperance , l'on abufaft de fon nom &: de fa 
minorité pour la vérification de plufieurs Edicls,qui 
alloient achcuer la ruine de l'Eltat par des impofi- 
tions extraordinaires , par la création d'vne infi- 
nité d'Officiers , qui auoient traité de leurs charges 
fouslafoy publique, fie dans l'alfeurance qu'on ne 
leur donnèroit plus de compagnons. Qu'il eiloit i: 
craindre que cette grande joye , que les peuples, 
auoient teîmoignée pourlaguerilon de leur Prince,, 
ne fechangeafl: en fanglots , Se en foufpirs, ou plu- 
ftoft en quelque horrible delefpoir , qui les porte- 
roic à des choies funclles à l'Eltat , qui en dimi- 
nueroient la gloire ^que les bruits &: les murmures 
de tous les fubjets n'allolent pas iulques à leurs Ma- 
jellez -, que toutes les chofes *Jeur eitoient adroite- 
ment diilimulccs, mais que le Parlement qui voyoit 
les maux de plus prés ,fçauoit bien quelle émotion 
cela produifoit dans les efprits , & quels eiloient les 
acccz efpouuentables de leur malad ie. 

Que 
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Que cette necclTitc d'affaires,c eft àdire cette fie vrc 
côtinueUedont rEflatfe trouuoit accable depuis tat 
d'années^ eftoient les prétextes ordirraires dont on fc 
fer uoit pour couurir tant d'^xadlions qui auoict elle 
faites fur le peuplc^lefquclles fLelles cftoiét h 'ipi exa- 
minees/e trouueroient auoir eilé beaucoup plus cjue 
fufEfantcs pour fouilenir les charges du Royaume 
fans auoir encore recours a d'autres remedss^ôc a des 
nouueautez dangereufes. Mais que Yjon \oyoit biea 
que la guerre cftoit le monftre qu'on ne vouloir point 
crtouffer , quelque choie que l'on peut dire , afin 
quecelatèruilt toufioursd'occahon à ceux qui abu- 
foyct de Tauthorite Royale_,dc deuorer ce qui rciloit 
de biens aux particuliers, &: de prendre encore les 
débris de leur naufrage, qui n'auoit elle caufc qiie 
par latenipefle qu'ils auoient excitée eux-mefmes 
dans toute l'iiurope , ou qu ils auoient tout au moins 
entretenue par des inuentions &c des artifices punit 
fables. Que dans le rang qu'il tenoit il elloit oblige 
d'aduertir leurs Majeftez de tous ces dtfordres , lef- 
quels produiroiêt d'eftranges eftets, fi loa n'en arre- 
lloit promptement le cours. Que cen'eiloit pas fans 
vne extrême douleur qu'il voyoii former l'orage qui 
nepouuoit plus eftrediuerty que par vnc prudence 
extraordinaire, & non pas par des moyens violents^ 
qui eltoit neantmoins auiourd'huy tout le fecret de 
ceux qui elloient dans le Miniilere , &: dans le Gou- 
uernemcnt. Monfieur l'Aduocat Mènerai Talon,au- 
parauant que de prendre fesConcluiions,reprefenta 
aulli que la Séance des Roy s eitoit autrefois vnc ce- 
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rcmonic pleine de grandeur , d'efclat, & de Majeftci 
mais qu aujourd'Iiuy s'eftoit vn fujet d efpouuentc, 
&d'eitonncment. Queles Peuples ne voyoient ià- 
mais CCS lieureufes iournecs qu'auec joyc &c des ac- 
clamations publiques, parce que les Roy s fes Predc- 
cefleurs n'y venoient ordinairement que pour déli- 
bérer des plus importantes affaires du Royaume , 
pour y conclure la guerre, ou bien vn traite de paix. 
Que le plus ancien exemple que nous fournilloit 
l'Hilloirc , ciloit lors que Charles V. eftoit venu 
.' pour dénoncer la ^erre à Edouard Prince de Gal- 
les , & pour confilquer fon Duché d'Aquitaine,dont 
il n'auoit pas voulu luy rendre hommage i que quâd . 
ils apportoicnt des Edicts pour vérifier , peut-cftre 
vne fois dans vn (icclc , & dans les plus grandes ne- 
ceflitez de l'Ertat, qu'ils lailloiét touliours à la Com- 
pagqiiela liberté desfuffrages. Que François I. en 
. auoit ainfi vfé plufieurs fois , quoy que les guerres ' 
de ce temps-là ne fuflent pas de moindre dcfpenfe, 
ny moins gloricufes pour l'Eftat. Que ce n'elloit que 
depuis vingt-cinq ans , que par vn defordre dans la 
Morale, & vne illufion dans la Politique , on auoit 

' voulu forcer les fentimens , &: obliger le Parlement 

de rendre vne obeyflance aucugle aux volontez du 
Prince fans les pouuoir examiner , ny en délibérer 
comme on auoit accoullumé. Qyc ces faintes Loix 
ayant eflc ainfi violées par vn vfage tres-dangereux, 
& qui n au^it rien de légitime , cela auoit produit 
des defordresdans nos iours , qui auoit mis la Fran- 

* ce dans le plus déplorable ellat que l'on pouuoit s i- 
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magincr. Que ceux qui eftoieut autrefois les plus aor 
commodez dans les Prouinces &c dans la campagne, 
eftoycnt auiourd'huy bien aifes de rencontrer vn peu 
de paille fur laquelle ils puffent palfer vne nulheu- 
reufe nuid , en attendant vn iour qui ne deuoit pas 
eftre plus heureux , puifquc leur nourriture ordi- 
naire elloit vn peu de pain compofe de fon &: d a- 
uoine meflee , qu'on leur vouloir oller à prefcnr. 
Que les biens des fubjets du Roy ayans elle con- 
fommes par tant d'iinpofts ôc de fubfides nouuel- 
lenient inuentez , que l'on pouuoit dire qu'il ne 
leur reftoit rien de propre que leur ame , encore i'aur- 
roiconmifeà l'encamp , comme les autres <:liofes , 
fi elle euft elle vénale. L'on vous a. Madame , par-j 
lant à la Reyne , entretenu du bon-licur de vollre 
Régence , du nombre de vos victoires ^ & de vos 
cooqueftcs , mais ic vous fupplte de vous rcfou^ 
uenir que le peuple compte touîiours entre le^-n^au- 
uaifes plantes les Mirthes &c les Lauriers. /Que 4a 
France dans l'eftat malheureux oii elle eftoit -, ne 
pouuoit plkis eftre appcllee. comme autrefois , l'ojv 
nement de l'Europe , & les delicfcs de la nature. Que 
dan$ cette. mifere publique où tour fe trouuoiç re^ 
àuk , il y auok à craindre que les fubjets lïc coDfi» 
noîlfans plus leur Prince , & oûblians ce* qu'ils fûy 
deuolent , ne. fifTei^t . des imprécations contre le 
Gouucrnement. Qu'il fupplioit fa Majcftc de Con- 
fiderer , que la gloire du Roy des François elloit de 
commander à des perfonnes libres , que fon r^ne 
fa domination neftoit pas femblablcà celle des, 
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Princes barbares, du lappon &dela Chine, qui com- 
mamioient à des peuples (jui n'auoient que le vifagc • 
d'iîommes , & qui maudilloient bien fouuent au de- 
dans , ce qu'ils eiloient forcez de rcfpedtcr au dehorsi 
enfin que les François n'eftoient pas comme des ef- ' 
daucs , ou comme des forçats , Icfquels chargez de 
chaifnes &: de fers eftoient contraints de receuoir & 
de fouftir les coups du Comité , dont ils voudroient 
auoir mange le coeur. Que nos Roys auoient touf- 
jours règne dans le cccur de leurs fujets , ôc que l'a- 
mour des peuples auoit non feulement forme leur 
Sceptre ôc leur Diadème, mais que c'eftoit aulli par 
là , que leur domination s eftoit li gloriedement 
maintenue par i cfpaccde tant de fiecles. C^u'il fup- 
plioit doncfa Majcité lors qu'elle fcroit retirée dans 
la fol itiide de fon cabinet , ôc qu'elle fcroit rcfle?. ion 
fur toutes les ac5lions dont elle eiloit comptable a 
Dieu &: au public ,fc rcflouuenir detotit ce qui luy 
auoit elle reprefente depuis fa Régence : Qwz dans la 
place qu'il tenoit , fes predeccfieurs , dont il n'ap- 
prochoit que de bien loin , auoient toujours eu la li- 
berté d'examiner lesVolontez des Roys enleurprc- 
fen ce, ôcmefme de les contredire. Et partant qu'il la 
prioit que dorcfnauant la douceur , l'humaniLe & \k 
clémence peuHent trouuer des lettres de naturalité 
dans le Louurc , afin que fa Régence rtceut la béné- 
diction de tous les peuples, ôc que la France qui eftoit • • 
auiourd'huy fi défigurée , peult reprendre (a premiè- 
re force, & ioiiir defonanciennefclicite. 

Momieur l'Aduocat General ayant requis ncant- 
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• moins la vérification des Edi6ls, force par la prefen- 
ce du Roy : des le lendemain Icudy feizieinc da mois 
delanuier ir>48.tous les Maillresdes Requciles auf- 
qiiels l'on auoît donne douze compagnons , s'airein- 
blerentdans le lieu où ils tiennent leur Iuliiceaii Pa- 
lais^Sc rcfolurent de s'oppofer à l'Ldid: qui les concer- 
noit j & de chercher toutes lortes de moyens pour fe 
. guaraniir &: fe deffendre delaviolenceduMiniilcre. 
Cela eftant venu à la connoillance de b Reyne & du 
Con(eil,Monfieur leChiincclier Ils manda Icmefme 
iour lur le foir , Icfquck s'cibns iioirucz au Palais 
Royal y il leur dit en la prcfence de la Reyne , que le 
Roy auoit cftc informe de plulicurs délibérations- 
qu'ils auoien: f.iitcs, ItfqucUes elloienc contraires au 
bien de l'Ellat^Gc aux affaires prcfentes,qu'ils auoient 
rcfolu que il quJqu vn d'cntr eux elloit relègue pour 
s'ellre oppofe à l'exécution de l'Ediut , par lequel loa 
adjoultoit quelques OlEciers à leur Côpagnie , qu'on 
]uy donneroit douze mil Hures par an pour fafubfi- 
ftanceôc celle de fa famille. Quela féconde délibéra- 
tion qu'ils auoient faite fur ce fujet,n'ciloit pas moins 
criminelle, parce qu'ils auoient aulliarrellc, que (i au- 
parauant queledroid Annuel fut reltably quelqu vn 
de leurs Ôflices venoit à vacquer , qu'ils rembou'rfe- 
royent tant la vefuequefes héritiers , d'vne certaine 
■ fomme qui cquipoleroir le prix de l'Office qu'ils pré- 
droicnt a leurs périls ôc fortunes. Qu'ils auoient en- 
core elle fi hardis que de faire dellein de s'oppofer à 
l'exécution de l'iiditl: qui auoit elle porte par ieRo^ 
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au Parlement , &: vérifie en fa prefence , qu'il eftoîir* 
honteux que des Officiers qui approchoient le plus 
prez de la pcrfonnc du Prince^cu lient prii des relolu- 
tionsfi contraires à fon autliorité , &: au bien de les 
afFaircs. Ainliqu'il auoit ordre dclaMajefte de leur 
interdire l'entrée des Confeils , iufques à ce qu'ils cui- 
fènt rapporte toutes leurs délibérations pour cilre la- 
cérées en leur prefence. 

Meilleurs les Maillres des Rcqueftes moins eflon- 
nez qu'au parauam de ce mauuaistraitement, qui fut 
encore luiuy de quelques paroles delà Revne ^ qui 
leur dit , que c'elloient de belles gens , pour s'oppofer 
aux volontez du Roy fon fils , ne laiilerent pas touf- 
jours de fuiure leur premier deflcin, & d'entrer d'és le 
Vendredy matin dans la grande Chambre au nom- 
bre de quatre , fçauoir Monfieur Mangot y Monfieur 
de Villarceaux ^ Monfieur Gallard, ôc Monfieur de la. 
Moignon, lefquels ayant paffé le Barcau comme par- 
ties , demandèrent adbe à la Compagnies lés Cham- 
bres eftant affamblces , à caufe qu'on rcceuoit vn 
Confeiller ce iour là,de l'oppofition qu'ils formoient: 
à l'Edid de création de douze Mailhes des Rcqueilei^, . • 
ScàTArrcll de vérification, dirent pour moyens, 
d'oppofition , que le Roy ne pouuoit point créer 
d'OflSciers dans les Compagnies Souucraines pen- 
dant (a minorité ,furquoy le Parlement leur donna 
adtede leur oppofition , qui feroit iugée les Cham- 
bres aflemblées. Apres cela Monfieur le Prefident 
Perrot^ qui eftoit le glus ancien Prefidcnt des Enque- 
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ftcs , dcm.inda au nom de la Compagnie a Monfieur 
le premier Prefident , laflemblce des Chambres au 
lendemain,, pour reuoir les Edictsqui auoicnt efté 
vérifiez en la prcfcnce du Roy , fans la liberté des 
fuf&ages , laquelle fut accordée par Monfieur le pre- * 
mier Prefident. 

Le ioiu* fuiuant tous les Edids furent donc diftri- 
buez a quelques vns de Meilleurs pour en faire leur 
rapport , plufieurs iours furent mefme conlommez 
tât à en faire la ledbure, que pour fçauoir If on delibc- 
reroic fur tous en gênerai , ou en particulier. Enfin la 
refolution de les examiner en particulier par ordre 
eftant prife, l'on fe fcruit d'vne inuention au Confcil 
pour ruiner toutes les délibérations , ou pour les re- - 
duire à de fimples remontrances. 

Pour cet effet le Roy manda la Compagnie par dé- 
putez au Palais Royal^lefquels y eltans allez, la Rey- 
ne leur demanda le fujet des aflemblecs. Surquoy 
Monfieur le premier Prefident ayant refpondu , que 
c eftoit l'ordre du Parlement de reuoir les Edids véri- 
fiez en la prefcnce du Roy , parce que comme cette 
. ' forte de vérification fe faifoit tumultuairement ôc 
fans la liberté des fuffrages,il falloit voir s'il n'y auoit 
rien qui bleffail lauthoritc du Roy ôc l'interert pu- 
blic j qui eitoient deux chofes infeparables. 

A quoy la Reyne fit refponfe qu elle elloit bien-ai{c 
d'eltre informée de l'ordre du Parlement , ôc de l'ap- 
prendre par leurs bouches. Qu'elle auoit toufiours eu 

6c auoit encore toutes fortes de bones volontez pour 
la Copagnie, laquelle elle croy oit aufll fort affecîion- 
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née au feruice (^l^aij^iba âls^ pour cooûderer laner 
eMié des al&âs rim qui la p«i(l 

d^iger àilfre m cliofes qur dief-agrea^ 

bles. • 

Le Çarlemenc agiiTant donc de fa propre authorl- 
té ^ de par ragrcement de la Reync,! on commença à 

par lequel M reuoquoît tous lesEdiéhdêsAy fes,auec 
defîenccs d'en faire plus à l'aduenir , lequel fut vcrîfie 
purement ôc (implemcnt, les Gens du Roy ayant elle 
Jljûl^ezLfur lecbamp, de receu ordre de la Courd^en* 
. ,^|)yér des copies cbiKKiotinées de i^'Arreft 
ijjpilliages &: Senefchauilccs du reirort. 

Moafieur Henncquin rapporta en fuite l'Edidt 
concernant les I^ngagiiles du Domaine^ aufauds on. 
demaadoi^al^vl^^ fa connrmatia 

, ék i'àl tcnatîofi. Il y ettt plrnSeairs addis , MeriHetm de 
BrouiTel ayât mefme pris prétexte déparier de la fur- 
prife>ôc de la forme en laquelle le Roy eftoit verui aa 
Parlement^ 5e comme lonabuibit it ï'i^z àc de la mt-» 
nbrité du Prince poiUMorrompre toutes cho(ès.Qu'oii 
' Youloit taire autbôrifer par le retienu d'vne année 
qu'on demandoit^r aliénation de tout le domaine que 
l'on auoit ùitc ians aucune forme^ & dàt tous les Mi»* 
niftres ôc leurs adherans s'eftoient iniuftcmem empa^ 
xez. Qu'il eftimoit qu'il falloit infi>rnierk Rcyne^ & 
par efcrît, delacomequccc die rEdi6l:,lequcI nepour- 
roit eltre délia re qu'après que fa Ma|ellc en auroit 
elieplaiaement initruite, ôe que dés à prefenc toutes 
les aifea^tions du domaine faites {ans &rme feroîent 

déclarées ' 



D V T E M P S. 55 

déclarées nulles ce qui fut fuiuy par la Compagnie 
& ordonne par Arreft. 

Le Parlement s eftant auffi afTemble pour exami- 
ner l'Edid des Francs-ficfs par lequel Ion deman- 
doit vingt-cinq années par auance,Il y eut Arrell par 
lequel modifiant l'Edid , Il ordonna qu'il n'en fcroit 
payé que huidannces, qui eftoient défia efciieuës, 
mais que pour les autres ^ il neferolt pas exécuté^ 

Les Miniftres ayans reconnu par tous ces Arrefts la 
fuite des délibérations de la Compagnie , qui preten- 
doit vferàladuenir defonauthorité, & modifier les 
Edidb^quoy que vérifiez purement &: Amplement 
en la prefence du Roy , ils obligèrent la Reyne d^en- 
uoycr quérir Meflieurs les Gens du Roy fur eefu jet, 
aufquels elle tefmoigna quelque rclTcntiment du pro- 
cédé du Parlementjôc delArreft qu'ils auoient rendu 
pour les Francs-fiefs quelle qualifia dvne entreprifè 
à Tauthorité Royale, & qu'elle leur donnoit ordre de 
dire de fa part à la Compagnie^qu'elle entendoit qu'4 
luy en enuoyaft vne coppie , pour voir encore plus 
particulièrement en quels termes il eftolt conçeu. 

Meflieurs les Gens du Roy ayant le lendemain fait 
leur Relation, quelques-vns de Melfieursles Prcfi- 
densau Mortier propoferent d'adioufter i l'Arreft, 
qu'ilferoit exécuté k>us le bon plaifir du Roy , s'af- 
(eurant que le Roy auroit alTez de bonté pour def- 
diargcr les interellcz conformément à l'arrefcé de la 
Compagnie : Ncantmoins cette propolition ayant 
efté examinée ^ elle fut rejettée comme contraire à 
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râuthorît^ de feXïwir , ;& à fts anciens Prîuîleges. 
Mais pour faire voir à la Reyne que ce qa auoit fait 
la Compagnie , n'auoit cfte ^uc pour le feruice du 
Kofi^ de rcftat fU>ii j^int vne entreprife fur 
{otfMthonté \ rontrouuavh n^ieuquî nitde luy 
èàuoy er les Gens du Roy , lefquels luy tefmoigne- 
roient tous les relpects poflibles , dont la Cour ne 
fe depaniroit ianuis , pour luy monftrer qu el- 
le tcs^ vôttlptt' conferucr tous entiers , MelGçurs les 
\^efttditft.oy lurent chargez de prier la Reyne d'enr 
^HOyer vnc Déclaration conforme à l'Arreft , afin 
" quele peuple creût tenir pluftoll fa defcharge de la. 
"^Dôneé&delagracedu Roy^quede la luitice delà 
Cour. 

Tous oc^eomplimens & ces rcCpçQs ne iàtisfirent 
. point laReyne qui eiloit confcillcc par desMiniftres, 
apî heftoient.point açcouilumcz de rpconnoilbe 
. aa«trplu(tice^cla violence ,4c <|iû 
tre tome la France dans Tefclauage. - . • 

La tcfponcc qui fut faite aux Gens du r oy , fut de 
dire à la Compagnie qu'on leur faifoit deffenfcs de 
.paiTeromréàll'txajiilendesEdîdsyiuCi^^esfk!^ quik 
^cudent décidé s'ils entcndoijcnt donner quelques bor^ 
^; Bcs ^raiithorit^ Royde , drViiodi$erlavQ|oAt^il« 
' Prince , qu'il leur auoit {1 folenanellement expliquée 
dans Ton li(St de.Iuftice. ' ■ % ' ■; 

L on tient que C^t aduià fut donne par le ffcur d'E- 
mery Surintendant , & par le Cardinal Mâzacin^ 
afia de conmiiettre publiquement Taiidioritij du 
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contre l^authoritédir Rby ^ «kJaiiuelie 

tls sA>tt(byent iVn & l'autre paîflimraent^ ôc de jet- 
ter lefpouuante dans les elprits par vne propofitîon 
a^imwàÂSiiw^ fur laquelle Ton defiroit qu iivi^^ 
jàcccemcfit proneacé. £c de Monfieur FAds»* 
est GeHÉràl Tibn voyant limpocunoe de^ •btCo'Hih 
mifïion qu'on luy donnoit , fe fit donner la volon- 
. té de la Rcy ne par efcrit. Car il ne vouloit pas qu'on 
luy imputaÛ:dctpait nyd!aiitre ^ qu'il eut ieukment 
changé les moiadra termes de^ Jbrdre qu'il aucût 
neceit. i - . . 

Eftant entre dans la grande Chambre & fait fa Re- 
lation y la Compagnie^ fort furpriie de la reipoii>- 
cedelaRey ne ^ & delà proportion qu Mi<lt|fi£M£>tt: 
pour çk dliet Ton carnia 1» délibération au lende- 
ttiain. Ayant efté continuée pendant plufîeurs iours^ 
il y eut quatre ou cinq fortes d'aduis -, les vns efti- 
jnoient quon deuoit palTer outre à Texamen des 
£diâs,pretendansêftre en poiTeffiop ^. & <|u^il y « 
«uoit plufieurs exemples dans les Regiftrcs; 

Les autres ne voulans point entrer dans la difcu* 
tiohd'vneproppfitionmalicieufement inuentée^ fi- 
rent vne ouuerture qui n auoît rien de commun i ^ 

• raffairequoattaitoîc>maisquineiaifIbitpasd'eftr<i 
iufie^ fçauoir ^dereceuoir la dénonciation contre ïeô 
Miniftr^ qui auoien t volé les deniers publics ^ qu£ 

. les diuertiÛQÎent tous les iours. 

m 

Quelques autres nirentd adutsqu*auparauw dé: 
(«Bttotf «Idttstf^ la Re)riieferoient trw^ 

•E i^ 
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humblement fupplie's d'enuoyer vne Lettre de ca- 
• -clietj ou quelque Déclaration par laquelle tous Met 
fleurs du Parlement pourroient opiner auec liberté , 
& dans leurs confcicnces , fur la propoficion qui leur 
auoit eftc faite, fans craindre la perte de leurs biens, 
& la fuppredion de leurs charges , dont quelques- vns 
mal intentionnés auferuicedu Roy Se del'Éftat les 
auoient plufieurs fois menacez. Il y en auoit aulfi qui 
alloient à remettre la decifion de l'affaire à l'aflem- 
blée des premiers Eftats,&: cependant que le Parle- 
ment en vlcroit comme il auoit accouilumé : Plu- 
Ceurs , à fciiilleter les Regiftres afin de gaigner le 
temps , & rendre ces pernicieux EditSls inutiles ôc 
fans exécution. 

Toutes ces délibérations ayans continué lufques 
au commencement du mois de Mars fans rien con- 
clure , les Minillres qui prcuoyoient bien l'intention 
de Meflieurs du Parlement , firait encore entendre à 
laReynequel'onmcfprifoit fes ordres, & fes corn- 
mandemcns , & qu'il elloit important , pour fon au- 
thorité , &: pour celle du Roy , que cette queition fut 
entièrement décidée. 

Elle enuoya donc quérir Meilleurs les Gens du 
koy , aufquels elle commanda de dire à la Compa- 
gnie, qu elle entendoit qu'on luy fit refponïè , fur la 
propolition qu elle luy auoit fait faire , autrement 
qu elle fçauoit bien les moyens de fc faire obcy r. 

Le lendemain Monfieur Talon auec fes Collègues 
s citant acquité de l'ordre, & du commandement qui 
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Ikfjr^iiQVIfA^^Êîb» l^n inmitiAiTemUée au Mar- 

ment que le Mardy l'on achcua cette haute & impor- 
tMtiç^ ds\iiaewion y mais au lieu de décider nette- 
moÊÈ la propofieoii ^ d'y refpondre ponduellc^. 
tAitfÉt , h Gam^^fn^ dans cè|te«4i)cciCDn ft 
ftlâfirher vn peu de fes priuUeges , & cofl&iiur quk)a 
adjoûtaft aux Arrclls quelle auoit rendus fur les 
£dids. LiJout [ofn lt.ionfl0fir élsérKoy. Mais cjux^ 
«necelMie^x ùiiiM qué ffte vhib blen-fccance exte- 
lieùré^ 5c pour nefotnt càiiferd<^dl|brd«es'daià 
l'Eftat , la Compagiiic arrclia par mefme moyen, 
quelaMajelleferoitluppliee denuoyer vne Décla- 
ration cpnforil^aïuc modifications de TA qu'iir 
mDilim>mêiffLfq};tr Jitô^i^Mcs^s ; laquelle feront 
ifièontiiieii0#âiWe. 

Mcflkurs les Gens du Roy ayant cde chargez 
-d'aller le mefme iour au Palais Royal , pour dire à ia 
&eyaeœmme les chofes s*cfioîent pailées^ ils la troii» 
iicreotal&ftéedes Princes &de tout (on Confié» te 
^rc8 qu'ils luy curent rcprcfent^ le rcfpcft & iVv 
bcylTance du Parlement ,ils fupplierent ncantmoins 
iaMajeftéd'auioir cgardà la mifere du peuple j do 
reccuoir ^ujorablement les modificacîoas que li 
Compagnie aiioic apportées aux Déclarations dd 
Roy. LaReyneayanttefmoignc de fa part la fatîs- 
fadion qu'elle auoit receuc dapprendre le icfpe6ï 
que le Parlement aumt eu dtans cette rencomre aufU 
hiem qoedass touiéi les aittres pour U vo|oatidi(. 
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Roy ,ellc demanda vn quartd'heure poar délibérer 

auecfon Conleil. 

Pour cet effet cllant entrée dans fon cabinet auec 
tous les Minières , elle fortit quelque temps après, 
fuiuie de Mondcur le Chancelici* , lequcLexpliquant 
{on intention , dit à MelTieurs les Gens du Roy » 
que le Roy & la Reyne n'auoient pas moins atten- 
du d'obeyilance du Parlement dans cette occafion, 
qu'ils luy en auoient rendu en plufieurs autres , que 
comme ils en faifoient leçon aux autres , ils la con- 
feruoient aaih toute entière pour eux. Que pour ce 
qui eftoit de la Déclaration qu'ils defiroient , il fal- 
loit auparauant qu'ils continuaient à voir les Ediéh 
qui relèoicnt , & qu'après cela le Roy ecoûteroic 
leurs remonib-anccs , pour leur donner toute la (à- 
tisfadtion poflible pour le loulagement du peuple y 
Se àeux-mefmes pareillement , laquelle ils auroicnt 
des- jà eue , fans que la longueur de leun délibéra- 
tions auoit retardé la bontç de leurs Majeflcz : fous, 
ces derniers mots , il cntcndoit parler du reftabliile- 
ment du Droi(fl Annuel , que le Parlement n auoit 
pourtant point demandé , mais l'on, eftoit bien aifa 
de le flatter parla , & de l'empefcher de pénétrer plus, 
auant dans les affaires. 

Meffieurs les Gens du Roy ayant fait leur Rela- 
tion y le Vcndrcdy lixiéme du mois de Mars, Mon- 
fieur Meufnier de l'Artige rapporta l'EdiiSt des grands. 
Preuofts 5c après auoir dit que le mefme Edii^ 
auoit eftc rejctcé dés le mois cfc Septembre prece- 
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dent ^ il demeura ieiikerat 'u , à le rciittter. pure- 
ment & fimplement. Monfieur de Brouuli^urit 

vn fécond aduis , qui fut de communiquer rEdicfc à 
Moniteur le Procureur General , auparauanc que4e 
procederàla vérification. 

La ralfi>n (ècrette de cette interlocutoire, n elixût ' 
que pour mettre les choies dans l'ancien ordre : car 
bien que Meflicurs les Gens du Roy cuiFent pris leurs 
Conclufionienlaprefencedu Roy , neantnioins en 
leur faifant prendre vne (èconde fois , c elloit eii 
quelque façon déclarer la première veriâcaâon mit 
le , d'autant quelle nauoit point efté faite auec liber- 
té de fuffragcs. 

JEjxfin après (outes les formalîtez , neceûaires 
4ans ces renconties , 6c vne meure, délibération, 
tous les £di6b furent rejettez par H Coup , Iftaiâ. 
parce que i on eftoit demeure d'accord fur rArreft 
des Francs-fiefs, que la Reyne feroit fupglicedcn- 
uoyer vne Déclaration conforme à tout^e qui .^uoit 
" t&é ovà6mi4*9 IMonfeur.*k jpren^'PMfi^ 
ctafgcS au«c les âl!putez de L'ltlle^detflander '^ik. ék 
fdre entendre la luftice de tous les Arrcftsqui auoient 
eiie dmuies au Parlement. Ce qu!il exécuta le Lundy 
«deja kpmaine Sainte. quelijae refpe<^ ôc quçt 
^U68 fubmiffians ,que le Parlement ^ûll renAtiSs*» 
la*'Reyïie dans la conduite de cette affaire , queU 
quesralfons que peuft: aulli rcprcicntcr Monfieur le 
premier Prcddgit auec b^ucoup d'éloquence ,tou£ 
ceU-ne peuik ly arit.moin^rigPL produire , taftt ^ev^ 
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Cy qucl^ utifeu tsa^^ ne & point d'autre rcC 

ponce auz Depucez , qu elle manda au Palus Royal, 
lînon que le Roy entcndoit que tous les Edith (uC- 
fent execui^ fans aucune modification , & que le. 
teows & la cbnjonâui^^a&ir^ ne pouuoient pas 
fdÉfirtr le fcwJ^gemrtlv^^ils demandoient pour le. 
peuple. * 

Doncques les Miniftres voyaniqu ils auoient enco- 
teabi^ delabonté du Parlement que par des it 
iM^^Dns pumâaUes ^Us auoient rendu inutiles toutes. 
leursdi^â)erations , ils crurent qu'il falloir prompte- 
.ment faire exécuter leurs Editas , &: les porter a la 
CliambredesConaptes> à la CoucdaAydcs^où.- 
as n'ajioy^ point encore eflc portez, am de rendre 
liNibi»^e:1â. ib^^ £adle eù hs$ fmùms. 

f^jSs/t par tomes les Cbàvs Sokueraines. 

^ lif ^mgt-huidieme d'Auril Monftcur le Duc 
drOiUaaS^ monta à la Chambre des Comptes y ôc 
M^i^^r le Ptince deGontyÀ la . Cour dès Ayd^^ 
â^liÎÊMi^ie^ iÉ^i^t eftoit cfisAt par ty pouc l'tr- 

* , Ih entendirent l'vn ôc Vautre.dcs veritez qui leur 
idfeient cachées. Car comme Tonne pouugit pkis.^ 
diffimider les maw de l'eftat le les delordrei qu'oui' 

y entre tenoît par des artifices honteux àc tnfamës, 
cela donnoit encore plus de liberté à parler à des 
Princes quieiloientLlcs plus intereifez daa^ les mal^- 
ham qui fe preparoieot U dans . les crimes des Mi- 

' Jlifttes. 
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nîftreSjparce que les Peuples les regardent toufiours 
comme ceux qui doiuent particulièrement s'y 
pofer,6c. les dépendre de ces honriblc^riu^mts. ^ 
Toutes les cereo^lomes acccîûftjittieiè^^ fai^ 
tes pour la feaacc de fon Altefle Royale ^ Muniieur 
le Pref lient Nicolai fit fa Harangue en ces termes. 
^ Moniteur ^ la ioyeque cette Compagnie reçoit 
de voiire prefence ^ eft beaucoup diminuée y lots 
qu'elle vient àierterles yeux fur lefujcr qiii vous y 
ameine y & qu'elle confiderc que l'on le fert d'vne 
voye fi ordinaire &c fi fréquente , afin de luy ofter 
toutes les marques d'honnear & d'authorite ^ qui luy 
ont cftc données par nos Roy s : on nous ferme la 
bouche j on nous ofce la parole^ on nous tr aire de 
mefmeque (i nous n'auions pas allez de fuflirance 
pourconnoiftrecequieft vtîle à l'Ëftat^ ôc que fi 
nous manquions de fidélité de d'afFeâion y pour 
contribueràla gloire du Prince &: au bien de fes af- 
faires. Cette puiilance 6c cette authorite abfoluë 
auec laquelle Fon nous veut ofter la liberté de nos 
fentimens^ a toufiours ellé reprouuee par la plus !u- 
ftc& la plus faine Politique. Et de fait c'eft ren- 
uerlerlesfondemens de cet Eftat,c'eil rompre le 
lien qui vnit la Souaeralnepuiiïanceaueclesfujets» 
c'eft deftruire le canal , qui fert à faire paffer les vo- 
lontés du Roy pour les fiiirc entendre à fon peuplé. 
Plus l'authoritc ell fouuei aine & ablolue , plus el- 
le ad'intereft de conferuer la dignité des Puifiauces 
SouueraiQes:CarlcsvoloQtezdes Roys ne font îa» 

' 4. ■ 
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maismleutffeceoës par'kars pcupkiiiqtièlors qu'el- 

les palTcnt par les fufFragcs de ces A^agtiftes Compa- 
goiiw. Ainîi, Monfieur , il ne fera pas dit qu'en prc- 
iehce d*vne (i illuilre ôc honnorable Aiiemblee^ 
dVn (1 glorieux Prince ^ aax yeux de mes enfàns^ 
de mes neueux ,i*ayedcguîfctncs fcntîmcs, & dégé- 
nère' de la vertu de jnes anceltrcs, &: particulicrc- 
ment decj^uatre , dont ie porte k'^iom^ àc qui ont 
occupa U mefine place que ie tiens aujourdiiuy. 
Troauez donc bon, Monlicur, que îe vous difc en 
vn mot la caufc de nos maux &: de nos ciclordrcs. 
11 y a vn homme dans l'Eilat^qui abuie delà puiHaiï- 
ce Souueraipe^& qui règne en la place du Roy, qui 
croit qu'il peut s'enrichir de la fonune des parti- 
culiers, & de leurs depoiiilles, & qui après auoir 
confommc les biens du Royaume , & conuerty 
tout à fon ytilité particulière, & de fes infâmes par- 
ti(ans,trauaille tant qu'il peut pour entrer daiis lêsL 
premières dignîtez delà Magilhararc, s'imaginant 
y trouucrfon azilc , l'impunité de tous les cri- 
mes, 5c de tous lies brigandages. Il y a long-temps, 
MonCieur , que tous ces defordres ontcômencé , & 
neâtnioins l'on ne veut pas lailTer la liberté au mife-^ 
rablc de le plaindre, Ton ne veut pa> meime fouft.; ir 
que les Copagnies Souucraines ^ qui font les prote- 
d:curs des peuples , teprcfcntcnt leurs mauv j on 
cftoufie leurs voix^dc peur qu'elle lej^r ft^falu^aire» 
ou qu'elle IcufiShle tout au nr^ôîns de confolàtion. 
Qûa^idNoc lu ioa Arche pour le garantir aucc la 
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fkmUiedesnaufragesdelanature^ Dieu luy ami* 

manda de ne fairt quVne feule feneftre , qui fcroit 
au haut & au fommet de l'Arche , afin (jue n eilaut 
point ouuertc d'aucun ^utrecofté^ il ne peuft que 
regarder le Ciel, d'où il efperoittout fon fecours 
& fa conferuation. Voila Mondçur , Teftat pie- 
fcnt de la France , les peuples n'attendent plus leur 
Ûlut & leur vie^ que de la bonté de Dieu ^ il n'y a 
plus de iulHce fur la terre, puisqu'on eftoufFe les 
bons fentîmcns des Princes, & quon veut faire tout 
pallcrpar la force &: par la violence. Enfin com- 
me le feu des Veftalcs ne pouuoit iamais eftre ral- 
lumé qu'aux rayons du foleil , lors quilauoit efté 
efteint par quelque malheureufe fortune , lesdefor- 
dres font grands auiourd'huy dans le Royaume, 

2ue Ton peut dire aufsi queles chofesny fçauroiét 
9:rereftabliesqueparynefi)nnede miracle, cene 
peut eftre Touurage de là terre, mak feulement ce* 
luy du Ciel. Qu'il nous foit donc permis Monfieur, 
de ietter les yeux de cccollc-là , & d'implorer fon 
aisiftance, vous priant toutefois de vous reÛbuuenir 
que noftr e (ilêncc n'eft point vn aueu,ny vn confen- 
têm'ent aux Edits quon vous fait apporter auiour^ 
d'huy, afin que tout le monde fçache , que nous n'a- 
uons iamais îauorifé lesvoUe{ies.4||Ufikdereglemen& 
dclEltat. 

. MonficprIePrîftce de Conty ne fut pàs haran^ 

gué aucc moins de courage , par Monfieur le pre- 
mier Prefident de LLC^uyyk^ll^^^im luy die 
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que ce n eftoît point vnc flattefic des peuples ny 
vue muention de la Politique d'appeilcr les Prin- 
ces les enfans des Dieux & leurs véritables images: 
car Dieu ne leur auoit pas donné feulement la con- 
duite de la terre, & mis entr« les mains la fortune 
detous les peuples, mais il auoit encores imprimé 
dans leurs vifages vue certaineMajellé,qui les eQeue 
au dclîus du commun des hommes ôc qui les fait 
refpecter. Qu'ils deuoient prendre garde de ne pas 
effacer cet image ôc ce caractère , parce que dés le 
moment que les Princes vfoient mal de leur puif- 
fance ôc de leur autlioritc, dés le temps qu'ils fouf- 
froicntque lesfujets fuflent le jouet de leurs Mini- 
lires^ 2c la proyedc leur auarice &: de leur ambition 
déreglec,ils perdoient malhcurcufement tousces ad- 
uâtages,&:tous ces glorieux-titres.Ccrt ce que Dieu 
dit dâs rEfcriture,quâd Hmenace les puilîajices de la 
terre, &: qu'il leur veut faire apprehéder lears cheu- 
tes &: leurs difgraces -, lerompray (dit-il) la ceinture 
dcsRoysi l'etfaceray cette image &: cette Maieftc, 
dont i*ay ceint & enuironné les telles couroBnecsJc 
rccirei ay ce qu'il y auoit de laint&de lacrc dâs leurs 
perlonncs , parce qu'ils ont permis qu'on oppriinàft. 
mon pcuplc,cx qu'ils n ont pas feulemct voulu cfcou- 
ter les plaintes des malheur eux 5:des mifcrables.Que 
à Dieu ncpiaife,Muniicur, que nous voyons iamais 
ces châgemcs funeiles &. dcplorables.&: que la main 
de Dieu fc retire de nos Princes & de deHus nollre 
Eilat. Ncantmoiuslil'cn continue ces trilles jour- 
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i^(|i(||/r d'apporter co^Use l'on a dfsiii &Sts||ij|24^ 
jj^V^^^^^^'V^ d'Edits pour les faird vérifier pai^||^: 
voyes extraordinaires ôc violentes , il eft à craindr* 
que les peuples ne fe portent au de(elpoir,ôc qu'ils ne 
reconnoiffent plus de lulticc, en voyant ce grid fo^ 
. leii efclipfédaps les Compagnies Souueratnes ^ auf- 
quelks on interdit la liberté des fuffirages, 6c de re- ' 
preséter les necefsitez de TEftat. Et de fait nous pou- 
lions dire que nousloinmes des àprefent le fcandale 
& l'opprpbre de tous nos voifinsiquî fçauent que des 
gens nez de la corruption du fiecle^âc denospropVes 
defordres, font ncâtmoins auiourdiiuy les plus puif- 
fans de l'Ellat , qui voyent que d'infâmes partifans^ 

après auoir ruioé les fatmllcs lcv»fjiiS iftiftf es , ^ Itt 
plus anciênes paiulesiiitdrpennc^^^ 

triomphent encore de leurs dépoùilles-,qu'on reuere 
la boue ^ la fange dont ils font foi tis_,parce qu'elles 
font couuertes d'or,6c qu ellcsfc trouuent vn peu de- 
guifees. Horribles & efpouisahtftbla iaogfuës^ qui 
auez cpuifé tout le (angdeno6veines^rafn{>erezTou9 
touliours fur la terre^ne Icuerez vous iamais les yeux 
en haut pour regarder Je Ciel > iufques à quand , &: 
combien de ^mps vous forgerervousdies. Dieux à 
voftre fantaifie , drotrez vous toufkmrs^ que c'eft le 
veau d'or qu'il faut adorer. Oiiy, Monlieur, ce font 
ces impies^ ucces facrileges,qui sot les authcursdc ces 
malheureux Edits^ &c qui font canlb qu'on Vous fait 
' s^terla prenûeref^isencfrlieuponryforcefpar 
yoftrç ui cicncc IssCçutimens de la Compagnie^ &c 

ï ii] 
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flous ol^er la liberté des lîiiFrages: Ils onc.penfépar 

là vousreadreodieux aux peuples , de decrediter les 

premières années de voltrc vie , fur laquelle tout le 
Royaume jette les yeux , &c dont le public, a con' 
çcuderU hautes efperances. Mais nous eTpeFons^Mo- 
iteur^ <}ue ces detdlables confeils tourneront à leur 
confuiion & à leur ruyne, que vous en ferez pluftoft 
le loLir de voftre gloire ôc de vollretriomphe,& que 
faiiaac réflexion iur ce que nous vous dilons au-<i» 
iourd'huy^ vous aurez aflèz de courage & adezde 
boîftépour reprefenteràla Reyne lesdefordres Se 
les dere-Tlemens de l'Ellac , qui luy font fi artificîeu- 
fçment diisiuiulez. C'ell dont nous vous conjurons 
par les vcnix & les ibuhaîts que nous faifons pour 
voftre profperit^^ par tant de familles efplorees y ou 
pluftort par les larmes 'de tout vn peuple mal-hcu- 
rcux ôc abandonne'. Cependant tout ce difcours 
ne fera pas vn confentement à la vérification des. - 
Edits , mais au contraire vne proteftation formelle 
que nous nous y oppoferons toufiours auec vigueur^ 
afin de faire voir qu'il y a cncores dans le Royaume 
de bons &: fidèles fubjets du Roy. " 

Les chofess'eftansainlipailees anec honneur ^ * 
aucccourage dans les Compagnies , elles crairent 
néant moins que tous leurs errorts ieroient encore 
inutiles, fi elles agilToient en particulier.Tellcnient 
qu'elles refolur^t d' vnî^|(||^ forces &: leur autho- 
xité yiSnd^0SÊÊiÊotLvm»^^^ générale 

rÊllat, de â'en faire çonnoiftf éles defordres; 

r 
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Pour cét effet Mefsicurs de la Cour des Aydcs 
ayant deputd vn leudy matiiiquielloitlctreacicf- 
me dtt mois Aurit , vers Mefsieurs de la Charabi^ 
dés Comptes^ ou l'on aooît zffaahlé lesdeuxSemé^ 
ftres pour dilhibuer les Edits apportez par Mon- 
fleur le Duc d'Orleâs le mardy precedcnt,&: les exa- 
miner toutde noaueau^comme on auoit fait au Par- 
lement , les Députez demandèrent à eiitrer dans là 
ÏBhambre , où ayant elle oiiys , & reprefentc' qu îl 
eftoit temps que les Compagnies aduilaileiit aux 
moyens neceliaires pour empeklier la ruynç du 
Royaume 9 6c quelles vfalTent de leur authorité, 
pub que les remonftrances fleurs refpeâsâe leurs 
foumifsions , auoyent elle tant de fois mcprifces. 
Que leur Compagnie n auoit point trouuc de meil- 
léurremede ôcdeplus arteuré que de s' vnir les vas 
/ &les autres y pour trauailler à vn (i louable & (î 
glorieux dclTciii , & qu'ils auoient defia parole 
de Mefsieurs du grand Conleil , & qu'ainfi ils 
eftoient venus pour fçauoir delà Chambre^iieile 
ne vonloit pas conjoinéèemenc auec eux contri* 
buer au foulagement du peuple & des miferes com^ 
Uiunes. 

Les Députez après leur compliment s'edans re- 
tirez dans vn cabinet proche de la Cbambre^MeC- 
(ieursdcs Comptes opinèrent prefentement/ur la ' 

propofition qui leur venoit d'eftre faitc,laquelle fut 
acceptée du confentemcnt , & de l'aduis de touto. 
l'A Semblée;^ & aîoG les Députez de la Cour des 
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Aydes ciï^ortcrcjtf farc(poncc fur le champ. 

Ccstrois Compagnies ainfi jointes. Grand Con- 
feU> Chambre des Comptçs, /8c Gour des Ay^^ 
fiMigereat des le ieademaia a faire rciiistr ieur ^ 
ncreuf© Irtltwpti^ , «llos refoiurciifc d& coo&rër 
ciifemble par Députez , mais comme de tout temps 
il y a eu contellation pour le rang eûLr£ ic^aad 
Confeil âc ïx Chambre des Cmnptes^ roatronua 
vn expédient , <\ui ititdes'afTemblfirenlatitiifiA 
me Chambre de la Cour des Aydes , car par cet- 
te iauention , il ue poui^oit naiilre de jaloude, 
gui eiiil efté capable de ruyner i'afifaire dés foa 
principe. 

Ces trois Compagnies aflemblees par Députez 
creureiit que leur reioluiion nauroit pas tout le 
iiiccez fauorable c][u elles fouhaitoieut ^ ii le Parle* 
joentquieftla prdmiere de toutes les Compagnies 
Souoeraînes du Royaume , l'iibnnear & la gloire 
des Rovs , leur licb de luftice, «S^ le Parlcmeat des 
Pairs de F raiice^n'eiloit joint auec eux. 

Les trois Compagnies nommèrent donc leurf 
Députez, lefqueb furent en la grande Chambre vn 
Lundy matin, qui eftoit le quartiefme May j où 
ayant fait leur propoiition leurs cojnplimens^ 
les (rois Chambresaire0iblees ordonnèrent quau- 
parauanildeleur rendre refponce , Mon&rur Mc^ 
nardeau &: Monfieur Preuoft Confcîllcrs de la 
grande Chambre, fc trouucroient dans la fallcde 
Saiiiâ Lot^s^ où les autres Compagnies enuoi- 

roieoc 
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Toîentaufsi Ica» Députez pour conférer «iec «x, 

& içauoir plus particulièrement <^uels eftoieat leuç^ 
deiiëins & leurs intentions. 
4^M8^bayaf*0ib^«ren^^ , la relàtion feiieà ili 

gnies nalloitqu a feruir le public &: le particulier, 
& refonncr les abus de TEllat , l'on fut d aduis 
ée npitiâef M^fsieiàrs des EnqueAe» pour delibib- 

rieufe. 

lufques^là les Miniftres auoient veu tout ce qui 
fe paflbit coounc vu jcu^ilont ils croyoient eiîre 
facilement les Maiftres ^ & qu ils feroient naeftne' 
tourner à la cGnfufiop des Compagnies SouuC' 
raines, & à leur abbai/Tement. Mais voyant que le 
Parlement s'en meAoit , ils commencèrent vn peu 
à fe remuer /de après auoir ietté ladmifiondai» la 
Compagnie, qu'ils y cntrctcnoyent il y aûoît dcfià 
long-temps , ils y femerent encore vn bruit , par le- 
quel ils failotcnt; entendre à ceux .qui elloient les 
xnDim efclaireas ^ qalls ne fe poimoîent vnir auec les 
astres Compagnie» Soaueratnes , qu'en dîminuaAe 
•quek|uc choie de leur grandeur Se de leur authorite, 
quil n'y auoit qu'eui^ feuls qui peufTent prendre 
trotmoiflance des affaires publiques ôc que lesau* 
tresn y pouuotent prendre aucune part. 

.L'aftairemife en délibération , il y eut pluficurs 
adiiis. Les pren^iei^^Uoient pour la plus grande parjr 
aux iMoples- Renioiiftraoces conjoiodement waif& 

G 
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toutes les Compagnies &: fans fe feparcr d'elles. 
Eafinladuis ayant palTé iufquesaux Enqueftcs, l'on 
creut qu'il ne falloit point faire vn fi grand circuit, 
ny dorer la pilule ; qu'il y auoit long-temps que les 
Remonftrances eftoicnt inutiles , &: qu'elles n'a- 
uoicnt au contraire feruy qu'à enfler l'ambition ôc 
l'orgueil des miniftres^&'à ruyner l'authorité légiti- 
me des Compagnies. Tellement que l'vnion fut rc- 
foluc le treiziefme May. Voicy les termes de l'Ar- 
icft. 

E X T Z^J CT DES REGISTRE S 

du parlement. ' 

Vê trci:^iefme May mVJîx cet s quàfântc hmÛ, 

CE iour la Cour les Chambres afTembkeSj ayant 
délibéré fur le rapport fait par lesConfeillers 
d'icellc , & de ce qui leur a elle dit par les Députez 
du grand Confeil , Chambre des Comptes^ ôc Cour 
des Aydcs , a arrelle la jondlion defditcs Compa- • 
gnies, ôc qu'à cette fin deux Conleillers de chacune 
Chambre de ladite Cour ^ feront Députez pourcon- ' 
fererauec les Députez d'iccllcs Compagnies pour 
ce faicl, ôc rapporté à ladite Cour crtre ordonn<?ce. , 
qu'il appartiendra. Cependant que fuiuant l'arr^lc 
fait en l'année i6ij. aucun ne lera receu en Office 
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qui vacquera que du conCentcuient des vefues & lic- 
riticrs. 

Les Mîniftres ,quoyquefurprîs Se eftonncsd'vn 
cucneiiient ii périlleux, 6cli important pour eux, 
nctefmoignerent pasneanrmoirui leur rellentiment 
fl toll , ils commencèrent par vn artifice &: vne ad- 
dreflefubtilcment inuentec ,pour cmpefcher l'exé- 
cution de l'Arrell, &: pour le rendre inutile. 

Ils firent pour cela vne Déclaration qui fut pu- 
bliée au Sceau deux iours après, pjr laquelle ils firét 
reuoquer le Droid: annuel^qui auoit elle donne aux 
Compagnies Souucraines , prenans pour prétexte 
que le Roynevouloit forcer perfonnc d'accepter 
cette grâce, &: qu'ayant retranche les gages aux 
trois Compagnies Souucraines , Grand Confeil,- 
Chambre des Comptes , 6c Cour des Aydes , au lieu 
cjupreil qu'ils auoient accoufturaéde payer, fa pen-- 
fcc n'auoit point efté de les obliger à des conditions 
qu'ils trouuolent trop rigoureufes , & ainfi qu'il les 
mettoit dans les mcfmcs termes qu'ils cftoicnt aupa- 
rauât leOroid: annuel qu'il leur auolt voulu donner. 
Les Chambres eftant affemblees pour demander 
rexecùtion de l'Arreft d'vnîon, &: pour nommer les 
Députez, qui deuoient conférer auec ceux des au^ 
très Compagnies Souucraines dans la Chambre de • 
Saindl Louis , quelques-vns des Prcfidens firent ref- 
poQi^ , qu'il n'elloit plus queftion d'exécuter TAr- - 
rert d'vnion , parce que le motif de la Cour quand î 

G iy. 
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contentement aux Compagnies SouueraineSj&: pour 
rendre leur condition aufsi aduantageufe que celle 
4|i Parlement à(|ai Tonnaucit point retrancbé de 
gagesyâftqa'oQ auoic dcfçtiargé dupreft. QueceU 
eltoit défia fait , puis qu il y auoit vne Déclaration, 
laquelle ayant reuoqué le Droidt annuel , rendoit 
par confequeot les gages ^ui auoient elle retran- 
chez pour le preit à toute» les Compagnies Sop^ 
ueraifiis du Roy aume^à la refenie du Parlement. 
La plufpart de Mefsieurs ayat réplique ôc foultcnu 
que il l'intereft des trois Compagnies fe trouuoic 
mcûé dans 1* Arreft d vnion^qui auoit dké vcodu, ce* 
la n empefchoit pas que la Cour n*enft eu des motifs 
plus généreux & plusconfiderables qui fubfiftoient 
toufiours^ & aufquels il falioit pouruoir. 

Pluûeurs iours fe paUcreot dans cette refiftance^ 
Ôc fans pouuoir rien conclure. Enfin l'on fit en fot*' 
te que la Couipagnie deliberaft encore denouueau 
fur la liieirne choie qui auoit elle arreliee -, les Mini- 
firess'imaginans cette féconde fois diuifer entière* 
. ment les efprits , {ok par les violences dont ils s'e-* 
ftoîertt toufioûrs feruis pour cmpeicher le cours de'la 
lulHce loir par d'autres artiHces que le temps* leur 
pourroit donner dans la fuite d'vaç affaire , dans la- 
quelle l'on defcouoriroit iansdobcètouslesdefor- 
dresderEftat. - 

• L'on commença par de belles paroles. Car Mon- 
Qm€ le Chancelier ayant enuoy é quérir feparément 
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quelques ^^iSfUmiÊijHk^^'i^^^ dvi 
grand Confeil , Chambre des Comptes de Coupides 

• Aydes, il leur tcimoigna que la Royne auoit ^ftc 
^«âfiM(uieecUcftqui sd^nir^j?itfl4^|gtfffly^c|u depuis 

queiqi]Csio«BliQ^*il»^u^^ iFOflLittiïi«^^- 
lue , {on incemicifvÉfayant iamaîs tûéûèitttzxkher 
leurs gages -, mais qu'elle clpci oit feulement que 
dans la necebîcé ^k^^i^aires pi eleates.^^ qoficii*' 
Hlieroié^^^^elfflies chofe5pott»Éiainteab)la|^f 
redei'EftatiX^mumt ordre d« km fàiéwxitte 
parole pour en faire rapport à toutes leurs Corn- 
|)agnies. . 
LaR^kttioo enayaat elle faite des kdcndemaîaiji 
chacimedesCopagnics^ ledifcoiiiB^aiiitiieftrms> 

• ge , que quelques-vn demandèrent £i Monfieur le 
Chancelier auoit perdu la mémoire. Qujl ne failoic 
queiirelaDcaclaration pour voir quelle eftoit eit- 
lieremeot contraire ice quilauoîtdit. Que û ce 
a'auoît pas éBté rintention dtt Roy^ ny de la Reyne^ 
c'dloit vn meichant ieruiteur d'aller contre les vo- 
lontez de fon Maillre^ Enfin que toutes ces belle» 

' paroles, èc lesalTeurances deMoiifieur lechaïKC- 
liern'eftoicotqae des feintes pouroLiuîfciiosCoiii-' 
pagnies, qu'il falloit vne Déclaration qui reuoquall 
celle qu'on auoit publiée. Majc^j^iis- ac-ieroieiic 
»ei)core fatisÊûtt ; cpi'ils ne wtdoieor piiîs do** 
ipourkurs gages d'vnSiii>Iiitcndant, lequel 
d'voa trai£t de plume pouaoit rtiyner leurs Familles,- 
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deftîne fuîuant les anciens reglemens , & qu'après 
tout . le retranchement de leurs z^Z'^ n'auoit elle 
qu*vn prétexte , il y auoit vne choie plus impor- 
tante j & pour laquelle ils s eiloient véritablement 
vnis, quielloit la reformation deTEllat, & lamau- 
uaiie adminiihationdes Finances , y ayant eu pour 
plus de deux cens milions de comptans depuis la 
Régence, dont on auoit fait deùapaller vne grande 
partie à la Chambre le poignard à la gorge. ^ 
Les Miniilres voyans que Ton eltoit dans vno 
îufte dchance de leur procède' , &: que les Compa- 
gnies n auoientplus de Foy dans leurs paroles, dont 
ils auoient manqué tant de fois, au particulier &: au 
public , ils fe refolurent de tenter la force ôc la vio- 
lence , pour diuertir l'orage qui le formoit fur les 
telles criminelles. 

. Ils firent enleuer la nuidtduîeudy au Vendrcdy 
auparauant la Pentecofte deux Confeillers da; 
grand Confeil, fçauoîr,Monficur Turcan, & Mon- 
(leur Dargouge qui furent conduits au Mont- 
olimpe, l'vnc desextrcmitez du Royaume, Ôc éloi- 
gne de tout fccours & de toute iulïice. Dans l'execu- 
tîon de cet ordre, ilya vnechofe remarquable & 
digne de l'Hiftoire. Car bien que ces Officiers fe 
trouualTent en eftat de repoulTer cette violence, &: 
qu'ils le peulTent mefme faire aucc rais6,puis qu'ou- 
tre leur innocence- qui clloit toute publique 
cil delTendu' d'enleuer perfonne fans aucune for- 
malité de IiUlicc^jôcde troubler principalement des 
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de (Implesiâ^wle cacbtNlaiis 

Éfcxerciccdclctiiyfcharges -, ncarttmoins Morttfeur 
Dargouç^e pere ayant entendu entre minuiCt ôc' 
vaç heu rc c^u il y^auo i t desgensijQk. porte quU^Qu- 
loi^tcaloMim U dbfci^d it ioeontioeot ^ & affcs 
auoif apris du ConéHedêCiiflQ'ault.qui auott l'ordre^ 
quec'ellpit à fonfils à qui l'on en vouloit , il le 
fupplia de ne faii epa^plus de bruit , parce (}U&r.U 
^paine de Ton fils quieftoîcfi>ft miade ^ pourrotB 
liioiirir ét^defplaiiir , (i elle yQyokm^oumhnm^'^ 
T^^ans l'extrémité où elle eiloit, mais qu'il ♦Uv pro- 
mettoit de luy mettre ion fils catre les inaiixs de&fix 
heures du matin^lors qu'on luy auroîtpeu faire j^a^ 
uoîradroitemenc la volbnt^ Rq| jWiîililin ifit% 
lemtneen euft4:onnoîfïancd 

Ce panure pere aftligc^monta dans la chambre de 
fonfils dés les quatre ou t inq heures ^ & après luy 
.^oir dit ces triftes nc^uelle^dc la parole qu'tl auiDtt 
donnée de feconduirij^u lieu qui auoiremtK-reiW^ 
le fils aufsi généreux que le pcre , fut le rendre prî- 
fo^nier, 6cfatisfaireà la promelie qui auoit elle 
* faîte au Cointc4e Çliatandt^ qui ell vne aâîoQ, < 
que Ion peut dire aUobbeoiiGoùp de la gcnerofit^ 
Romaine; car c'eft vn pere qui aima mieux lacriner 
' fon fils à la pafsion & a la yengeaniçç de^Mioillres, 
iàç paroi (Ire feulemenc contreueait;^ auJÊ^^Mifii^ 
^ordre&du Roy, quoy quedonnezpar vne voyc 
^Mj^énraoïdinaire, 5c qui a eftc toufiours con- 
aamnee par toutes IjK Loû de l'JEftat, Enfija lapo- 
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ygrît^ vcri gj iWinéi i icrnple^ &enplufieiirsâti* 

très robcyfiWicè%euglcdcsOfflciers,Sc comme its 
ont toujours louftert qu'on les ayt pcrfecutez pour 
•{j^aule publique ^ fansceclamer feulement en îor^ 
êicc akitfc ce$ ordres vjblcas qoe roofçauoit 
bieti^ procéder poitt: du Prince , maisde leurf 

propres ennemis. 

• .Le matia les Coo^gnîes ayant donc ede' ad** 
, oerties dé la violence qai anoit efté faite à leuvti 
iconfreres la nutâ précédente , & à main armee^ 
coni n^i c'eulTcntellc des voleurs publics , elles 
députèrent vers le Parlement pour aduiier aux 
moyens de faire entendre à la Kejnc qu elle auoic 
eft^furprifedîans cette occafion par des perfennel 
quieftoicnt mal intentionnées à Ion feruice , & à 
rbonn^ur de fes Officiers. Mais comme le iour pré- 
cèdent les afTemblees auoie!\it efté remifèsau Lun^ 
dy d'après la Trinité ^ afin d'expédier les partiesail- 
parauant les Feftes , Ton ne pût rien mettre en de- 
liberatip^quelques-Yns s imaginans que leurs plain- 
tes feroient mieux ccoureei lorsqu'on iftiroit domé 
tempsà la colère de la Rey ne , èc qué la chaleur ne * 
fcroit pas fi grande dans les cfprits. D'ailleurs ce 
• iour citant dclliné pour aller aux prilonnicrs , Ion 
ne vouloit pas différer le fecours que Ton auoit.ac- 
couftumé de rendre aux miferable» > qui atten*^ 
doientlaGoarawetimpatience. 

Cela ne fe pafla pas ncantmoins fans '^ran^le 
€«turadiâion:car encore ^u'ily euiï Arrelt du iour 

' ..précèdent 
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lèmblec au Liindyd après la Trinité. Mefsieurt 
EnqaçAes. fouftenoient ^ que pour lors les chofei 
cftoient eiltief«s,.qa*tl ny 2ÊiokfStt vnde Mefsîeurs 
desCoiiipagnie^Soïkie^jQ^j qui ^Hcpteftémai 
traitez ^ mais depuis lés a&î^cs ayant changé de fa^ 
ce , & le. malheur de leurs compagnons , &: leur in- 
nocence opprimée n^xitant vn prompt^ ieçotu:% 
lll^racdeltbeimion genereofe', o'eitoit vae' efpeci&' 
d'inhtiniaûité dcTomoir éloigner leTemede & raf-' 
fillance qui eiloic abfolumeat necellaire dans ce 
rencontre. . ' ' 

EtdeÊût^MonfieurlePrtlident deMefîne qui. 
dandecommencementàuoîtdU d'iris de la re- 
'fnîfe*Je rafleiflj:)lee, après auoir entendu les raifons 
deMelsieurs desEnqueftes, fe tourna vers Mon- 
ficur lepremierPreiident , & luy dit que Mefsieurs- 
auoient fulet de pref&r aiofi la délibération ^'il 
cft temps, luy dît-il , Nfl^fieur, puis que nous voyons» 
nos robbes déchirées, & que les chemins font rem- 
plis d'Officiers , chargez de chaiihes &c defers , que 
4 on nous • préface à dbi»' mefmes auioard'bujr * 
{iournousttitinii3er,ouy ( Moofiear )il eft temps 
aprescela, que nous délibérions aucc vigueur, &: 
que nous cherchions tous le^ av>yens imaginables 
pour empefcher le cours dectSYiolences , & aflèu*^ 
reraoftre liberté, kl&ibicQ que nos biens & nos 
fortunes particulières. 
Les ^tiïci de la PqpcecoAe eftant furuenuës^ cin^ 
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Ou fixioursfc pafTerenc encore fans rien mettre en 
délibération, bien que Ton eut arrelle d'autres Of- *■ 
ficiers du grand Confeil , fçauoir Monfieur IcPre- 
fident Lotin, &: Monfieur Dreux, qui furent me- 
nez auPoiit àMoulTon, ôidela Cour des Aydes, 
Monfieur de Ghezelles , 6c Monfieur Guerin , à qui 
Ton auoit fait prendre le chemin de NaAcy , contre 
les règles & les nuximes du Royaume , qui ne per- 
mettent pas qu'on puillc tranfporter les fubjets 
du Roy en des Prouinces eftrangeres. Enfin le C on- 
feil voyant que le Lundy d'après la Trinité elloit le 
iour arrefte du confentement de tout le Parlement, 
pour terminer raftaire,ôc quainfi il n'y auoit plus 
moyen d'empefcher qu'on ne deliberaft , il fe feruit 
d'vne inuenti'on pour euitcr les defleimdes Compa- 
gnies &: pour les fourber en ruynant l'Arrell d'v- 
iiion qui leur faifoit tant d'ombrage, 

- Jls mandèrent Mefsieurs les Gens du Roy de la 
part delà Reyne , laquelle leur dit fes intentions. 
Télleqjgntquelé Lundy matin eftant entrez dans 
la grande Chambre, ils firent fçauoir à la Compa- 
gnie, que la Reyne les auoit mandez pom»leur dire 
qu'a la vcritc elle n auoit pas elle' bien inllruite dans 
le commencement de leurs alfemblees , du fujet de 
leurs plaintes , qu'ayant creu que c'eftoit pour faî- ■ 
reles reformateurs de l'Eftat, & donner quelque ^ 
atteinte à l'authoritc du Roy fon fils , elle auoit ^ 
elle obligée dans cette penfce de fefcruir de^royes 
^ de remèdes vn peu extraordinaires. Mais qu'ayant 
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elle mieux informée, & appris que ce neftoit que. 
pour rintereft particulier des Compagnies , elle 
ne vouloir pas leur fermer la bouche, qu'elle con- 
fentoic fort volontiers qu'ils s'aflemblallent pour 
cefujet, &: qu'après quelle ecouteroit fauorablc-^ 
ment leurs remon^hances , pouiucu que tout cela 
ce fk auec beaucoup de modération , ôc qu'on ne 
parlait plus d'vnion, n^ais que chaque Compagnie 
reprefeiualt fes inteielh en particulier. 

Ce difcours qui venoit de la Cour ne fut pas trop 
bien receu, au coiuraire il choqua les plus généreux 
& les plus honneftes gens de la Compagnie. 

Premièrement à caufe qu'on vouloit réduire la 
fin de toutes leurs délibérations à de îimples remon^ 
ftranGes^qu oq auoit meprifees tant de fois. 

Secondement , en ce qu'on pretendoit renfermer 
leurs defTeins dans l'incereft feul des Compagnies' 
pour le droit Annuel, 

Entroidefme lieu , parce qu'on vouloit rompre 
rvnion qui auoit efte arreftee pour l'intereft public,, 
plutoft que pour l'intereft particulier : De forte que 
fans s'arrcfber à ce qui leur auoit efte' reprefen- 
téy Mefsieurs demandèrent qu'on eiift à délibérer 
fur l'exécution, de l'Arreft^du treifiefme May pré- 
cèdent. 

Monfieurlc premier Prcfident refpondit qu*au- 
parauant d'opiner , il eftimoit qu'il falloir voir les 
Rcgiftrcs , pour fçauoir s'iiy auoit des exemples de 
l'vnion des Compagnies , àquoy quelques-vns de 
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Mefsieurs répliquèrent , qu il eftoit inutile de faire 
cette recherche , parce que les chofes ne fe faifoient 
pas toufiours par Icsexemples, & que cela depen- 
doit de l'Ellat prefent des affaires , & de leur con- 
iondure. . 

L'on ne lailTa pourtant pas d'enuoycr quérir les 
Regiilres , qu'on leut toute la matinée du Lundy 
d'après la Trinité , &: comme l'on auoit commencé 
par l'année mil fixcensquatre^ilsfuiuirent les dattes 
iufques en l'anneeiinl fix cens dix-fcpt, où l'on trou- 
ua l'ArrellduMarelchal d'Ancre^portant deffenfes 
à tous Ellrangcrs de tenir aucuns honneurs ny au- 
cunes dignitez en France , lequel fut leu tout du 
lone. * 

Le Mardy l'on continua de parcourir les Kegi- 
ftres, dans lefqucls l'ontrouua comme plufieurs fois 
les Compagnies s'eftoient alTemblees par Députez 
dans la Chambre de faindl Louis, félon les différen- 
tes rencontres des affaires. • ' ' 

Comme les exemples auoient eftc trouuees par le 
foin de Monfieur le Prefident de Nouion^ & de 
Monfîeur lePrefidentdcBlafmenic , Monfieur lo 
PréddentdeMefmes priil occafionde dire, que la 
Compagnie leur auoit obligation , & les deuoit re- 
mercier d'auoir trouue des exemples dans les Régi- 
Ihcs, quialloient à confirmer l'vmon qui de foy 
elloit julle, fie qui partant euft peu eftre faîte quand 
cela ne fe feroit point rencontre. 

L on commença en fuite d'opiner. Quelques-vns 
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ment aux Reinoniîraiicesjes autres à exécuter TAr- 
leltd'vnion^defquclsclloieiu Monficur L'ailnc^qu^. 
•^acheuancd'fi^iaiiurdi^qu'U eilrange de. 
«^irque les pattifanâ^ctoi» Roylui-- 
«cs'airemblalTcnt , & Amîfiènt depuis tant d'arj- 
nees pour ruyner le public &c le particulier ôc qu'il 
iflefut pas libre au^-^a^ieméc ôc à cqus les gens d'Iion» 
^pçitr de sWrxpottr adiiiferfv|fdçrordres àtïE&àt 
éc aux mUeres publiques. ^ 

Monfieur de Broullcl ncparût pas moins coura- 
geux ficmoiûs {elé , car après auoir recherché la 
caufe ât nos malbeufs , de nps d^ordre^ dôme* 
ftîques^ ilfinitpar vflpaflkgede Flauius Vppifcu» 
w ^Jhtrdunt^^ qui reprcfentoit parfaitement î'eftat , 
pr^fent des chofcs , & quel eftoit l'artifice des mau-. 
uaisMiniilres pour couurir leurs cruautez & leurs 
tyraonies: Et (juécriiur^mdm fkt ru nudûsfrinaipes fa* 
tiét'yÎMm prmmm tmmàîiimiUA^tdi.firumfopia^amki 
prdr€re4Jmprohifaecllttefdefeflandi,a$êlid, vtl^ittUi.vd 
det^abiUs, & quodnegâirinÔ pottjt rerum public f/û igno' 
^iiâ,Std €go âPâtrt meo émdttàOi^cUiiim prwcipè ùnm 
fmatmm Màife miM effi dif/ktlius ifmm-im'imptféM. 
CoUf^nrfe quatuor vtlquincjue^4tqut vnuffncmflium ad 
dtcipttndum imper at or €m capimt ^ dtcunt qttid prohan» 
^um fit, Imftfêtor qui domi claufui tfi ^ ver^ non noute,^ 
€ogl$m koc témitÊmfiirê fêôdîUi Ufmtm ,fitcif iitdicu 
fnasfitrimm oportct, âmtut i rtpnhlHa faos dMéa 

Hfimng^md mulca^ ut fiiodûiiépmjiffe dtcchat ,0*pc 

........ Hiij 
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bofjfu, cautué , oftimm venditur Imper ator. Mdc Diocle^ 
tiani verbsfunt^ qu^tidctrco, vtprudtntia tuâ fciret nihil 
ejje difficilités hono principe. 

Cette âfFaire n'ayant point encore efte terminée 
leMercredy, quielloit le iourauparauanc laFclle 
Dieu, les Minières trauaillerent tant qu'ils pûrenc 
pourdluifer laCompagnie,ô<: comme ils auoien^feit 
refledion fur ce .qui auoit e*fté dit par Monfieur le 
Prefident de Mefmes les iours preccdcns , ilscrcij- 
rentque^our mieux reiifsir dans leurs delleins, il 
falloit decouurir tous ceux qui luy rendroyent vifite 
ce iour-là,afin d'efpouuanter les efprjts, ou de les ga- 
gner par d'autres voyes, qui neferoieat pas" moins 
criminelles. 

Pour cet effet , Ton enuoyavndeshomnS du 
Preuollde l'Ifle , lequel toute l'aprefdinee rodant 
autour de la maifon de Monfieur le Prefident de 
Mefmes efcriuoit tous ceux ^ui l'alloient vifîtei^ 
Cela ayaïit efte apperçeu de quelqucs-vns du voifi- 
nage , oa luy en donna aduis , mais pour s'afTeurer- 
dauantage il donna charge àfes domcftiqucsde dcf. 
couurir plus particulièrement la vérité de ce qui luy 
auoit efte rapporte. ' •'^ 

Enfin l'aduis ayant efte confirmé l'on cnuoya 
quérir vn Commiffairc , lequel s'eftant faifi de cet 
«fpion^on luy trouua des tablettes, fur Icfquelles 
eftoient efcrits tous les noms de ceux qui eftoient 
allez voir ce iour-la Monfieur le Prefident de Mef 
mes. Qiielques-vns tiennent qu'il fut aufsi trouut? 
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&îfîclVnpoigfiardd'vne £^9n extraoh|iliÉi|^^^ 

CeCcpjoimfffaîre ayànt voulu fniterroger , ifiàÊk ' 

^ voulut iarriais refpondrc, finon qu'il nelloit point 

4euaiic vi^ lugecpinpetanr , de [q^^c <^H fut meoc 

l« Vendre^ matin cmeafFaiix eflant yen 

connoifTance du Parlement, Mefsîeurs les Gens du 
Koyenuoyerent quérir le Comminaire , qui leur, 
ajrant fftîc leâure de foiiprocez verbal , luy com- , 
• naiandef eut de transférer le prifomiiçr dans la Con« 
âcrgerie^maîs îl leur fît refponce que cela ne fe pou- 
uoit plus^ayant*efte eflargy dés les quatre heures dq^ 
^ matin par rprdredciaRcyiH^^ui %^m fi mMf fÂ W 

' Mefsteur8lës<3eiis du Roy furpris vn peude ce ' 

procédé , commandèrent i vn Huifsier de la Cour 
. , d aller au Chaitelet, 6y de dreffer fon procez vçrbal^ 
dcTefcrou ôc de la defctiarge pareîUeniiBiitx pour 
voir de quel ordre celas*eftoit fait. ' ' 

Cefutdoncvne lourde faute aux Minîllres, & 
' vne ignorance toute pure de faire fortir cét homme 
de prilon de lauthorité delà Reyne,&: par vne vqye 
, , fi extraordinaire^ parce que ceftoita^bouer par là 
vne a£lto'nl]ui eftoit condamnee^e tout le mond^ 
r. & quifcandalifoitlegouuernement. 

Il valloit mieux dans les maximes Politiques aban- 
' âonoer le prifiuiûier à la iufti^ Car bien que dans 
rintcrrogjttoire Ueâipett d&ouorirrwheair d*^ 
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entreprife fi cftrange 6i fi pcrnicieufe , ce n eût 
clic pourtant que le témoignage d' vu feul homme. 
Se quî portoit mefine fon reproche auec luy. Tel- 
lement qu'il eût toufiours relie quelques couleurs 
aux Minières pour fe dépendre dans le public, &: 
pour dcfnier vn crime fi nouucau ôc li extraor- 
dinaire. 

Cela le pafla dans le Parquet le Vendrcdy d'ap^ 
la F elle Dieu fur les fept heures du matin. Dans 1^ 
mefme temps , &: auparauant que les Chambres fiaf" 
fent AlTemblecs , Monfieur de Guenegault* Secré- 
taire d'Ellat vint au Palais , lequel eftant entre dans 
le Parquet,mit entre les mains de MefsieurslesGens 
du Roy vn ArrcllduConfeil d'enhaut,. qu'ils por- 
tèrent en fuitte à la grande Chambre , par léquel 
l'on calToit &: reuoquoit l'Arreft d'vniondes quatre 
CompagniesSouueraines,auec des termes iniurieux 
-pour elles , portant mefine que TA rrell du Confiiil 
leroit cnregillre au Gretîc de la Cour, & celuy d'v- 
niontire dcsRc^illres. 

Les Chambres sellant aircmblees incontinent , 
après, l'on voulut continuer la délibération Se aclic- 
uer d'opiner , mais Monfieur le premier PrcfiJcnt 
leur dit , que les chofes n'eiloient plus dans les mcf- 
mes termes qu'elles eftoient demeurées le Mcrcre- 
dy,parce que leRoy auoit cafle l'Arreil d'vnion par • 
vnArrell duConfeil d'enhaut,qui venoit d'élire ap- 
porte prcfentement par vn Secrétaire d'Eltat. Mon- 
- ficurdeSallofitdonclctlurcderAncll,ôcenluite 
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Von enuoya quérir M efsieurs les Gens du Roy pour 
prendre leurs concludons. Mais ayans demandé 
de prendré'eturore la ledure de rArrcft > U vea 
rimportancc de l'zffaite , ils prièrent la Compa- 
gnie de leur donner du temps pour y pcnFer , & 
4t trouuer bon qu'ils fullent auparauant voir la^ 
Reyne, à laquelle ils fc chargèrent de faire voir 
fËxtrziA àei Regiftres ^ & les exemples de Iviiion 
des Compagnies en pareilles rencontres , àc ainfî. 
Ton ne fit rien ce iour-là. * 
- Le Lundy Mefsieurs les Gens du Koy s'eftanr 
aquittez de leur commîision^entrerent dans la graiK 
de Chambre pour prendre kurs Condtilionsr JMaî^ 
auparauant Mondeur Talion qui portoit laparole^^ 
fit vn grand difcours de l'authorit^ du Prince,, 
de Tobeyflance qui luy . doit eftre rendue , partica- 
fièrement par les Compagnies Souueratnes , c[ui 
deuoient feruir d'exemple à tous les fiibjedts dm 
Kay , donc ils auoient la principale conduîtte^ 
Qu9 les ennemis profitoient tellement des defor-- 
' iïcs qui paroifToient dans l'Eftat , en auoîenr 
*f©nçeu de fi hautes efpcranccs , que le Duc Char- 
les aucc fes trouppes eftoit à prefent fijr la Fron- 
tière pourvoir la contenance des ^uples, & où fe 
p6rteroient leurs efprîts. £n fin qu'il auoit ordre:: 
delaReyned^ leur dire , qu après leur auôrr hit 
defFcnfes par trois ou quatre foisde s'afTcmblcr , 5c, 
d'exécuter l'Arreft d'vnion , s'ils continuoienc en- 
core feitK deliboratlom-, q[ueHe^ii plus de: 

^9.9, 
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homé pour , 6c qtt*d}epoiteroitlesdhofe6a va 

tel poin6t que la playe en feigneroit long-temps. 
<^'ils ajiioient va fort beau prétexte pour faire 
ccouterlcars^lâ£iu:es& leurs remonftraficcs , auec 
le refpeA fielamodetattonque l'on dcuoit.au Rojr 
leur Maiftre, àc leur Souuerain Seigneur^ qui cftoît, 
qu'encore qu'il leur ^uft dooné le droit aoauel^ 
flcantmôins trois icmn après on l'auoît reuoqaé 
femaiicanfujet. Quec*eftoicencelaqa'îlsdeuoient 
renfermer tous leurs delTeins & toutes leurs pen- 
£ees^ fans parler d' vmon ny d'autres cKofes ^ qui n'ai- 
loîentquccontrenouâtnelnies^ fie àreleuer les ef* 
perances àbbatuës de nos eoniemis. Qu^Ils^ fe fou-* 
uinfTent donc en opinant des paroles , &c des inten- 
tions de laReyne , àc qu'ils nebazardaflent point le 
boQ-heurdes Compagnies , njr le refos des Offi- 
ciers particuliers. Qu^apres tant de eômmandemens 
& de deîFcnfcs reïtciees, ils ne pouuoicnt prendre 
d'autres conçlufons^ finon que tres-humbles remon- 
ferq i Koy f our l'intereft des 

j^|bmpagnî|^^8e^poor Idv ccNtiieruer le droit an-> 
0kc\y fan^ aucun retranchement de gages 5c fansau*>< 
• cun preiL 

■> La plufpart de Mefsîeurs prenans cq difcours, 
dont la Key ne auoit chargé MeistciMBi( lyj (8 w dtfc 
Roy , pour des menaces iniuricufcs , cplmc conuc«^ 
noient pas à yiie Compagnie d vn fi grand poids 
& d'vne^ ^ p g wid g ^mtboritfeqitf le Parlement , tef- 
motgflM|$fll»quelque inikpntétenserit de ce proqed^ 
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MBiirs les Prcfldcnw fe^ïiiquelles rapportcréiit> 
iju autrefois y ayant eu vn Arrelt de caiiationdi^ 
Confeil, Mefsieursies Gens du^&Pf^lç^ce t 601^3- là> 

leur au dk ?v ^ âi u h t Il le tt ré entre'^s'îjMbWls /ny prc/t- 
drede concludons , au contraire ils auoicnt prisoc- 
cafion de fc plaindre des fréquentes cuocaùops.^ 
Gônfeil^Menfieiivl^Aduocait GttMfalSeguier^ayàÎEll 
porté TafFaire (i loîn^^qi^ tl feHfêiiè Ahfiewè du Pat^ 
îemcnt de celler l'exercice de la I uiHce^oliraat de fa 
part de fermer le premier ^Jà&rqucté 

' Cettc^oumee nèiùik pourtant pas la: di^îb^r 
rion^ maïs ayant efté continuée au Lundy qumàAfirlie' 
luin, il y eut Arrcll, que i'ay voulu inlercr dans les 
if)9j(nies termes^.qu il a eitc rendu y à caufe qu il q 
p«d&|tde parole qiûi^^ 

... « 
M K T tjtl CT D*B S It B C IsS TB B Si 

Cour, toutes Us Chdmhres éiffmhUîs ] dyant 
dtbhtri fm ce fti ému dit par Us Cens du 
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t^rreft du Conjeil du dixiefme Juin , ieu ledit 
^rreft , ^ Concln fions du Trocureur Cenetél^ ^jr- 
nfté ordonné qu exécutant t^rrtft du treizjefmt 
May dernier , prefentement l'vn des Secrétaires de U 
Cour ira de la fart d'icelle vers les trais Compaonie/ 
Souueraines de cette Ville , les aduertir d'enuoyer Uurs 
Députez^ demain deux heures de releuet en U Salle dg 
Saint Louys , pour conférer auec les Députez^ de la- 
dite Cour de chacune Chambre, que cependant , tou- 
tes les Chambres demeureront ajfemblees. EtaefîeMai- 
ftre René Ttadignts , tvn des Secrétaires de Ledit e Cour 
chargé d' aduertir les Compagnies, 

Les Mîniftres voyans par cet Arrcft que Mef- 
lieurs du Parlement eftoient refolus d vfer de leur 
authorite , & de la pouffer iufqucs au bout , forent 
tellement furpris & cfpouuantez , qu'ils fc feruirent 
raprefdinee d Vn artihcc, qui auoîtplus de l'Efcole 
& du Collège, que non pas d vne Politique graue & 
majelKicufe , telle qu'ils deuoient faire paroiftrc 
dans ce rencontre. 

Ils enuoj^renc quérir le fieur duTillet Greffier en 
chef pour luy demander la feuille , mais leur ayant 
fait refpbnfe qu'il ne l'auoit pas encore , & qu'il faK 
loit qu'elle paiîart par pludcurs mains auparauant 
que de l'auoir , Moniicur de Guenegault Secrétaire 
d'Ertat, & le ficLfr Carnaualct l'vn des Lieutenans 
desgardes, le firent monter dans leur caroffe Ôclc 
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menèrent au Palais dans le- Greffe , afin quiLleur 
pue monilrer dans cét endroit-là celuy des 6f^ , 
Sâmmk ComoiK» quieftolt ehar^de l'Arreil , maS 
aaUeudes'addréâèr-à œluy qui rauoit-^ ik s'ad'» 
dreflerentàvnpetit Commis, 5c luy commandèrent 
d'aller chcrds^Br Boifleau , qui eftok celuy qu'ili 
guoîcntiqpnseneftrele4çp9fitair& * > 

Ce petit Commis if ayant point voulu quitter ià 
place, ny obeyr à l'ordre , & au commandement du 
Secretaired'£ftat^il fefit vn grand bruit dans le 
Greffe^qui penGi commencer lafedition dans Paris. 
Car les Appeilans^ lesClercs & les Marchands du 
Palais qui auoient défia ferme leurs boutiques, tin- 
rent quelque temps les portes de la Salle fermees.Les 
ayant ouuertes. Moniteur le Secrétaire d*£ftat &c 
fa iuice furoicbien aifes de fortir promptment, 
& de ne pas s'opiniaftrer dauantage dans vneentre- 
prifc il ridicule, 

£t de faiâ , quand Ton âiit réflexion fur ce bead 
de(rcin,Ponne voit pas quel pouuoit eftre* le rai- 
fonnement des Miniltres , parce qu'outre que cette 
inuention eftoit vn jeu d'enfaxit , ils fàiioient pa* 
fûiftreparUquîlsn'auoientpasle crédit., ny Tau- 
thorité de faire apporter la feuille^ -ainfi ils def* 
couuroient publiquement leur foîWeflfe comme ils 
âuoicat fait paroiilre tant de fois leur iniullice. 
D'ailleurs,quand par cét artifice ils euflent empor-* 
HfcktfeuiUe^ cela ne pouuoit pasempefoKr^rexçcii-» 
tionde^Arcfft^puilQuelâ Cour des le lendemaia 
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en pouuoît refaire vne autre femblable^ôc fans déli- 
bérer de nouueau^ 

Ayant donc manqué ce beau coup , Ton cnifoya 
vne Lettre de cachet le iour fuiuant des les fept heu- 
res du matin , par laquelle le Roy mandoit au Par- 
lement de venir au Palais Royal fur les neuf heures 
çn corps de Cour, ôc d'apporter leur arrefté du iour 
précèdent. 

' LesChâbrcss eftant a/Temblees, l'on délibéra fur 
laLettre de cachet.La plufpart de Mefsieurs elloient 
d'aduis de n'y point déférer , dlfans qu'ils n'appren- 
droient rien de nouueau, &: d'ailleurs qu ilseltoient 
la/Tez des mauuaifes paroles , fie des mauuais traite- 
mens qui leur auoient elté faits en plufieurs rencon-' 
très. Ncantmoins il pafTa j que l'on iroit trouuer le 
Royales plus expérimentez de laCompagnic voyans 
bienqucc'eftoit lefeul moyen pour inftruire le pu- 
blic de leurs bonnes intentions, ôc du fujct de leurs 
Alfemblccs. Mais à l'efgard dcl'autre article de la 
Lettre , par laquelle le Roy mandoit de porter la 
feuille & l'Arrelldiiiour précèdent , tous Mefsieurs 
forent d'aduis de n'y point obeyr, au contraire , que 
l'Arreft d'vnion feroit exécuté dés l'aprefdinee, 
quelque chofe qui puft arriucrau Palais Royal. 
AinG Mefsieurs fortirent du Palais fur les neuf heu- 
res & d emie, auec leurs robes &: leurs bonets en telle 
au nombre de quatre-vingts quatorze , ou quatre- 
vingt quinze feulement. Car comme ils auoient elle 
aduertis qu'on cftoit rcfolu de leur faire violeuce,& 
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cle poitcf <but à rextrcmite s'ils ne vouloicnt pas ap> 
porter la feuille , &; le deiilter du dellcin qu'ik 
auoient defoulagerie public^la Côpagnie fe kfzr^ 
MBnâefMùmffeÊâLx qui zupHiêttSdsBMitf^iiÊ&i,ic' 
de faire toufiours corps,fi les Miniftres auoient afTez 
d 'infolccc pour acheuer vne entre prile fi téméraire. 
Le Parlement n'eullpasii toUparuà k v^uë d^ 
Peuple^ qu'il furiocoiidiieflt ikîuy de plus dedkéti 
douze mille hommes, receuant d vn chacun dct> bc- 
nedidions^âc des^cUoûs de grâces de îon glorieux 
dcflcin, . 

EftiQÊamucxaa Pabua Royal y on les fiteneiter 
dans la Chambre des Ambairadeurs/)Li ils fu rcnt re- 
ceus a l'ordinaire par vnSecrcç^ûr.ed'£llat,ôcpar.lc 
grand Maillre des cérémonies. 

4;Apm4iioir attendu ailèz long-temps fans qu'on 
leitît nàonter , Monfieur le Tellier , l'vn des Secré- 
taires d'Elbt, vint demander à Monfieur le premier 
Biffûdent (i lonauoit apporte la feuille , lequel lojr 
ayai^t refomdti ^ ^on , Monfieur le Tcilier fe^ 

monta en nantjoè Ton tenoit le C6feil,& après auoir 
dit à la Reync la refponfe de Monfieur le pre-? 
mîer Prefident^ on luy ojrdonna de redefceqiiîii^ 
A^'deluy demaflSferpourquoy il n^oit pasappor» 
té lafeiiilleconHi3éléK.oy leuraomtiait comman- 
dement par la Lettre de cachet , qu'il leur auoit en* 
uoyec. 

Monfieur le Tellier ayant v^u<parlci>ÀMIi£«r 
leprecMrPrefideotarpreiUe^i^^ àit,f drliK.héi$t, 
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Mon/leur ton ne parle point icy m fecrer^il faut a ut tout le 
monde voué enrendcT eWtmët q^iieM' le Tellier dit le 
plus haut qu'il put,^«'f/ venotr Jçauoirde M'' le premier 
"J^refidentypour^uoy iL nauoit pas apporté la feuille^ ejue le 
Xoy leur auoit dcmâdef^ à quoy M' le premier Prciidét 
répliqua en vn mot , ditesà laRcyncM^quelaCo- 
pa^^nic ne la pas trouuc bon , que ie luy en diray les 
railons, fi elle me veut faire l'honneur de m'entcdre. 

L'on tient que dans le confeil d enhaut il y eut plu- 
fieurs aduis \ les vns alloient à rcnuoyer le Parle- 
ment,, & ne luy point donner audiance pour luy 
faire iniure ^ les autres i les retenir comme prifon- 
niers dans le PalaisCardinal fans leur donner à boire 
ny à manger , iufques à ce qu'on euft enuayé quérir 
la feuille de l'Arrell du iour précèdent. Les autres 
encore plus violens, vouloicnt qu'on arreftaft les 
plus courageux &. les plus zclez pour en faire des 
cxemples,& intimider tout le relie. 

Neantmoins les plus fages confiderans le poril 
dans lequell'onmettroit l'Éltat , fi l'on fuiuoit des 
Confeils^l hardis & fi extraordinaires, l'on joua au 
plus feur car incontinent après on les fit monter, 
&c en prefence du Roy , de la Rf yne , de tous Jes 
Princes , ôc de ce qu'il y auoit d'Officiers de la Cou- 
ronne dans Paris, Monfieur le Chancelier lesaccu- 
^fa de la part de la Reyne d'vne extrême ingratitude, 
d'autant qu'ayans cfté dcfchargez du prelt par vnc 
grâce fpeciale, & dans vn temps que le Roypou- 
uolt leur demander auec iulHce vn fecours confi- 

derable. 
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dcrable , îls auoient toutefois fi mal reconnu ce 
bien-fait. , c^'ils s eiloicnt vnis auec des Coinpa^ 
gntes^quieftolenc au deilbus d'eax ^ afin de faire 
▼neformedeltguciSf de party dans TEftat. C^a- 
prestant dedcfFenfcs verbales &: par efcrit ^ oc vn 
Arrcll du Confeil d'enhaut ^ ils auoient tellement 
méprifé Tauthoifté da Koy y qu'ils auoient rendu 
▼itArreft y portant que le premier feroit exécuté*. 
* Qiiedanscet Arreft , les voix auoient efte plutoft 
comptées ,.que pefees j Que la Reyne eftoic infor- 
mée que ceux quiauoient blanchy dans la Compa- 
gnie^ & qui auoient toujours bien feruy le Roy, 
n'auoient point confenty à vne rébellion fi ouucrte,, 
& fi maniiefte,qu il n'y auoit que de ieuncs gens_,let 
quels ne voyans pas la confcqaence de cette entre»^ 
prife^ voulpient^ ce fembloit^ dittiinue r par vne for- 
me de faction Ja gloire det*£ftat & la réputation de 
nos armes -, que la Reync en temps & lieu fçauroit 
bien reconnoillre & recompenfer ceux qui le meri^ 
toient^ & pour les coupables ^ fi on ne les auoit pas 
encores chafticz , ils en auoient toute l'obligation h 
la bonté defaMajefté, laquelle y auoit toufiours 
refiilé. Mais s'ils continuoient dans leurs mauuais^ 
delfeins » qu'il en demcoreroit des marques âi leurs* 
bicQS^en leurscbarges,3^ en leurs perfonnes. 

M' le Cliancelier avant acheuc fon difcours & fa- 
barangue^il leur Ht faire lecture en mclme tcps d'va- 
fécond Arieft du Confeil d'enhaut de caflatiô^ auec 
deiFenfesetprertès de continuer lecn's alTemblees itir: 
peine de rébellion,. de l'indignation de leurs Ma^ 
jeller, * K. 
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. Cet Arrcft fut mis entre les maînS du Greffier da 
Parlement , auec ordre & commandement de la 
Rey ne de l'inférer dans les Regillres , au lieu & pla- 
ce de TArreft d'vnion. 

Monfieur le premier Prefident voulut parler , &c 
refpondre à Monfieur le Cliancelier. Mais comme 
l'on vit qu'il commêçoit à dire que toute la Compa- 
gnie eiloit coulpable^ou qu'il n'y auoit perfonnequî 
le full, parce que le Parlement neftoit qu'vn^&cquc 
quand il y auoit Arreft , qui fe formoit de la diuer- 
fité des fuff rages , cela deuoit eftre en fuitte réputé 
partir d'vn mefme efprit &: d'vn mefme génie , on 
luy ferma la bouche, &: ainfi le Parlement fe retira. 

L'aprcfdinee les Compagnies monftrerent bien 
qu'elles eftoient inébranlables , & quelles ne crai- 
gnoient point de s'expoCcr à toutes fortes de périls 
pour le public,& pour fon foulagement. Car l'heure 
ne fut pas fi tort venue , qu'en exécutant l'Arrefl: 
d'vnion, chaque Corps enuoya fes Députez dans 
la Chambre de faint Louys , qui ne firent pourtant 
rien ce iour là que fe complimenter les vns &: les au- 
tres/ans parler d'aucune affaire. 

A l'eliTard du Parlement, il s'alfembla à l'ordinai- 
re dans la grande Chambre. Sur quoy qutlques-vns 
dc\';cibicurs ayas dit eus aJjLmbUronsrwM toufours^ 
Miliicuts,apres tant dcdeffcnces rdccrees,tir l'^rre/i de 
cajjatiô qui a e fié prononcé ce matin en noflre prcfence Mo- 
fieur le Prefident de Nouion fit refponfe i Ouy Mtf- 
ficurs^nous noué aféhltrons^c^efl vn^nejl dt fié par Urne- 
re,rttaU qui fait prciudiceau jiU wa/Wfwr.Tellcmct que l'o* 
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mit en delibcratiô l'Arreft de calTation^quoy que la 
plufpart tefmoignafsét, qu'il n eiloit plus quclliô de 
délibérer fur vnArreft^qui n'eJloit pas pluscp^idera^^ 
bié^uele premîer,aaqttiâJ^Qes*-^oit potiit^^i^^ 

L'on ne fit pourtant rien cette apreldinec ^ parce 
que Mefsieurs les Gens du Roy , ne fe trouuerent 
point au Palais pour prendre leurs Conclufions. 

Le lendemain ma(in Meft^euK les Geii^ dâ^ oy 
ayans cftc mandez par la Cour , îls portèrent leursf 
conclufions par efcrit. Mais auparauant que de les 
tlonner ^ Talon qui portoitia parole, reprefenta: 
qtt<»4^siie«^ ztkirt; it voyoit vne oppofition d^tu«> . 
thorîté à authorité. Qne chacun pretendoit auoir 
des mouuemens iulles &c légitimes , mais neant- 
m^iosfiapie? tant de deffienfes prononcées par la 
propre'bôtiche de la Reyne , de deux Arrefts de caf^ 
fation^ la Compagnie ncvouloit point déférer , que 
cela ne Te pouuoit faire fans vne dégradation publi- 
que ôc manifefte de l'authorite du Prince , leur Mai* 
iîre&leûen. Sur ces paroles il sefleua vnbruitdc 
plufîeursvoix.qui parhuiscnfcmblerîntcrrompiret, 
en luy difant,que laCour ertoit bien inftruitede ce- 
qu'elle faifoit, qu'il n'y auoit pas vn qui ne trauail- 
laft pour confenier. Tauthorité du Prince & de TE* 
^ Aat, bien loifig de lé vouloir deprtmeFs 

Cette interruption & ce murmure, ayant vn peu 
furpris Moniieur Talon , au lieu de pourfuiujre- 
dao» des termes plus doux> il tomba- dans .vn phis 
grand précipice. Car il leur dit en efteoant fa voixj . 
qu'ils iieuoieatcoofiderer les maux, que la rébellion i 
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^ la ligue auoient produits dans le Royaume. Lâ" 
continuation de ce difcours oH-ença donc plus la 
Compagnie , que le commencement , &: excita cn- 
cores vn plus grand bruit , tellement que Monfieur 
Talon fe voyant ainfi preflc Jetta les Conclu fions 
comme en colère, qu'on auoit mifcs par efcrit. 

Chacun parla diucrfement du difcours qu'il auoit 
fait. Les vnsfaifans reflexion fur lecourageSc lagc- 
nerofitc qu'il auoit fait paroillre au mois de lan- 
uier précèdent, en laprcfence du Roy &: de toute U 
Cour, lors qu'il elloit monte au Palais pour faire vé- 
rifier desEdits,nefçauoientàquoy attribuer lacaufe 
rie ce foudain changement. Les autres au contraire 
fouftenoient , que dans le commencemét des alTem- 
blces n'ayant pas pû s'imaginer que k Parlement 
pût facilement paruenir à fon deflein , à caufe de l'o- 
plniallretc des Miniftres , il leur auoit reprefentc 
tous les inconueniens , afin qu'ils fongcaflent à fe 
garantir du péril, & dudangerdans lequelil apprc- 
hciidoit qu'ils tomba/Tcnt. Il y en auoit qui preten- 
doient , que s'il n'cuft point cftc interrompu , la fin 
de fon difcours euft paru toute gencreulc, &: que la 
Compagnie en eiiftefte fort fatisfaite. 

Et de fait, les Côclufions,dont l'on fit lechirc do- 
noiêtlicua cette defcfe pour M*" l' A Juocat gênerai, • 
car elles portoiét que la Reyne fcroit fuppliee de re-» 
uoquer ks Arrefts decaflation^ Et que ccpendat les 
Airdts d'vnion fullcnt cxccutezTcllemcntque pa- 
roi/lant delà 2;enerofité dans les Conclufions , laif- 
fces par efcrit^le couuncncement de iua dilcours,ne ' 
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pouuoît tout au plus pafler que pourvu© forme d'ex*- 
hortation, ou d'aduisqu il donnoit, de conduire les 
affaires auec vnteltêperament^que l'Ellat qui eftoît 
défia tout cfmeu, n'en foulfrill aucune diminution. 

La Compagnie ayant donc en fuite délibère fur 
le dernier Arrclt de caffation, prononcé en fa prc- 
fence, lors qu'elle cftoit allée au Palais Royal , l'on 
fut furpris de voir , que pendant deux ou trois iours 
que l'affaire demeura fans cftrc terminée , plufieurs 
de Mefsîeurs & des plus ieuncs , auoient fait des ha- 
rangues magnifiques , & qui auoient quelque chofc 
<le l'ancienne Rome, 

Monfieur le Prefident Blafmenic s'y fit voir auec 
les plus belles armes, & les plus glorieufes , que luy 
auoit peu fournir fa propre generofite' & la grandeur 
de fon courage. 

Monficur Laifiie' , qui ne change âufsi iamaisdc 
.langage , dit entre autres chofcs , que l'Arreft du 
Confeil , ne deuoit & ne pouuoit point empefcher 
les bonnes intentions de la Compagnie , & qu'elle 
n'executall fes Arrells auec vigueur pour le repos 
public pour celuy des particuliers i qu'il y auoit 
des Officiers des Compagnies Souueraines , lefquels 
auoient efté arreftez , & qu'on auoit tranfportez en 
des Prouinces eftrangeres , fans fccours ôc fans afsi- 
llance de perfonne , qui pcut-eftre à Theure^qu'il 
parloit, eftoient enfermez en des cachots , chargez 
de fcrsôc de chaifiies^à lamercy dcfoldats impitoya- 
blcs,&: pleins de cruautéj & ainfi que l'on étoit com-. 
ptabic à Dieu, au Roy & au public , des moindres 

K iij 
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momens quî Te perdoient pour l'exécution de TAr- 
reft; d'vnion^ qui auoit efté refolu deux fois^ & meu- 
rement délibéré. Il y en eut qui citèrent mefme . 
les Quatrains de Pybrac , le hay ces mots de Tuijjancc 
nbjoiuè.O-c Enfin toutes les opinions furent appuyées 
defibeaux raifonnemens 6c dechofcs fi curieufes^ 
que Monfieur le premier Prefident tcfmoigna en 
fortant, qu'il auroit fouhaité que la Reyne eull efté 
prefente à la délibération , parce que fans doute elle 
auroit elle mcfiiie agréé rVnion^à laquelle l'ons op- 
pofoit auec tant d'opiniaftretc. 

Quelques Feftes eftant encore furuenues qui obli- 
gèrent le Parlement de prendre le Landis ^ afin d'a- 
uoir quelque relafclic-,la Reynes aduifa de cliirclier^ 
quêlque confeil qui full moins interelTé que le fien. 

Pour cet effet elle enuoya quérir Monfieur de 
Cbafteau-neuf , cy-dcuant Garde des Sceaux , au- 
quel elle propofa l'Eftat des affaires, pour voir où. 
iroit fon aduis 6c fon fentiment^& quelle voy e feroit 
la plus fcure &c la plus légitime. 

La Conférence fut longue, dans laquelle I on tient 
que Monfieur de Cliaftcau-neuf , rcprefenta à la- 
Reyne lauthorité des Compagnies Souuei aines, ôc 
le péril dans lequel elle mettoit tout l'Ellat, fi elle 
vouloit leur olïer les priuilcges&: les prerogatiues 
qui leur auoient efté touiiours conferuees. L'on dit 
qu il toucha mefme dàs le particulier quclqucsdefor* 
dres du Royaumc,&: que la concliifion fut de traiter 
les affairesauec douceur,le plus qiVil ieroit pofsible, 
& de donner fatisfaétion à toutes les Compagnies. 
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Et dcfaitce qui fait croire qacM'deChafteaurQcuf 
. aaoit pD^l'efpritde la ^ejrne^à chercher 
moyens que la violence, laquelle les Mîniftres baj^ 
auoicnt toufiours infpiree pour leur interell parti- 
culier 9 c'en que deux îours après la Conférence , les 
Chambres s'eftaasaflèmblees pour acheuer la delir 
beration, quelques-vns de Me&ieurs lesPreddens 
auMortier,tefmoignercntqu ilsfçauoicnt de bonne 
part qu'il y auoic des propofiitioas d'accommodé* 
ment que Ton preparoit , lefqueUes feroiept très- 
aduantâgeufes pour la Compagnie , & qu*aifi(i fi 
l'on vouloir difterer iulques au Luady ,quin'citoic 
qu'vniour de temps ^ ils s'aiTeuroienc que la Cour 
|turq|tout le contentement qu'elle pouuoît efperer. 
" Ces propofitionsneittfent pasgouftees de tout le 
monde,6c neantmoins comme Ton ne pouuoit ache- 
uer la délibération ce iour là , riieure ellant deila 
fort auancee^l'on s'y accorda. 

Meisieurs les Prefîdens au Mortier de MonCeur 
le Doyen de la grand' Chambre furent le iour fuî- 
uant,qui eftoit vn Dimanche, à la prière de McSfieur 
Iç Duc d'Orléans au Palais d'Orléans, où fe trouue- 
rem Monfieur le Cardinal Mazarm , & Monfieur le 
chancelier-, l'on mit d'abord fur le tapis quelques 
queftions qui regardoicnt i'authorite des Ord onan- 
ccs des trob Eftats, àc cômc l'on y auoit done atteiiw 
te tant de fois par de Amples Arrefts du Côfeil, bien 
qu.e celaiie fe puft faire que par vne Ordonnance de 
œefme qualité, ver iû.ee dans les Compagnies. 
C^conâiâ duraquelquetemps'CUQtieMcikie^ 
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'Al Parlcii^A*^ le Ch«w»l{cr, qm dé$ÊMt afc' 
fema^lffiiî^titfe'î ayi^i cftoit-cclcpiasàiauuais 
party, mfques-là qu'il y eut vn de Mefsicursi qui luy 
dit , que depuii qu'il elloit forty de la Compagnie^ 
^u'il éiii9ttoit b&a<>tt^^^ priuileges&^le pouuoin 
«iifli«pMpttifi^ cie part 5c d autre 

■ Ton parla de paix,qui confilloit en plulieurs articles,, 
qui furent propol'ezgar Modieur ie D«:d:Oflca9sî 
delapartdeliBteync.^ ^ ^ ^ 
* Le premià* cftoit dcdoinncr le droit Annocl à 
toutes les Compagnies Sonueraines, comme le Par- 

aucun preil , ny fans aucup rc- 
traachement de gages. 

Le fécond elloit de leucr fînterdiaion deMef- 
fieurs Ic&Maîftres des Requcltes , mais que la Rcync: 
fe referuoit la liberté de leur donner fix compa» 
gnons nouueaux,ncantnM)ins s'ils vouloient aller par 

qu ils dcuoient tout cf. 
percr de fa bonté, &: de fa grâce. 

Le troificfme^de rappeller tous les cxilczdu grand: 
Confeil & de la Cour des Aydes. 

mettre en la Concier- 
gerie les Treforîers de France, qui eftoient dans la 
Balhlle , ôc qui auoicntelic arrcllez pouf s eftre at 
lemblez, & pour auoir ênuôy^ vâe lettre Circulai- 
re dans tous les Bureaux , afin de trauâîllcr à leur 
fcurct^ comnmne , &: à la conferuation de leurs ga- 
gcs& de leurs droits. ' * 9 

L'on adioulb encorcs des propoiîtions & des 
?u«iranccsde trauailicr proinptcmcnt à la paix i^e- 

ncrale. 
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ncrale , & au foulagemeat du public. 

Toutes ces propofitions ayant cftc rapportées le 
Lundy par M' le premier Prefidcnt , quelques- vns d© 
la Compagnie fe plaignirent de ce qu'on auoit écou- 
te des propofitions fans ordre , ôc lans que cela euft 
efte arreité ; car bienque le Samedy Ton full demeuré 
d'accord de ne point acheucr la délibération , pour 
voir ce quife paflerolt le Dimanche , & quelles l'e- 
roient les propofitions que leConfeil penfoit faire, 
1 on n'auoit pas entendu que la Compagnie yroit 
par forme de Députez , comme elle auoit efte ; mais 
feulement que Mondeur le premier Prefidcnt pour- 
roitfçauoir , quelles eftoient les voyci d'accommo- 
dement &: de fatisfadbidn que Ton prctcndoit donner 
au public & au particulier. 

Neantmoinsexaminans les chofes par le fonds , & 
la délibération fur les propofitions qui auoient efte 
taite*s,ayantefté commencée,laplufpart des M" delà 
grand'Chambre dirent qu'ils ne croyoiétpas qu'il y 
cuft perfonne dans la Compagnie, qui euft efte fi laf- 
chequedes'alfembler tant de fois pour fon intercfl: 
paniculier.&quec'eftoitle mal gênerai du Royau- 
me qu'ils voy oient en pcriLqui les affligeoit fenfible- 
mcnt , &quilesauoit portez à faire aujourd huy vn 
dernier effort -, & partant fi leur deflèin demeuroit 

imp arfait,qu 'ils n'auoientqu à abandonner leurs per- 
fonnes en proye à leurs ennemis , aufll bien que leurs 
fortunes particulières -, que l'intcreft de leurs charges 
n eftoit point à prefent confiderable , ôc que fi dans 
cette occafionils en defir oient maintenir Tauthorité 
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ce n'cftoit pas pour leur vtilite particulière , mais 
plutoftpour Taduantage du public. Qiù)nleur auolc 
donc tait injure,de perîuader à le Duc d'Orléans, 
que l'intereit particulier auoit efte le motif de tant de 
délibérations &: d'aflemblées , & qu'il trouueroit af- 
fcz de lafcheté dans la Compagnie , pour cfcouter les 
proportions qu'il auoit pris la peine de faire-, que c'e- 
toit des pièges qu'on auoit voulu tendre au Parlemêt, 
pour luy faire perdre fon crédit &: fa gloire. Neant- 
moins comme ils nedoutoicnt point que Monficur 
le Duc d*Orleans lauoit fait pour l'affeâion qu'il a- 
uoit pour les Compagnies , ils eftoientd'auis qu'on 
le remerciait de l'honneur qu il leur auoit fait , & que 
fans efcouter dauantageles propofitions , les Arrcfts 
d'vnion fuflcntcxecutcz, 

M' Laifné fêlerait particulièrement d'vn palfage 
<3e 1 'Efcriturefainte,Tfff4/orf j^o/wfrw»/ mht laqueuWy 
car expliquant cet endroit félon vn ancien Pere de « • 
i'Eglife ; Il dit qu'il y auoit trois fortes de pièges , & 
d'embufches ^que les perfonnes corrompues , ôc qui 
^'toient dâs l'autlioriic prefentoient aux gens de bien. 

Le premier eftoitlaprisô,les menaces & les fuppli- 
<:csiqu on s'eftoitdcfia feruy deceluy-làpluficurs fois 
contr eux, tant de perfonnes exilées , tant de prifon- 
niers, tant d'autrcf? morts par des voyes fccrctes & in- 
cognucs. Pour le fécond qui clloient les rccompêfes, 
combien de folicitations auoit- on faites, & combien 
de pratiques puniiTables -, aux vns des Bénéfices , aux 
autres les premières charges de l'Eftat , aux autres des 
pendons , ôc à quelques autres quelque chofc de plus • 
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prefent j enfin que la Compagnie auolt rcfiflc' à tant 
d apas, & s cftoît cncorcs heurcufement maintenue 
dans la relolutio qu'elle auoit prife, de feruir aujour- 
d'huy le Roy & VtiUt. Mais qu a prefent on luy ten- 
doit le 5.picge pourladiuertir d'vnfibondeflcin, qui 
ertoientdebcllcs paroles;, debellcspropoficions , & 
de belles aflèurances , comme onauoitfaid tant'de 
fois de donner la Paix à l'Ellat, èi le foulagement au 

peuplc.Que tout ce que l'on faifoit delà part du Con- 
leil n cftoit donc qu vne fuitte des tromperies & de 
lamauuaifc foy qu'il auoit toufiours pratiquée. £i 
amfiil eftimoit qu'il falloit remercier Monficur le 
Duc d'Orléans, qui n'auolt point efté du Côfeil pour 
Jes furprendrc.mai^ que pour les propofitions elles é- 
toient honteufes &: perillcufes pour la Compagnie. 
Le lendemain M" des Enqueitcs opinèrent auec au- 
^. tant de confiance &: de liberté , que faifoient autre- 
fois les Sénateurs dans l'ancienne Rome. Tous les de- 
•fordresdel'l:ftat,lesvoleries, la corruption , 
neantillcmentdesloixlesplusfaindtes&les plus in-- 
uiolables -, tout c<la y fut magnifiquement expliqué, 
l'on rapponaauflivn exemple de Charlcsle Sage , le- 
quel ayant efté porté par vn Fauory à mal traitter des 
Confeillers du Parlement qui s cftoient oppofez aux 
mauuais confeils qu on luy auoit donnez, fit chaftier 
luynvefmelautheurde cette violence , après auoir 
eftc détrompé, Ôc recogneu les bonnes intentions de 
ceux qui auoient rcfifté vigoureufemcnt à l'oppret 
(lonpubliquc. L'on remarque encore vn autre excm^ 
pic tort cçlcbjrc dans les Regiftres , d'vn autre de nos 
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Roys^ lequel auoît interdit les principaux du Parle- 
met, pourauoirfoulïcrtladiilipation defcsFinâces; 
&nes eftre pasoppolcz à cedclordrc. Enfin dans le 
particulier de la délibération , tous ayans conclu que 
Icspropofitions qui leur auoient cfté faites, deuoicnt 
eftrcrejettées, n y ayant que les neccflltez de l'Eftat 
qui auoient excite les Compagnies &: échauffe leurs 
courages i II y eût Arreft dont la teneur s'enfuit. 

( — . 1.. 

E XTRAÎ Cr DES REGISTRES 
Tarlemcfjf, Dié i6. Juin 1 6^3. 

C E îour toutes les Chambres afTembl^es , a 
efté arrefté' qu'on députera prefentement 
àlaKeyne , pour luy faire entendre la luftice de nô- 
tre Arreftc du vingt- troifiefme May ôc de noftre pro- . 
cédé , & que rien ne fe pafTera en la conférence aucc 
les Compagnies Souueraines contre le feruicc • 
du Roy , &: la fupplier tres-humblement de rc- 
uoquer & retirer les Arrefts du Confeil. Qu'on 
députera aurîî vers Monficur le Duc d'Orléans pour 
le remercier de (es bons offices , &lc fupplier de les 
continuer à la Compagnie , laquelle demeurera 
cependant affcmbléc , &fcraenuoyé prefentement 
vn Secrétaire de la Cour aux Députez des autres 
Compagnies , pour les aducrtir de noftre déli- 
bération. 

L' Arreft ncfatpas fi toft rendu , qu'on ci^yà: 
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quérir Meilleurs les Gens du Roy, aufquels l'on don- 
na ordre d'aller trouuer la ReyneA' de fçauolr quâd 
elle auroit agréable d'efcouter les Députez du Parle- 
ment, lefquelsy eftans allez, la Reyne leur fit refpoa- 
cc qu elle leur feroit fçauoir fa volonté. 

Le lendemain matin qui fut leSamedy , leMaîftrtf 
des cérémonies apporta vne lettre de Cachet par la- 
quelle la Reyne mandoit au Parlement qu'elle leur 
donneroit audience fur lestrois heures. Tout le refte 
de la matinée futemployé à nommer des Députez» 
Pour Monfieurle Duc d'Orléans Ton nomma Mon- 
fieurle PreddentBellieure auec quatre Confcillers, 
Icfqucls furent fur les trois heures faire leur compli- 
ment^ qui fut rcceu de fon Altcflè auec grand tefmoi* 
gnaged'aftedion & de bonne grâce. 

A l'efgard de la Reyne;, Monfieurle premier Prefi- 
dent porta la parole , & luy fitvn difcours plein de 
force &C d'éloquence qui esbranla fon efprit. 

Il luy repre(cnta entre autres chofès, quelesRoys 
dcuoicntplutoft fc faire obcïr par amour & par dou- 
ceur que par crainte & par violence.Que la clémence 
dcuoit eftre la principale de leurs vertus , & le but de 
toutes leurs acSVions. Que les Magift rats cftoicntles 
médiateurs entre les volontez des Princes & les fup- 
" plications des peuples , ou comme vue barrière entre 
cette indcpcdâteauthorité & cette extrême foiblcflc. 
Qtie neâtmoins l'on voy oit auiourd'huy cette lufticc 
■& tous ces Magiftrats , priuez de lapuiflancc & de la 
liberté de leurs fondtionsôc de leur miniftere,par des 
mouuemensdepuiflanccabfolue , ôcpar desEdidts 
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forccz.qaî caufoient des vexations extraordinaitcs & 
fi gcncraleS:, qu'il n'y auoit aucune partie de la France 
qui n'en reflentift la rigueur. Si bien que l'on pouuoit 
dircauccverite,quc tous les luges priues de l'honneur 
&c de la liberté de leurs fondions , n'en n auoicnt plus 
que le tiltre , &: encore vn tiltre honteux 6c dans Tim- 
puifl'ance Que l'on auoittoûjours ellimc que letcps, 
qui ell le remède des maux les plus grands Je feroit de 
ceux-cy,mais qu'au lieu de les ofter,ou de les adoucir, 
on les auoit augmentes & rendus corne incurables^ de 
fortequ'il cftoit mefme à craindre que l'authorité du 
Roy le bien de l'Eftat ne s'en reflentiflcnt , fi le Par- 
lement (dont les foins Se les penfécs ne tendoient qu'à ' 
faconferuation ) ne s'oppofoit à tous ces defordres-, ♦ 
que s etoit la raifon pour laquelle les authcurs de tous 
' ces confeils auoict entrepris de ruiner fon authorité, 
parce qu'elle eftoit le feul obilacle de leurs deflcins, 
dans Icfquel s l'authorité Royale n cftoit aucunement 
épargnée. Que Ton auoit voulu rcnuerfcr toutes leurs 
bonnes intentions,en faifant croire à faMajdlé qu'ils 
entreprenoient au delà de leur puilTance , &: qu'ils en 
paffoient leslimites, que leurs aflembléeseftoient illi- 
cites & extraordinaires, ôc que ce mot d' Vnion dont 
îls les auoient qualifiées eftoit vn terme criminel,que 
l'authorité Souueraine ne pouuoit fouffrir sas attein- 
te &: fans dégradation. Que ceux qui luy auoient do- 
né ces pernicieux confeils &c ces fauffes imprellions> 
fçauoient bien le cotraire de ce qu'ils auoient perfaa- 
dé,qu'ils ne l'auoient pas fait pour le bien de l'Eftat, 
jnais pour leur couferuationparticulicrei preuoyans 
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\T\c mal qui leur enpourroit arrîuer.Qu'on les auoit'^ 
voulu faire pafTcr pour des fadieux &: pour des fedi- 
tieux,& que fous ce faux prctexte,ron auoit exerce des 
violences extrao rdinaires. L ex il & la prifon (malhei;- 
reufc prudence qui punit les innocés comme les coïk. 
pables, fans autre raifon que celles de fcsdcfianccsôc 
defes injuftesfoupçons ) mais que leurs accufateurs 
mcritoient bien mieux cette qualité que les accufez, 
qui n auoient iamais eu que du refpcd & de l'obcyf. 
lance pour le Roy,& vne inuiolable fidélité pour TE- 
ftatjlaquclle ils auoient perpétuellement tcfmoignec 
dans toutes les occafions : qu il cftoit à craindre que 
Vtccoup porte contre le Parlement ne fuft vn contre- 
coup a l'authoritc Royale.Qu ilscftoicnt obligez de 
faire entendre à la Reyne , que ces mefmes perfonnes 
luy auoient ccle l'exemple de Tannée 1 6 i8.en laquelle ' 
ils s'eftoiét aflemblcz pour les affaires publiques^met * 
me pour les rentes des Aydcs , & pour les deniers de - 
Police. Que d'ailleurs tous lesRegi lires eftoient rem- 
plis &C chargez d'exemples de pareilles aflemblees des 
Côpagnies par l'ordre du Parlcmét. Que le Roy met 
me auoit approuué ces aflemblees , &: tout ce qui s'y 
elloit paflc , ôcrecompenfe ceux qui en auoient fait 
la meilleure partie , ayant bien rccogneu qu'il ne s'y 
elloit rien propofeny exécute , que pour le bien de 
fonferuicc & le reposée l'Eilat y & ainfi qu'il eftoit 
bien cftrangc qu vne mefmc caufc qui auoit autre- 
fois produit des recognoillanccs , ne produifit à 
prefcnt que des menaces , des injures &c des ibii. ' 
pirs. Que véritablement quand il pcnfoit à cette 
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^kuatîon, dont Us oc le pouuolcnt ferclTduuenlr fanj 
doLilcLir, ace théâtre &: à cette pompe prcparcc pour ' 
le triomphe de leur innocence , dcuât laquelle en prc- 
séceduRoy,de'^^cync,desPrinccsA' des plus grâds 
du Royaume , le premier Parlement de France auoit 
fait vneefpece d'amende honorable, leur zelc ôc leur 
-innocence ayant eftc accu(ee,leursArreil:s du i ^.May 
Ôc ij.Iuiny ayâsellé caffez par celuy duCoicilaprcs 
y auoirelleleuspubUqacmct,&: diffamés par des ter- 
mes injurieux , ils elloient obligez pour l'honneur de 
la Recrcnce ( feule confideration pour laquelle ils la- 
uoientfouftcrt) de faire entendre à fa Majefté qu'ils 
fçauoient que cette injure ne procedoit point de fa 
partifavertu/a pieté Xesfentimensôcfes inclinations 
cftans abfolumét éloignées de fes violécesiôc qu ainfi 
ilstenoient pourtout alTcuré, qu elle feroit bien toll 
defabuféeàraduantagcduParlemcnt^&qucllereco. 
gnoiftroitlafaufleté de eesmauuaiscôfcils,& l'inju- 
Itice de ces impreflios dâs la fidélité de leurs feruices, 
i la honte & à la confufion de ceux qui les luy auoiet 
doniiez.Ce quetres-humblementilslafupplioient de 
croire,concluant qu'il auoit charge du Parlement de 
luy faire cntêdre la lufticc de fon Arreft^ôc de la fup- 
plier très- humblement de faire fupprimer l' A rrcft du 
Çonfeil du 1 6.Iuindonné contr'eux.trouuer bon que 
kur Arreft fubfiftaftdans leurs Regiftres, &: donner 
vne déclaration de l'innocence du Parlement iniufte- 
mentaccuféôc injurié. Qujlsne fcroient rien dans 
leurs affemblécs , qui ne fuit pour le bien &c le feruice 
du Roy , ce qu'ils le conjuroicm très ardammcnt de 
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croire, & de leur continuer l'honneur de fa bien- veîll an- 
ce avec protcftation qu'ils eftoient fes très- hun^blcs^ très- * 
fidclcs tres-obeilTantsferuiteurs. 

La Reyne ne fit point d'autre refponce , (inon que 
TafFairc eftoit d'allèz grande importance pour en 
communiquer à fon Confcil , mais que fans manquer 
elle Icur'feroit fçauoir fon intention dans le Mardy , qui 
eftoit le iour que le Parlement dcuoit rentrer ; car le Lun- 
dy ilciloit Fclle. 

L'affaire ayant donc efte délibérée dans le Confell fe- 
crct , les Miniftpcs connurent bien que leurs eftorts, 
quoy que redoubles plufieui:s fois eftoient mefprifés , ÔC 
auec luftice : car quia iamais veu fe {èruir des voycs de 
caffation dans ces rencontres , & vouloir empefcloer que 
le Parlement , n exécute ce qu'il a ordonne. 

A la vérité , ily ades*moycns de caffation introduits 
par l'Ordonnance , maiscelaeftbon dans les affaires des 
particuliers , & non pas dans la police , & dans la refor- 
mation de l'Eftat, qui cft de droit public vn priuilegc; Se 
vne attribution , qui aefté donnée au Parlement 3 aufB 
. ancienne que le Parlement mefme. Tellement qu'il (m^ 
droit détruire & ruiner la Compagnie , ôc fon eftabliifo» . 
ment pour luy ofter cette prerogatiue -, autrement l'on 
pourroitdirequele Confeil pourroit caffer l'Arreft de U 
Régence , qui eft vne impertinence ridicule. 

Ainfi les Miniftres confiderans que Tauthorît^ 
qu'ils auoient vfurpée , & qu ils vouloient encore faire 
Valoir dans cette occafion , ne feruoit plusquede deri- 
fion aux Compagnies & au public y ils crcurcnt qu'il (e- 
roît plus à propos de plier ôc de laiflèr le cours à Tafifai-* 



HISTOIRE 

re ,efpcransque dans l'exécution des Arrefts d'vnion , ils 
trouueroicnt fansdoutedes moyens pour embaraifcr les 
Compagnies , & reprendre leur premier crédit. 

M'* les Gens du Roy furent donc mandes des le Lun- 
dy lefquclseftans entres le Mardy matin dans la gran- 
de Chambre , où tout le Parlement eftoit alTcmble y ils 
^irentqucla Rcynclcs auoit enuoyés quérir le iour pré- 
cèdent , qui leur auoit donne charge de leur dire qu'ils 
pouuoicnt exécuter leurs Arrefts d'Vnion:, qu'elle agree- 
roit mefmc tout ce qui feroit fait par les Compagnies, 
fçachant bien qu'elles n'auoient que Je très- bonnes in- 
tentions. Mais quelle fouhaittoit , &: les prioit tout cn- 
femble , detrauaillcrpromptcment , afin que les parti- 
culiers ne louffrillcnt point dans la celTation de lalulticc 
ordinaire. Meilleurs les GerK du Roy s'cftans rctirc's. 
Ton nomma dans le mcfnîe temps des Députez de cha- 
que Chambre , bc Von en donna aduis aux autres Com- 
pagnies Souueraines , afin d enuoyer ceux qu ils auoient 
au4li nommez en la Chambre de Saind Louïsdcs l'aprcf- 
dinec. Ce <jui fiit exécute. 

Comme l'onvit qucpar cette première démarche les 
affaires fc difpofbient à quelque cho{c de grand , cha- 
cun cherche auec foin quel en pourra eftre l'cuenc- 
ment. Les vns dans leurs propres raifonncmcns & dans 
leurs cognoiffanccs , les autres s^attachcnt mefmcs à 
d'anciennes prédictions , qu'ils appliquent a(fe adroi- 
tement à la conjoncture des affaires. L'on fait courir 
entre autres chofcs des prophéties de Noftradamus^ 
& du Curé de SainCtc Marthe y que i'ay moy mefme vc- 
rifites furies originaux , ôc que i'aycreudeuoir inférer 
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dans mon Hlftoîre , auec lexpUcation qui leur cftolc 
<îonnee dans le public. 
Centvrie hvictiesmb Article xix. 

foufiemr la grande cappe troublée y 
Tour l'efclaircir les rouges marcheront^ 
IXe mort famille fera frefque accablée 
Les rouges rouges , le Rouge ajfommeront. 
Le premier vers de cette Centurie, 

A foufletiir la grande cappe troublée y 
eftoit interprète de la Rcyne , parce que les vcufues 
portent vne forme de cappe dans leur deiiil , qui leur 
couure tout le dos &la tefte. Que Ton voyoit enefFec 
que la Reyne eftoit troublée à louftenir le Gouuerne- 
ment , 6c qu'elle eiloit dans des incertitudes , pour fça-^ 
uoir quel confèil elle deuoit prendre , pour fortir des 
affaires prcfentes auec honneur & auec aduantage. 
Tûur l'efclaircir les rouges marcheront , 
Que ce qui auoit efté prcditpar le fécond vers eftoît 
pareillement arrivé , puifque Meilleurs du Parlement 
auoicnt donne Arreft, & qu'ils eftoient ailes trouuer fa 
Majeftépourl'efclaircir de leurs bonnes intentions , ôc 
TalTeurer que rien ne fe paiTeroit dans les Compagnies > 
que pourle feruicc du Roy ôc de l'Eftat. 
De mort famille fera prefque accablée 
"Les rouges rouges > le Kouge ajfommeront. 
Que pour le refte du quadrain arriueroit auffi , qui ne fignl- 
fîoit autre choCe , que lors qu'il ne refteroit plus quela mort, 
pour raccompliffcHient de tous nos nuux , &de toutes nos 
niifercs , que les rouges rouges ajfommeroient le Rouge , c'cft à dire 
que les Compagnies vnics delignées par cette répétition Les 
rouges rouges , dc^cditcroient entièrement le Cardinal Maza- 
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Quand aux trois autres vers du Qiiadraîn ^ l'on cm 
Sjoyoit pareillement tous les iours les effets èc k \e- 
A-ité , dautant que lesdefefperez , c cft à dire les mifc- 
rabies , aufquels il ne rcftoit plus que le dcfefpoir,. 
faifdient incelTàmment des vœux pour la profperitj 
dii Parlement , y ayant eu mefme des artifans dans 
Paris qui auoient retranche de leur defpenfe pour 
faire dire des Meffes pour fa confeniation ; &: pour 
TheureuxTucccs de fes deflèins. le fçay aufli qu'il y 
eut quantité de gens de bien ôc plufieun Conuents 
de Religieux & de Rcligieufes , qui communièrent 
extraordinairement pour le mcfme fujet j Vn Pré- 
dicateur Dodieur de la Sorbonne fut emprifonné 
des le commencement des affemblees , pour auoir ex- 
horté prefchant dans TEglife de S. Benoift (es audi- 
teurs à redoubler leurs prières pour la gloire àc l'hon- 
neur des Compagnies qui trauailloient pour le bien 
public. Il fiit fait encore au mois de Septembre 
vne fondation bien notable par vn Treforie^- de 
France de Poidiers , dVne MclTe qui fe dit encore 
tous les iours dans la Chapelle du Palais de lamefmel 
ville fur les vnze heures du matin , pour laprofperitc: 
de tous ceux qui auoient trauaillé pour le feruice diL 
Roy&del'lillat. 

Quand aux autres Quadrains , ils scxpliquoîent: 
aufli d eux mcfmes ; car dans lynion des Compa- 
gnies, l'on n'a lamaîs vcu les Partifans plus troublez,. 
Chacun d'eux diuenilToit fes eflèts dans rinccrtitudc 
des euenemens. , ils s'ailèinblent tous les iours pom?- 
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fçauoîr quel fera leur fort &: leur fortune. Ils ijref" 
fent le fieur d'Emcry Sur- Intendant , qui cftpit au- 
parauant tout leur fupport , d'empefclier le cours 
d'vne affaire fi importante , que les commencemcns 
auoienc defia ruine tout leur crédit , ôc par confc- 
quent qu'ils ne pouuoicnt plus faire d'affaire 3 que 
pour Tauoir feruy aueuglement S>c tous les Mini- 
itres , il n cftoit pas iufte qu'ils fulfent ainfi recher- 
chez. Que toutes les meilleures familles du Royau- 
ine eftoient intereflces auec eux , & partant que leur 
■deffaite & leur ruyne (eroit la ruync de beaucoup dç 
perfonncs. Bref ils font dans des inquiétudes &l des 
impatiences perpétuelles , ne trouuans plus d aflèu- 
rancc ny de fatisfaâ:ion dans les paroles du Sur- In- 
'tendant , ,qui des lors fongeoit luy-mefme à fa con- 
feruation ôc à fa dcffenfe particulière. L on com- 
'incnçadonc à publier que pour auoir trop gratté la 
playe du commun , c'eft à diie pour auoir écorché 
tout le peuple , que l'on en feroit des exemples à la 
pofterité , & que fi cela n'eftoit pas encore arriué, 
<ju il arriucroit infailliblement 5 puis que ce qui auoit 
cftc prédit par les mcfmes perfonnes cftoit bien ar- 
riué ; n'ayant iugé de tout ce qui eftoit marqué dans 
leurs Prophéties , que par vn mefrae principe & par 
vne mefme connoilfance. 

Et de fait nous voyons defia que tout fe prépare 
à Taccompliflement de ces Predidions , car bien qu'il 
y ait des perfonncs qui fe foient piquées de melprifcr 
cette fcience , comme vne vanité des hommes ^15 
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iiit voulu s eflcuer au deflus de leur condition par la 
çonnoiflancederaduenir , qu'ils pretendoicntauoir 
ellercfcruee a Dieu (èul i nous en voyons neantmoins 
tant d'exemples , &c dans lantiquitc &c de nos iours,. 
qu'il faudroit fe démentir foy - mefme , & prendre 
pour des fonges des veritez connues &c publiques , de 
ne pas croire qu'il y a des règles dans l'ordre de la 
Nature par Icfquelles Thommc peut preuoir les 
chofes futures , puisqu'il monte par la mefme con- 
noinanceiufquesà Dieu , qui eft bien plus cfleuc que 
lesAftrcs, ôcquilabien fccu dcfcouurir l'einincncc 
&: la profondeut de fa Nature ôc de fcs vertus infi- 
nies. UEfcrIture demeure d'acord qu'Abraham ne 
connut la Diuinité que par l'Aftrologie y dont il 
faifoit vne particulière profeflion. Les Cieux qui 
rouUent inceffamment fur nos telles font des liures. 
dans lefquels Dieu a voulu marquer les mutations- 
des temps, ôcaduertir les hommes de leur bonne ou- 
deleur mauuaifc fortune. Quand il créa luy-mefme 
le Soleil , la Lune & toutes les Eftoilles , il dit que ce 
fèroient autant de fignes dans lefquels les hommes- 
pourroient voir toutje la conduite de leur vie & de 
leurs adulons -, qu'il leur annonceroit par là le chan- 
gement des Eftats , la fin de leurs maux de de leurs- 
mifercs. C'eft donc vne injure à Dieu de vouloir' 
perfuadcr que leschofeS|ne puiffent. pas eftre predi^ 
tes , & que cette fcience eiî vne pure vanité- Aui 
contraire l'on confond par là l'erreur des anciens- 
Philofophcs , oui fouflenoient que Dieu n'auoît 
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point foin des affaires du monde , 6c qu'il fouffroic 
touliours l'injufticc fans la punir. 11 n'a pas crée tant 
d'Allres &: de Planettcs inutilement , & pour feruir 
feulement de parure &c d'ornement à l'Vniuers , leurs 
lumières différentes aufli bien que leurs quai irez, 
font bien connoiftrc que tout cela ne s'eft pas faiâ: 
fans dclfein &: que ce (ont autant de miroirs qui re- 
prefentent la deiïince des hommes , &. la diuerfité 
de leur fort. Enfin tous les plus fuperftitieux doiucnt 
demeurer d'accord que tout ce monde qui cft créé, 
n eft qu vn corps dont les parties font enchaifn^s 
les vnes dans les autres , qu! ont vnVapport ôc vnc 
correfpoadance ncceflaire. Que les chofes fublu- 
naircsreçoiuent les imprefsions Ôc les influences des 
Aftres & des corps fupericurs j Se ainfi s'il y a eu quel- 
ques Pcres de rÊglile qui n'ont pas approuué cette 
curiofité y ç'aeftc plutoll par religion que par ralfori- 
ncment. Car l'expérience qui eft la mai ftreftc de tou- 
tes chofes , nous a laifle tant d'exemples de la certitu- 
de des Predl(flions àc de l'Aftrologie , qu'il n y a 
point d'Hiftoire qui n'en foit remplie y &: qui n'en 
rapporte vn nombre infîny. Tous les anciens ont 
aduoiic que Tibère auoit dcfcouuert par cette fcien- 
ce beaucoup de chofes qui luy clloient arriuécs *, 
Qiryn nommé Trafillus auoit prédit l'Empire à Né- 
ron i Pic de la Mirandole expcrimenot encore à fcs 
defpens que cette fciencc ne deuoit pas eftrc mefpri. 
fée , puis que quelque chofequll peuft faire il mou- 
rut dans le mefine temps qu'on luy auoit dit, C eft vac 



DV TEMPS. 

cliofe publique dans Paris que la liberté de Monfieur 
-le Duc de Beaufort a efté prédite deux ans aupara- 
uant qu'il fc foit fauué du Bois de Vincennes. Telle- 
menc que le peuple faifant reflexion fur toutes les 
Prophéties, d^tla plufpart eftoient dcfia arriuc'es, 
ilfeperfuadafacilemcntcequ il fouhaittoit , &: crcut 
des lors la ruyne des Partifans , &: de tous (es autres 
tyrans infaillible. Ce qui le confirma encore djans 
cette penfce fut de voir que les premières proportions 
•faides dans la Chambre de Saind Louys par les Dé- 
putez des Compagnies Souueraines , alloient a rc- 
uoquer le party des Tailles , qui eftoit le plus grand 
de tous les party s du Royaume & la plus grande 
tyrannie. 

Il y eut aufli vne autre rencontre qui acheua de 
faire croire au peuple que les chofes (croient heu- 
reufement changées , fçauolr la difgracedu fieur 
d'Emery qui arriua en mefinc temps. Cet homme 
de baffe naiflance , fils d'vn Marchand de Lyon qui 
auoit fait banqueroute , & quiauoit luy-mcfmeellé 
condamné à vne punition exemplaire par la propre 
bouche du deffunà Roy , à caufe dVn vol extraordi- 
naire qu'il auoit faid lors qu'il eftoit Controlleur de 
la MaifonduRoy ^ qui sciloit fait vn Paradis beau- 
coup pire que. celuy de Papy as & de Mahomet , ce 
digne pcrfonnage après tout cela eftoit neantmoins 
monte à vn fi haut point d'honneur ôc de crédit, 
qu'il n'y auoit point de puillance qui ne luy rendiil 
hommage. Tellement que le peuple fut bien aifc de 
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voir ce monftrc abbatu , mais comme (a difgracc 
n'ertoic qu vne retraitte dans fa maifon de Tanlcy,* 
oùilauoit cftc relègue pour cmpelclier qu'il ne dc(- 
Gouurift fes complices qui n eftoient pas moins cou- 
pables que luy^ Le Parlement iugea bien qu'il falloit 
faire d'autres chofes pour donner le repos à Tliftat, 
& le guarentir de fa ruine. L'on continua donc de saf- 
fembler dans la Chambre de Saindi Loiiis , & d'y 
£ûredes proportions que i'ay inférées icy , pour 
monftrer quel a efté le foin des Compagnies pour . 
la félicité Ôc le bon- heur des peuples ^ & pour efta- 
blir vne police dans TEftat , qui le doit rendre le plus 
floriffant de tous les Royaumes du monde. 

^'PROTOS IT ION s FAITES EU 
U chambre de SainSi Louis y du trenttefme 

luin 1648. 

QVElesIntendansde luftice & toutes autres» 
Commiffions extraordinaires non vérifiées és: 
Cours S ouucraines, feront reuoquccs. 

Les traittez des Tailles , Taillons Subfiftancej 
& toutes autres leuées reuoquccs dés à prclent \ lef- 
• dites Tailles aflifes ôd leuées en la manière accoulhi- 
mec i k diminution àn quart au profit du peuple,, 
auecrcmifedctoutcequireitedcub jufqucs & com- 
pris l'année 1646. inckiliucment , pour raifon àe^ 
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. quoy tèos prifonniers détenus es priions Icront c£; 

largis. 

Les Trcforiers de France Efleus & autres Officiers 
dcTdites Gcneralîtez , Efledîons , Rcceucurs gei% 
mue & particuliers^ teftablîs «n la fonâirâ de leurs 
charges , gages & droits , les deniers portez en la 
niereaccouiïumeecn la recepte particulière j d'icellc 
en la générale > ôc de laà l'£{jpargne > les charges or- 
dinaires préalablement payées 8c acquittéq» 9 èc k^ltk, 
employez pour rentretenemcht 4e la maifon Roya- 
le ^ & à faire la guerre , fans pouuoir clkc diuertis 
pour quelque prétexte que ce ibit ^ nonobftaiu tou- 
tes ii&gâ^cài ^uàitttt^^^^^^ & autres eiiipefi:h»- 
mens queKconqucs /à peine de répétition contfew 
ordonnateurs , leurs vcfues & héritiers -, deffcnfes aux 
Traittans dcflites Tailles de faire aucune contrainte 
pour l'exécution de leurs traittez , -lesquels eaioinblef 
toutes afHgnatiom dcmeureroot nulles. 

Dm pmiir ImUcf 4u^t éfu 

Ne fexont faites aucunes impo(itions qu'en Yer- 
*«i d'Edits vérifiez es Compagnies aufquelles la con* 
tSoiiËùice en appartient ^ & que t*exeeutioh deMtti 

Edits fera refcruée aufdites Compagnies \ deffcnfes à 
toutes peifpnncs dejll^xje ny. continuer aucunes le- 
liées 6c impotitions ^ ^a^ veRu d'Edits verrez -^i 
ipeîneclelavie. 

Ne fera fait aucun retranchement de Domaine, 
jg^es^ ventes ny auttfisdroits^quenvertuiiEditsea 
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mefme forme bîcn & deuémcnt vérifiez cfdîtes 
Compac^nics , 6: que les taxes faites en vertu d'Ar-* 
rcRs du Confcil ou Déclaration non vérifiez , fe- 
ront rcuoquez. 

Qu'aucun des Subjets du Roy , de quelque qualité 
& condition qu'il foit , ne pourra élire dctenu pri- 
fonnier pafTé vingt- quatre heures fans eftre inter- 
roge , fuiuant les Ordonnances , & rendu à (on luge 
naturel , à peine d'en refpondre parles Geôliers , Ca- 
pitaines & tôus autres qui les retiendront , en leur 
propre & priue nom , Ôcque ceux qui font a prefent 
détenus fans forme de procès , feront mis en liberté, . 
& en 1 exercice de leun charges & poflèflion de leurs, 
biens. - * 

Du deuxicfme luillef audit an. . 

Vne Chambre de luftice fera eftablie , compofec 
des quatre Compagnies Souueraines ^ pour connoi- 
ftre & iuger des abus & malverfations commifes en 
Tadminiftrationdes Finances du Roy y & exécutions 
de deniers furfes Subjets, mefme des prefts yfuraires 
limulez , ôc fans que ladite Chambre puiffe eftre re* 
uoquee par aucune compofition , ny que don puiffe 
cftre fait des confifcations & condemnations qui fo 
ront ordonnées en icelle \ mais les deniers en prouc- 
nans portez à l'Efpargne , pour eftre employez fans, 
aucun diuatiflcment aux affaires du Roy. 

5^ 
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Du troijtcfme luilltt 164g. 

Que les deniers affedlez au payement des roites 
de l'Holtel de Ville , feront dircdlcment portez au* 
ditHoftcl de Ville d ans les coffres à ce dclbncz • Et 
qu'attendu que les payeurs dlucrtiffcnt lefdits de- 
niers pour leurs affaires particulières , il y fera com- 
mis par les Compagnies des perfonnes qui feront le 
payement aux rentiers , & payeront les payeurs de 
leurs gages & droits , à proportion du payement def- 
dites rentes , ôc cii mefmes cfpeces qu'elles auront 
efte receucs. 

Seront tous les Adjudicataires , fermiers des Ga- 
belles, des Aydes , des cinq grolfes Fermes, & de tou- 
tes autres Fermes du Roy fans exception , contraints 
porter à l'Efpargne , toutes charges préalablement 
payées & acquittées , les deniers du prix de leurs Fer- 
mes du quartier d Avril dernier 1648. &: de ceux qui- 
efchcrront cy- après fuiuant leurs baux , & ccnon^ 
obftant toutes prétendues aduances , prefts & ailî» 
gnations fur icellc , & fans qu'aucune quittance, 
mandement , refcrlption ou rccepilTe de l'Efpargne,. 
ey-dcuant expédie pour les deniers dudit quartier 
d Avril^ & fuiuans , puiffe valider en quelque forte 
& manière que ce foit , ainsdes à prefent feront dé- 
clarez nuls ôc de nul effet , fauf à leur eftre pourueu. 
pour leur rembourfcment &imercfts légitimes ^ ea* 
temps & lieu en connoiflancc de caufe. 

Seront pareillenient tous droits , prefts & aduan* 
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CCS faits (ur les gages , droits des Officiers de France,' 
&c fur les rentes de quelque nature qu elles foient , à 
commencer du premier iour d'Avril 1648. déclarez, 
nuls. 

Vu quatriefme luillct ïC J^^» 

Qu'aucun rachapt de rente fur le Roy , rembour- 
iement de Finance , d'Office & droits , ne fera fait 
qu après la paix publiée y ôc dautant que iufques à 
prefent pluîieurs rembourfemens ont cftc faits au 
préjudice des Finances du Roy deftinees pour fes ar- 
.mées , ce qui a donne lieu aux prefts & aduances, qui 
ont confommé Icfditcs Finances iufques en l'année 
165 i.que tous ceux de quelque qualité & condition 
qu'ils foient , qui ont elié propriétaires des rentes, 
droits ôc Offices , & qui ont cfté rembourfez par le 
Roy , à commencer du premier lanuicr 1635. qui 
montent à plus de trente millions , feront contraints 
de remettre aux coffres du Roy les deniers par eux 
receus pour leurfdits rachapts & rembouifcmens, 
pour leur eftrc paffé par les Preuoft des Marchands 
ôc Lfcheuins de cette Ville de Paris nouucaux con- 
tradts, à raifon du denier quatorze, 6c fur le mcfme 
fonds qiic leurs premières rentes , droits &: Offices 
cftoient alfignez , pour cilrc Icfdits deniers proue- 
nans dcfdites rellitutions employez au payement 
des gens de guerre -, &: dautant que parmauuaifc foy 
aucuns fe font fait rcmbourler de leurs rentes, à raî- 
jG?n du denier dix huid au lieu du denier quatorze. 



• DV tEMPS. 9<> 
Iquieftolt leur première Finance , feront tenus à la re^ 
ftkutipp du quadruple de ee cp^ik ^Q^:trop respi ,. 
&c aux initerefts dufimple^ &«H»B&t0!ll^^^ 
tuées par ie» Preuoft des Mar^Aods & Efcbettinsfanî^. 
Edits vérifiez feront declarces nulles ^ dcflenfes auf- 
' di^ P/Cuofibdcs Marchands^ â& hlchcuins d en ordon- 
ner le pa^^nnent , aux Receaei|rs &^Payeur$ dcfdites> 
rentes de les payer , à peiné de radiation en leurs- 
propres &c priuez noms fauE.leur recours contre 
les parties prenaatesw 

Que TEdic du mois de Septembre 1645. & Decla^» 
rariondu a. May enfiiiuant , pour labonnemene dès- 
héritages dcpcndans du Domaine de fa Majefté fe- 
ront reuoqucz , & en confcquence main leuce de tou- 
tes faiûes qui ont elle pour cc^ faites auec deffenfesr 
de faire aucune pourfuitte pour raifon d icelles. 
' Qu^attendu la notoriété du refitis des enchères (ur 
les Fermes du Roy , il fera de nouucau procède à la^ 
publication d'icelle ôc en. la. manière accouftiunee^, 
& fotuant les Ordonnances.. 

Sèront les Qffices des Bureaux des Finances^ Sé^ 
cretaires^du^oy^Preridiaux^MarcTc^ Bail*- 
liages, Pi%oftezvlam^orefts,Efleâions^Oi&- 
cicrs des Ciiciiicrs a Sel , Traites Foraines & autres,, 
tant de ludicaturc qu^ de Finances ^ reftablis en la^ 
ÊMiûion de leurs charges^ 9. êe ioiiii&noè de Icurs^' 
gg^y; jfr drdts ^Q^rt^ (PUS, tfttittczr , prefts,. 
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aduanccs& aflignations , IcfqucUcs demeureront nul- 
les des à prefcnt , faufà leureftre pourueu pour leur 
dédommagement en temps Ôclieu. 

Que toutes augmentations de taxes Ôc droits, 
quifelcucntfurlefceau des gnvndes &c petites Chan- 
celleries de France, non vérifiées es Cours Souuerai- 
nes , feront dés à prelent reuoquées. Deffenfes fe- 
ront faides aux grands Audianciers , Contrôleurs & 
tous Officiers dudit fceau , d'en faire aucune Icuée à 
peine de concuffion j 5c d'en refpondrecn leur propre 
&priucnom. 

Serontles Articles 91.92.. 95. 97- 9^. & 99- del'Or- 
-donnance de Blois exécutez , ce faifant toutes affai- 
res qui gifent en matière contentîeufe , feront ren- 
uoyées au Parlement & autres Cours Souueraines 5c 
luges ordinaires , aufquels la connoiflance en ap- 
partient par les Ordonnances-, fans que par commit 
îion particuliereelle puilic eftre oftée. Toutes corn- 
millions contraires & extraordinaires , dés à prefent 
rcuoquées, &lesprocezpendansauConfeil du Roy 
de la connoiffance dcfdites Cours , dés à preient ren- 
uoyez enicelles -, deffenfes aux parties de s'y pouruoîr 
pour raifondece , à peine de nullité , ôcles décharge 
des a prefent, des aflignations qui leur font données; 
Ôc que les Arrefîsdefdites Cours ne pourront eftre cat 
fez y rcuoquez ny furcis , finon par les voyes de droit: 
Et que les Maiftres des Requelles ne pourront iuger 
fouuerainement , quelque attribution qui leur en foit 
iaitc parxommillîon ou autrement. 
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Du fepnefme Imllet 164^. 

♦ * 

L'vfage des Comptans ayant cft^ reconnu par 
Eftats généraux du Royaume , ôc par toutes les af- 
femblces des notables , comme vn moyen aflèuré"' 
pour couurir tous les abus qui fe pouuoient com- 
mettre dans les Finances ; La Reyne eft tres-hum^ 
blement fuppliee de confiderer , que les Comptans 
duregned'Hcnry le Grand ; en la plus haute année 
mefme en 1609. qu'il entretenoit ( comme chacun 
fçait ) de grandes Se (ècrettes intelligences hors le 
Royaume ^ n'ont monte qu'à deux millions deu* 
cens mil liures , que durant la minorité du feu Roy 
ils n ont monté qu'à dix-neuf cens mil ïmrcs , & de- 
puis iufqucs en 162,5. quàfix oufept millions de li- 
ures , au lieu qu'en Tannée 1643. ils montoient à 
quarante huid: millions deux cens foixante &c vnzc 
mil liures , en 1644. cinquante neuf millions fepr 
cens tant de mil liures , lefquels font encore ftloa 
l'opinion commune augmentez de beaucoup es an- 
nées fuiuantes , dont il n'a encore eftc compté. Et 
d au tant que dans des fommcs Ci cxcellmes il fe peut 
facilement commettre des defordres infinis , Ôc qutf 
,1'adminiftration des Finances fera toufiours fufpc- 

• .d:c au public^ iufquesà ce qu'on aye remédié à Tex- 
xedsdcfdits Comptans *, il plairaàfaMajefté, ou de 

les fupprimcr entièrement , ou du moins en vfer 
pour les feules dcfpenfes qu'il importe nccellairc-' 
.ment de tenir fec rcttc s , qui eft le feul fujet pour 
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lequel ils ont cftc introduits , rejcttant dcfdlts 
Comptaiis tous dons , voyages , achapts , grati- 
fications, rccompcnfcs rembourfenicns y appointe- 
nicnsextraordinaires ^fupplccmens û ambafladc, deC- 
penfcdesbaftimens , ponts Ôcchauflccs , qui pour vn 
cxtrefme abus ont cllccompris efdits Coniptans- con- 
tre toutes les Ordonnances fie Rcglemcns des Finan- 
ces. Toutes lerquellesdefpenfes , mefme lesrcmifcs 
& interells des prells & aduances , feront d'orefna- 
uant employez en ligne de compte fuiuant Tordre 
ancien , & de chacun menu defdits Comptans fait 
quatre ellats originaux , contenant les noms & fur- 
noms de ceux àufquels chacune defdites parties aura 
efté payée s Tvn par Monficur le Chancelici' ^ & les 
trois autres par les Sur- Intendant , ControUeur des 
Finances &. Threforier del'Efpargnc , lefqucls feront 
tenus de les garder pour les rcprcfcntcr au Roy & à 
la Reync Régente , toutefois &: quantes qu*il leur 
fera commande ôc ordonne , à peine d'en rcfpon- 
drepareux &: leurs héritiers en leurs propres & pri- 
uez noms. • 

DcfFences à toutes per(onnes de quelique qualité &: 
condition cju elles foicntjde tranfporier ou faire trant 
porter or 6c argent monnoyé ou non monnoyé hors 
du Royaume fans permiflion du Roy : tt deffcnfo 
à tous Gouuerncurs de donner aucuns paflcports à 
peincd'en rcfpondrc leurs vefucs Se héritiers , ou 
bicntcnans. Enjoint au Procureur General du Roy 
d'en faire informer , ôc à cette iîn permis de faire pu- 
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tllcr nxonitoîre par toutes les villes frontières & autres 
fans exception de perfonne^ quelfconques. 

Que le Sur- Intendant gênerai des Poftes de Re^ 
laîstle France, Meflagers&Maîftres des Coches, api 
porteront au Greffe de la Cour les Reglcmcns con- 
c^nans les portsde lettres &c pacquets. ht cependant; 
defiènfes aux Fermiers ^ Commis & Dtftributeurs^ 
derayernyaugmenterlataxedefcittêports , à peine 
de vingt mil liures d'amende , ôc de punition cor-» 
porelle , âcencas de contrauentiionperaiisden ia- 
former* 

Dm huiSiicfme luilUt 1648. 

Qinl ne pourra à l'aduenir eftre fait aucune crca-^ 
.;tion dOflice , tant de ludicature que de Finances/ 
que par £diâs vérifiez és Cours Souueraines auec 
lalibert^entiere des filtrages , & que pour quelque 
caufe occafion & fous quelque prétexte que ce 
j}^ilè cftjre , Teliabliflèment ancien des Comp»* 
gmes ne pourra eftre changé , altéré , ioit par aug- 
mentations ^e Chambre , eftabliÛèment de Seme« 
lires , ou par. démembrement de refTort defdîtcs 
Compagnies , pour en créer Ôccftablir denouudiesi 
Que^/le mefme ordte fera gardé pqur les ProuiiW 
'aaux&lulticesfubiJcemfls. Deâenfes à toutes.|»er- 
£)nnes de faire ny aduancer telles ' propofitions^ 
-comme pcrniclciircs à iT.ft at ^ au bien public. 

"Sera la Kcync tuppliéc de reuoquer le îcmeftrc 
idfPûrlcment d'Aiï ^ Ç^ur des Aydcs dé Xainte^ 
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& TEdit portant création de douze Malftres dci 
Reqiieftes. 

Afin que lalufticc folt adnaînillrcc auec l'hcn- 
ncur & intégrité requife ^ ne fera d'orefnauant reccu 
dans les Cours Souueraincs aucun Traittant. Parti- 
* fan j Commis ^ leurs cautions , aflocicz & intercflcz, 
ny leurs cnfans ny gendres , encore mefme qu'ils 
cuflent elle receus auparauant es autres Compa- 
gnies Souueraincs. 

Du neupcfme î utile 1 16 4 S, 

Que tous Contradts d'aliénation du Domaine 
i\x Roy , foit par dons , ventes , cfchanges faits en 
quelque forte que ce foit , fans Edit ou Déclarations 
bien &dcuëment vérifiées , auec liberté de fufFrages 
ou fans faculté de rachapt feront déclarez nuls , en- 
joint aux Treforiers de France d'en faire faire les 
baux , & au Subftitut du Procureur General du Roy 
fur les lieux de tenir la main , & aux Receucurs du 
Domaine d en faire la recepte , à peine chacun 
en leur regard d'en refpondre en leur propre & pri- 
ué nom , ce qui fera pareillement obferué pour les 
boi5, efquels le Roy auoit droit de tiers , de danger, 
degrurie ^ de partage ou autre part ôc portion quelr 
conque, 

B u dixlefme luillct 16 49. 

Pour rendre le commerce libre , que tous dons & 
concellions accordées à toutes pcrfonnes à titre 

onéreux 
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onéreux ou autrement , pour achepter pu vendre 
feuls à l'exclufion des autres fujets du Roy , quelque 
forte de marchandife que ce foit , feront des à prefcnt 
déclarez nuls. 

Que les Officiers des quatre Cours Souueraînes 
payeurs & ControUeurs des gages d icelles , feront 
payez par chacun an des gages à eux attribuez , & 
de l'augmentation dlceux ôc que d orefnauant le 
fonds n en fera plus employé dans les hiïaxh du Roy, 
aîns feront receus dans les Greniers qui leur ont elle 
ou leur feront aflignez des pains du peuple ^ par les 
Commis qui feront par eux prepofez à chaque ou^ 
uerturc des Greniers , fuiuant les Edits & Dcclar^ 
tionsdcsanneesi5^4. 1595. is^^j^ôCiC^j» 

I>u dou^efme Iuilleri6j^2,. 

Que d^orefnauant ce qui aura efté donne en mai^ 
rîage aux enfans des traitari^ demeurera afFedIc au 
^Roy yàcàr leurs autres créanciers tant précédons que 
-poûericurs au Contracîi de mariage , fans qu'ils puit 
fent ioùir du bénéfice de la Couftume . & fe tenir a 
leurs conuentions matrimonialles* 

Que les p>*ocez de tous ceux qui ont elle condemnez 
par Commiffaires feront reueus , &c. 

Comme Ton eut commencé à faire ces propofl^ 
tionscn la Chambre de Saindl Louys , quifurent tiai- 
tesenpludcursiours , les premières furent portées au 
Parlement qui s'aifembloit continuellement pour j; 
deUbcrcr. 

O 
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Des ce premier pas les Miniftrcs qui auoîcnt en- 
core quelque party dans la Compagnie qui lubfi- 
ftoit , trouuerent moyen' de mettre en quelHon , fi 
Ton delibereroit article par article fur chaque pro- 
portion , ôcàmefure quelle ferolt faite , ou s'il ne 
feroit pas plus à^ropos d'attendre que tous les dé- 
putez de la Chambre de Saind Louyseuflent acheue, 
pour délibérer par aprcs&nefairequ vn cahier. 

Quoy que dans les apparences cela paruft indif- 
fèrent 5 neantmoins la luiteen eltoit très- péril leufe, 
car les intercifez efperoient qu'en fulpendant la 
délibération , iufques à Ce que les Députez euflcnt 
acheué , ccladonneroitiour 5c ouuerturc de trauail- 
Icr pour les particuliers , &: qu'ainfi les affaires pu- 
bliques feroient abandonnces infailliblement , & 
qu elles fe ruyneroicnt d elles-meGTies , comme il 
dioit arriuc plufieurs fois . 

D'ailleurs le deflcin des Miniftres qui faifoîent 
îoiicr ce reffort , eftoit de voir par ce moyen téiit le 
jeu des Dq^utez des Compagnies ; & à quoy pour- 
rolt aboutir toute leur batterie t car il y en auoit qui 
craignoicnt fort le rcnouuellement de 1 6 1 7. & pref- 
que tous Inexécution des Ordonnances, 

Les autres au contraire mieux Intcntionncz , ou 
plus expérimentez , eftoient d'aduis de dcliberèr ar- 
ticle par article , & à mefure que les propofitions fe- 
roient faites , pour le moins de les fuiure le plus prcs 
qu'il fcroit pofliblç , pai*ce qu'outre les inconueniens 
que l'autre opinion pouuoit produire , ils eftimoient 
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qu*il falloît promptcmcnt fonlager le public , afin 
(i'eftrc encore plus libres & plus pu ifliuis dans la fuite 
de leurs délibérations ^ &: de fcruir plus vtilcment le 
Roy ôc rtllat. 

Le dernier aduis ayant preualu comme le meilleur, 
l'on commença par la première propofition^qui cfloit 
dereuoquer les Intcndans dans les Prouinces , de 
reftablir les Treforiers de France ôc les Efleus dans h 
fonction de leurs charges. 

Il y en auoic encore dans cette délibération qui fc 
reflentoient de l'ancienne feruitudc dans laquelle ils 
s'ertoient plongez , ôcqui eftoicnt d aduis feulement 
des remonrtranccs , ou bien de ne toucher point du 
tout à cet Article, allcguans pourraifon , qu'i^y auoit 
plus de vingt ans que ces commiflions clloicnt loufc 
fertes , & que les Intcndans ayant eÛc ellablis du vi» 
uantdu dctfundRoy , ils ne pouuoicnt pas cûrc re- 
uoqucz pendant vne régence , comme ii l'on pou- 
uoit prcfcrirc contre le droicl public & les termes 
del'Ordonnance , qui ne veut pas qu'on puifle don- 
ner de commilfions extraordinaires qui ne foienc 
tout au moins vérifiées dans les Compagnies Sour- 
ueraines ^ ou bien qu'il ne fîift pas au pouuoir dvne 
Regerytc dé £aire du bien ôc reftablir vabon-ordrc 
dansl'Eftat^ • 

Le premier aduis ayant aînfi efté mcfprifd , Ton: 
donna Arreft que i ay tire desRegiftres comme les aul- 
nes» 
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EXTKAICT DES REGISTRES 
de parlement ^ dui^. IiUliet 1648'. 

LA Cour toutes les Chambres aflèmble'cs , a 
fait Inhibitions & dcffenfes à toas , fe difans 
intend ans fie porteurs de Commiflions extraordi- 
saires & non verifie'es aux Compagnies Souuerai- 
Hes , d'exécuter lefditcs Commiflions à peine d'en 
rcfpondrc en leurs propres ôc priuez noms ôc de 
concuftion, > 

DdFenfes a tous Baitllfi & Scnefchaux , Huif- 
fien , Sergens & Archers , d'exécuter leurs Ordon- 
fiances , & à tous fu jets du Roy d? les recçnnoiftrc 
ny d'y obéir , lefquelies dés à prefent font ds^arées 
llulles & de nul effet. 

A ordonne & ordonne que les Treforiers de 
f rance , Efleus & autres OflScicrs , en vertu du pré- 
sent Arreft Ôc de plain droit rentreront en 1 exerci- 
ce de leurs charges i dont par force ^ violence & 
Voye de faiot ils auroîent efte' cmpefchez. . Que 
Commifiion fera dcliurée au Procureur General, 
pour informer des coacufùons bc maluerfitions 
defditfi Intcadans ôc Coramiflionnaires. Que deux 
Confèillers fc tranfportcront à cet cifct dans ch*. 
cune CenefaUte du reilbrt. Que monitoire fera 
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yublié , & que ic prcfent Arreft fera leu ^ publié 
& regiftré dans tous. les B^lliages àc Seaefcbauf; 
«fôes. • " ' ■ . , 

Enjoint au Procureur Generd de SubHftuts de te- 
nir la main à l'executioadudit Arreft^ ôc d'en certifier 
«la Gour daosle mois. 

• ■ 

Çgf Afreft Aansk l'efpoiiiiaiite' mx Part^tfai» & 

aux Miniftres , parce que véritablement les Inren- 
'•dans entrecenoient tous les brigandages <jui iè (ù* 
Soient 4aasi!E&u p ^'qu ils tlloicnc les principaux 
inftniniensileleurs tyraïuiics , ayant'des arm^ diriez 
arcs pour l'exécution de leurs ordonnances , qui vi- 
uoientàdiicrcdondans la caa^agœ^ 6c eipuiîbieoic 
coûtes les&d:oes4es Proninoes. 

D'aiUeufs l'Arreft oidoniiim qu*S ic^ 
f3c la mauuaifc adminlftration des Intcndans & de 
leunconcuûionsjils^wprcbendoieat, ^auecsaifoiv 
•qu'on ne fiill bien tbft iufques a eux -, parce que les 
Intendant nVuioieat point 4le meiUeure 4lcâèn(c^ 
que de dire que les Miniftres eftolent les autheurs 
des.maux qu'ils auoicat faits , àc qu'ils en eftoient les 
prontebcoiipables* Âinii voyanspâr «et Arreft tbiK 
«cslçucs \Sb£c^éBàm£aS$ , At leur jeu entieremene 
decouuert, ils font vneffort fur TEfprit de MonGeur 
lcDucd'Qrleans> pour l'obliger de monter au Par^ 
lemencr«a|çqaeIques Dacs ôc Pairs , ôc remtMiftrer 
i la Çompagqje les iiece0kez 4e Tfftat ^ pc ce-^1fe 
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creurcnt neceflalrc pour empefclicr rexccutlon de 

l'Arreft. 

Monficur le Duc d'Orlcans eftant donc venu aa 
Parlcffvent vn Lundy naatin cjui eftoit le dixiefme 
luillet , ilpritfaplaccàrordinaire aucc Mcflicurs de 
Ioycufc,d*£lbeuf, de Briffac ôc de Rets , Ducs & Pairs^ 
de France , qui laccompagnerenc dans cette occa- 
fion ; "il dît qu'il vcnoit de la part de la Reyue les 
afTeurcr , que toutes les délibérations qu'ils auoicnt 
faides&cqu'ilsfcroientà l'aduenir , luy feroient tou- 
jours agréables, qu'elle ratifieroittout, mais que 
pendant qu'ils trauailloicnt à la refonnation de l'E- 
ftat , il ne falloit pas abandonner les affaires prefen- 
tes, &: qu*ain{i il prioitla^ Compagnie de la part de la. 
Reyne , de furçecir l'exécution de l'Arreft qu'elle 
auoit rendu contre les Intcndanspour deux ou trois 
iours feulement , pendant Icfquels il les fupplioît 
qu il euft conférence aucc eux par Députez , ayant 
des propofitions à faire dont ils ne s cfloigneroient 
peut eftrc pas quand ils les auroient examinées. Car 
lapremierechofeôc la plus preffce , eftoit de donner 
de l'argent pour les armées pendant que l'on fongc- 
roitàcftablirvn bon ordre dans TLftat -, qu'ils pou- 
uoient s'aflèurer que s'il dcfirolt d'eux cette fur- 
ccancc , ce n eftoit pas pour éluder rcfFcdl &: l'exécu- 
tion de leur Arreft , qu'il ne(eroit iannais Miniftre de 
tromperie, mais qu'il leur pari oit en foy ôc parole de 
Prince. 

Meilleurs les Gens du Roy qui auoîent cftc man? 



«teauPaWsRoyallçioùrprecc^ , ^^japah 
^*plc aptes Montîcur le Duc d'Orléans , ôc afleurcrcnt 
encorda Compagnie delà part delà Rcyne , qu^ntli 
trouuoitipnArreiHuiU^ip»(lQr|ai^ neceûaireÉÉ 
l>Ien del'Ëftat i qu'i^xoofeatoit que les Imeiulani 
fuâènteeuoquez , bien qu ils n'euflent pas cfte ella- 
klis du temps de fa Régence , & qu'il y auoit long- 
temps qu elle y auroit appelé elle mefine Icrcmcdc 
ficllcxuftcftc iaftruite , coisflic^lc eftoit àpte&nt^ 
des violences^ tks defonlf6s^ cette forte de per- 
fonnes auoient produit dans les Prouinccs i mais ellç 
cfperoitque slls faifoieqt du bien par ieurs dclibc- 
raçions ^ ils airel^roieàcauffi le cours du^ii^^ 
preparoiè&r^iosteftes. EljCpgpw^iniiflqftfiSs, 
dont les mouuemcns eftoient très iuftes , auoient 
ferme routes les bourfe^ 3 & ruiné les moyens ordî» 
naires duConfcil pour auoir dei*argent ^ HCe troa^ 
ttoit aujourd'huy que toutes nos armées efioient en 
tres-mauuars eftat , & en dcfordre : que celle de Flan- 
dres commandée par Monfieur le Prince , eftoit re- 
tranchée entre le Catclct & Peronne , pour soppo- 
fèr à ta marche des Ennemis qui eftoiencplus forts* 
que ttONs de ce codé là > & qui simaginoient pou- 
uoir profiter du changement des affaires j que pour 
arrcfter leurs courfes àc rendre leurs deifeins inutils, 
il falloit faire i^Uiiler. cette arméê. qi^ fe defiloic 
tous les iours , &yeauoyerpromptement vnemon- 
ftrc. Que la Catalogne eftoit auffi vne Prouince la- 
quçllene dcutnt. |no^ eibeabandonuee , & que les 
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Catclans eftans des peuples qui ne pouuoîcnr pas • 
fournir les choies neceflàires pour leur coniistxi^. 
tion , il eftoit importtiK d'éimoyer de L'argent pour > 
payer Tarm^e que nous auîofis dam' ce ptrincipai 
Lltalie attendoit auffi auec impatience le mcfmc fe- 
«iours. Que dans i'AUeinagpe nous auions encore- 
vue arm^ ^ mais que nous y aiuons les Suédois nos» 
Alliez qui preflbient teufioursieur folde ^ & ce qu*oft 
auoit couftunîe de leur donner par chacun an. Que 
c eiioienc les plus puidacis Se les plus aiieurcz Alliez 
de la Ck>uronne. Mais ce qui deuoît nous obliger 
daùaneage à faip^effort pour eux , eftoit cette gran4^. 
Vi(3:oire qu'ils auoient remportée depuis peu de 
îoursiur nos Enoeinis , ayant réduit le Duc de Ba^ 
léereS' à £ûre rètraite dans les montagnes , & aban^ 
donner- (on païl. Que .teuM Gfao^es deuoient 
fftre leurs premiers- foins , afin de rendre par apres^ 
toutes leurs délibérations vtiles ôc gloricufes -, & fi- 
ait par ces paroles.^ yidcat [okuus m^nffkiàcaéiùjmd. 
diifimemi fatiétur» 

. Mondeur le premier Tîpeficfeht parla en (uîte 9 ît 
après auoir tcfmoigné à Monficur le Duc d*Orlcan$* 
Tobligacion que luy auoit la Compagnie' de Thom 
aeur qu'il luy faifoit d'ai&fter.à ies dcliberatioi^* 
L'on commença à opiner (iir kfiirceance demandée ' 
par Ton AltcfTc , ^ fur la Confcreace qu'ilfouhaittoit 

auec des Députez 4iUiW^*''^®"*» 

Les fil i i i [ftilirf (BtageÉ>|4^ yns voulbknt 

Icans;-. 

• • • . 

m 
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leac^ : I^intmloiifteiiokmqu'U 
SnceffimanMc TArreft. tiear nnon êftdt y qu'en* 

corc que Monfieur le Duc d'Orléans aflcurall que ce 
oeftoit point pour cluderl'eâèt de rArrell ^ ncân&> 
moins qu'il j auoitdes pertbnnes qui abufoieiu: dé 
firbcmté i le qu'ils auoieiKeft^ bien ifi£(HiAeK ^ quo^' 
deslcSamedy après l'Arrefl du Parlement rcndu,% 
1 on auoit enuoyé des Courriers en diligence mcç 
Lettres de cachet ^ portant de&n(ès aux Intendant» 
ét defèrtiparcr , ôc ordre aux Gouuerneurs des Pro- 
uinccs dempefclier l'éxecution de rArrcll de la 
Cour. D'ailleurs comme les Prouinces eAoicntdans^ 
rimpaticnce de receuoir quelque foulageiiiem des 
délibérations du ParleiQieni, il.ne pouuoic e£bre 'di£i' 
fcre pour quelque cflàifè que ce fuft.. Que ces demie* 
Tes paroles eftoient bien ciloignces de ce que la Rey* 
ne leur auoit fait dire par les gens doRoy , qu ils 
haftaflènt promptement d appoccer les- remèdes cffu^: . 
Von attendoit d'eux , afin que toutes les^PrcHiifievi; 
fuflènt foulagces , ôc que les particuliers nefouffrit 
fent pa&plus long-temps dans lâi^ellàtioadc la luflice*. 
C^U tous les tours on leur veuoit demander des (an- 
ceaifbos^ ils confommeroicnt des ami^ entières ^ âc: 
pcut-eftre inutilement en leurs délibérations , par- 
ce que comme les Députez qu oa.enuoyeroi.t ml/» 
ms de Monfieur k)„£Nic^^ ne fQnmwffûi 

^fKn tefoudre > & que tout deuoit eftre port^ aux:' 
Compagnies y ce feroient encore de nouucllcs pro- 
goiitiom fur y^Ues Ui^dxpit^dcj^^^ y 
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abandonner la caufe publicjuc. QuiU ne s'cflôî- 
gnoient pas à la vérité de chercher des moyens pour 
foullenir les armées , quoy qu 11 fuft honteux aux 
Minillres d'aduoiier qu'on manquoit S'argent après 
tant de Icuées de deniers qui auoient efté faites , mais 
que cela fe pouuoit faire en pleine aflemblec fans dé- 
puration. Et là defliis s'adrelfans à Monfieur le Duc 
d'Orléans ils le prièrent 4« leur faire l'honneur de 
continuer à fe trouuer à leurs délibérations^, & qu'il 
feroit inftruit de beaucoup de choies que ceux de 
fon rang ne pouuoient apprendre que par des pcr- 
fonnes dcfintcreflées. Qui eftoit le Lieutenant Ge- 
neral du Royaume dans I a minorité du Roy ^ ôc ainfi 
leplus oblige àfaconfcruation. 

L'heure eftantfonnec , & Taduis demeuré à Mon- 
fieur le Prefident de la Barre , l'on continua le lende- 
main d*opiner , où Monfieur le Duc d'Orléans fc 
trouua encore pour apprendre luy mcfme la ref- 
ponfe de la Compagnie fur les deux propofitions 
qu'il auoit faites. Tellement qu il y eut Arreft par 
lequel il fut ordonné que le premier feroit exécuté 
félon fa forme ôc teneur. Neantmoins l'on dit à 
Monfieur le Duc d'Orléans qu'à fa feule confidera- 
tion l'on ne le feroit point publier qu'après auoir 
conféré aucc luy comme il fouhaitoit. Mais quc^ de 
cette forme de fîirceancc qu'on luy promcttoit pour 
troisiours,iln yen auroit rien d'efcrit fur le rcgilirei. 
Qujl pouuoit toutefois s'afleurer dans la parole 
qu'on luy donnoit. 
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Il y èiii vn fécond différent qui confbmtna près 
d'vne heure toute entière > qui rot de fçauotr u»iqtt 
4e(>uteroIt chez Moniieiir le Duc -^'^titit îlntffjjiî 

. très Compagnies Séuaenûiies auffi bien queda Pàif^ 
ment, maïs il paflàquc chaque Compagnie deputeroit 

. auiTi bien que le Parlement. 

Eteelafutrefotiià deuxfifls« Lapremtere^ que 
iVflîbn fbftenccwe ratifiée par là , de ^ue autres 
Compagmcs rccognuflènt .comme le Parlement 
leur vouloit faire part de tout Thonneur & de toute 
la gloire de la^tion. ^ - 

La iècoade rai&n fut auffi pour auoîr des Depiitei 
de kC^Bambre des Comptes ^ui peuffent rcfpondre 

. fur le champ & parler auec de certitude de là. 
dillipation des deniers publics» 

Cependant la. Chanri>re de Sainâ^ Lotiis n'eftoTt 
point interrômpu ë pour toutes les Confercnccs qu i 
auoîentcftc accordées. Dcfortequedesla prefdincc 
quelles furent refolucs , il arriua vnc chofe qui ne 
laiffe pas d eftre remarquable ^ & qui. fit voir porté 

^'aifeâions^Iepeupleeftoit défia porté pourle Parler 
ipent^& comme il fouhaitoit k fuccca d vue fi iuftq 
cntreprife. 

• Vn Payfan vient aJuertir les Députez delà Cbamri 
>«cdcS,Louis^qu ilfçauoîtoà il y auok de Targenc 
four fubuenir aux affaires prefentcs , dautant qu'il 
î^&oitdelaiflfir deux Partifaas proche de fon village 
lefquels auoient fait venir de grandesfommes dcide- 
Sis? P^*^£l vojâterc? a <luils partagcoient daa» 
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vnlicuvnpcuefcartédu chemin , & qu'ils mettoîent 
dans des chariots &: dans leurs caroHès. Que cela 
elloit tellement véritable qu'il confcntoit qu'on le 
retint prifonnier , & qu'on le chaftiaft , ficnuoyant 
des Archers on ne les rencontroit dans le lieu qu'il 
difoit les auoir trouuez. Tay voulu faire cette petite 
<ligreflîon , afin de faire voir comme les efprits (e 
difpofoicnt infenfiblement à maintenir Tauthoritc 
<lu Parlement, puis qu on luy donnoitdesaduis auan- 
tageux pour fatisfaire facilement à l'argent que l'on 
demandoit , &: ruiner tous les prétextes fpecieux des 
Miniftrcs , qui s'oppofoient toufiours à la réconci- 
liation & au reftablilTement de toutes chofe', 6c qui 
vouloient entretenir le diuorcc dans TEftat. Mais 
reucnons à la fuite de noftre hiftoirc : Les Députez 
de toutes les Compagnies s'eftant donc trouuez dans 
le Palais d'Orléans , ilsfiirent reccus dans lagallerie. 
Monfidur le Cardinal Mazarin comme premier Mi- 
niftre , & Monfieur le Chancelier y furent pareille- 
ment appeliez. Mais Monfieur le Chancelier y ayant 
voulufaireentrcrdeuxConfeillersd'Eftat qu'il auoit 
amenez auec luy , le Parlement tefmoigna qye les 
Confcillcrs d'Eftat n'auoient point de fcance dans 
les Compagnies , & qu'on ne delibercroit point auec 
tux. Tellement qu'ils furent contraints de fè retirer. 

La (eance cftoit remarquable il y auoit vne table, 
au haut de laquelle l'on auoit mis vne chaire pour. 
Monfieur le Duc d'Orléans^ tout le rcftc n cllolent que 
des fieges pliants , ôc qui n clloient pas plus cflcuczlefi 
vns que les Autres. 
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Cliacun ayant pris fa place , Monficur le Chance- 
lle commença à parler U à faire vn difcours 
loîgn^ de plufieurs aidtrçsr qnSi ^w^fyiOL à 
[u il tàôh dans firtfaafge. CSaranlm quI^aBoit < 
ftume de dire dans toutes les rencontres au Parlement 
^ qiielaconnoiflancedes affaires publiques ne luy 
; parteiipît point ^ ^^ueleursafremblee^ neftoient que 
attentats 6c des êittreprifi» (ùr l'authorit^RoyaLr 
le, il parla trois quarts d'heures fur la fincerltéde leurs 
intentions, &: combien ils auoienttrauaillépour main- 
tenir lauttioritsé du Prince & la grandeur de l'Eftat. 4 
rapporta pour cétc&â les eaeemples les plus iUuftc«l 
dcfHtftoirc. 

Ce Panégyrique auffi véritable qu'aucun qu'il ait 
îamais bi6t^^ fut efcoute auec beaucoup d attention* 
Maïs dans la reduâion de fon difcouis ayant voulit 
ùirt voir qu'encore que les ^éflèins du Parlement 
fulfent tres-iuftes , & que la reformation de l'Eftat 
à laquelle ils trauaillpient fuft à ibuhaitter ^ néants . ' 
moins qœla reuocation des Intendansqu'ils auoienc 
ordonnée ^ elloîtde perilleufe con(èquence , û ello 
n'cftoit tout au moins fufpenduc pour deux ou trois 
mois , à cau{è qu ayant changé l'ordre des leuécs dans 
les Prouinccs , les Tjneforiers & les Eflcus ne pour- 
«x>ient pas ii'facileinent veftabUr fanciea'ordre. ;Ii • 
£it interrompu li dcflîis par les Prcfidcns au Mor<« 
tier , lefquels luy dirent qu il n'elloit plus quelUoii 
^ touchcrcttte corde 3 qu il y auoit Arrcft , ôc quc4 " 
la Çoiir eufl: peu 2 ^d^&défiliie^4ii»«fii%^^ 
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lexccutîon pour ce temps là , qu'elle ne l'cuft pas 
fufe à Monficur le Duc d'Orléans pour trois ou 
qLutre iours feulement qu'il auoit demande. Enfia 
ayant encore cfte vn peu preffé par le refte de la 
Compagnie , il ne refpondit autre chofe ^ quepuiO 
que b Cour ne trouuoit pas à propos de furceoir 
l'exécution de fonArreft , il eftimoit qu'elle ne.vou- 
droit pas refufer vne Déclaration entièrement con- 
forme , laquelle cllolt importante pour le myftere 
de la Monarchie , afin que le peuple paruft toufiours 
auoir obligation au Roy de fon foulagement , & non 
pas au Parlement , qui ne deuoit point enuier cette 
gloire au Prince pour lequel ils trauailloicnt auec 
tant d'honneur & dcgenerofité. 

MonGcur le premier Prefident prenant la parole 
luy dit ,que Ci l'on auoit deflein d'cnuoyer vnc Dé- 
claration j qu'il falloit l'enuoyer dés le Icndenaain^ 
& qu'elle fuft entièrement conforme à l' Arreft , &: 
qu'cncorcsaucc tout cela il ne pouuoitpas rcfpondre 
de l'euenemcot , les Députez ne pouuans rien rcfou- 
dred'eux-meûnes,toutdeuant eftre concerte en plei-^ 
ne AfTemblée. 

Mondeur le Chancelier voyant donc qu'il n'y auoîr 
point d'efpcrance d obtenir ce qu'il dcmandoit ^ pria 
dekiydonner feulement iufqucs au Vendrcdy , dau- 
tant que cette Déclaration deuoit eftrc vne pièce va 
peu méditée, & dans laquelle il falloit faire vne pre- 
face qui contient les motifs de la reuocation des In- 
ttttdans , cgLii elloient la plufpart des perfonnes de 
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ConGcleratioft ; &des Coimnîflaires que la Reync 
n'auoit point edablis ^ tuais qu'elU auoU trouucz 
<lefaRceence. 

MoaUeur k Cardîiidpa^^fiiite, 8cdk à IIVÊ^ 
fieii»«4iii^ Parlement qu'il ne croybic pas qu'ils défi- 
raflent que l'on mift dans la Déclaration l'articic de 
leur Arreft , qui ordoanoû quii (croit informe des 
conculfions , de de la mauiiaîie admiiûftratîofi des 
Finances , dautant qu'ils rçaaôienteux-mefines que 
parmy4es Intendans il y auoit des gens d I^onneur ôc 
de probité. ' • 

Monfieur le Pre(idei3t Nouîoii preoafiC la p*: 
rôle luy dit au coacrake , qu'il fallok qilc cet arti- 

- .cle y foft particulièrement compris , car s'il y auoit 
des perlbnnes de cette qualité , il eftoit impor- 

' caqt & glorieux pour eux que cc«e recherche fùft 
faite 3 aiin qu'on ne les coniondift pas auec les cri^ 
mineb de leis coupables. L'on parla en paflant des 

, prefts , comme Monfieur le Cardinal Mazarin ^ 
Monfieur le Chancelier eurent tef(noigné que ce 
(croit faire manquer de foy au Roy que de weuler 
les prefts ou delcs rayer , Monfieur le Prefident Co- 
^bittx fitrefponfc qu'on n'auoitpas craint de man- 
quer de foy a tous les gens d'honneur du Royauihe 
*c qu i préfet l'oflféyfe^^ . 

jKnt mille coq^ qui Éiwa^ > & qui 

^»«ftoient enrichis des dcfpoiulles de fon peuple. 
" Le lendemain Ton conlomma tout le temps à fa^ 
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conférence , & fi l'on cntcndrolt les Tlircforîcrs dé 
Francedans la Chambre de S. Louis ou en plein Parle- 
mcnc. Ayant elle refolu qu ils leroient ouys en pleine 
afTcmblce , on les fit entrer dans la grand Chambre le 
Vendredy matin pour s'inftruirc par leur bouche à 
quoy le pouuoient monter à peu prcs la rccepte & la. 
dcfpenfe des Prouinces. 

L'on délibéra en fuite fur la féconde propofition, 
qui cftoit la reuocatiofi des Tailles en party , laquelle 
pafla tout dVne voix aucc la remife du quart pour 
Taduenir , & de tous les rcftes iufqucs en 1646. inclu- 
fiuemcnt. 

Et pour l'article qui portoit defFenfès de faire au- 
cunes Icuees qu'en confequcnce de Déclarations veri*- 
fiéesen la Cour, la grand'Chambre opina tout du bon^ 
net, triais 1 heure ayant fonne la délibération ne fut pas 
acheuee. 

Monfieur le Duc d'Orléans monta au Parlement 
trois ou quatre iours après , ôc apporta la Déclaration 
qui auoit elle promife touchant les Intendans. Met 
Ceurs les gens du Roy eftans entrez dans la grand' 
Chambre dans le mefme te;Tips , ils dirent qu on leur 
auoit mis entre les mains vne Déclaration , fur laquel- 
le ils auoicnt pris leurs conclufions par efcrit. L on 
fit donc ledure delà Déclaration, mais scftanttrou- 
uee bien différente de T Arreft qui auoit elle rendu , il 
s cflcua vn murmure dansi'atlèmblee qui ne fut pas 
trop agréable à ceux qui cftoient venus pour faire 
reiillir ce qui reftoit d'adreflè dan^ le Miniilcre. Car 
'. ""^ de 
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de force oimerte loii n oloit pas bien Teatrepren^re, 
comme Ton auoit fait tant de fois iaiuftcm^iit.L'ba 
comnvjnçaà délibérer fur la Dt^claration , dans la- 
quelle foa referuoit trois Incendins pour le fait de la 
guerre feulement, fçauoir en Lionnois^Champagne 
& Picardie, mais Ion n y parloit point du tout d'in- 
former des conculfioiis que les Inteadans auoient 
faites. 

Monfieur Crefpin Doyen de la grand' Chambre 
fot d'aduis de la reietter. 

Monfieur Chcualier qui parla après luy , dît que 
cela elloit bien contraire à ce que fon auoit promis 
a la compagnie,mais ce qu il tro-juoit de plus ellran- 
ge eftoit que la Déclaration qu'on auoit apportée fe ' 
trouuoit conceuë en des termes fi obfcurs &: fi ambi- 
gus.quelon pouuoit dire qu il n y auoit rien de plus 
captieux. Neantmoins qu il y auoit vn expédient 
pour fatisfaire tout le monde,' qui elloit de vérifier 
la Déclaration, mais de mettre auffi au pied T Arrelt 
de la Cour pour luy feruir d'explication. 

Monfieur de BroufTel dit, que le nom d'Intendant 
eftoit fi odieux ôc fi fufped au peuple.qu il falloic en . 
abolir & enofter la mémoire , & ainû que Ion n en 
pouuoit referuer dans aucune Prouince fans conti- 
nuer les defordres aufquels on auoit voulu poumoir. 

Là delfub Monfieur le Duc d'Orléans finterropit, 
C l luy difant que fi Ton referuoit des Intendans dans 
ces trois prouinces, c eftoit à caufe qu elles eftoient 
frontieies^ pour fmiir côme d aides aux Gouuer- 



i;n HISTOIRE 

neurs dans les pafl'ages des gens de guerre/ans ils 
le peuflent mcQer ny des Finances ny delà luftice. 

Mais Monfieur de Brou (Tel refpondit que ce pré- 
texte nclloit d aucune confideration, d'autant que 
dans ces rencontres les Baillifs & Scncfcliaux- , Lieu- 
tenans generaux,les Preuoib &: les Officiers ordinai- 
res de la Prouince, n elloient que trop fuffifans pour 
afliller les Gouuerncurs.Et d'ailleurs fon voyoit que 
ceux que l'on choififfoit tous les iours pour cette for- 
te de commillions, n'elloient le plus louuent que de 
ieunesgens qui ne fçauolent ny Finances^ny luftice, 
ny Police , $c moins encore les ordres de la guerre, 
pour lelquels on pretendoit les relcmer dans les trois 
Prouinccs. En fin que le nom d'Intendant deuoit 
cftre raye des Faftes, comme de mauuais augure &c 
pernicieux à la Republique. 

Monfieur Hillerain fut aulTi de niefme aduis,alle- 
guant qu'il auoit apris dans l'Hiftaire^quc du temps 
de S .Loiiisl'on auoit enuoy e vne efpcce d'Intendans 
dans les Prouinces,ce bon I?rince ayant creu auancer 
les affaires parla-, mais ayant reconneu auftitoft que 
cette forte de gens auoient abufé de fon nom & de 
fon autliorite , il ne fe contenta pas de les rappcllcr, 
mais il leur fit mefme faire le procczi Ôc ainfi l'Arreft 
du Parlement n'ayant rien d'extraordinaire , la Dé- 
claration deuoit contenir le met me Article. 

Ayant elle interrompu pai- Monfieur le Duc d'Or- 
leins,qui luy dit que cela le pourroit faire dans quel- 
que temps^ mais qu'auiourd'huy i\ cela auoit lieu, il 
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itefàlloît poini: attendre aucun fecours des Partîfâfis, 
à caulc qu'ils ne^mmqueroienc pas d eftre cngag^ 
danscesaccufatî(3tas> c#qai6nMt de perîUeule con^ 
fequeoce^liÇâatne pouuant tStcQ fevâcnu^lfoi». 
ni trouudii^ flèax attUions cîac][^ccas mil liures dâns 
la fin du mois. ' - • 

Monûeur Hilleraia luy fit rciponeaguc l^ftat ne 
periroit pas pour cda>dcque taxant ceux qui 
taxé les autres , l'on trouumit plus de dix millions' 
dans quinze iours. 

Cela ellant fait vn Samedy matin^qu^eftoit le 1 1. 
de Iuiiiet,iesMiailbes€uraRtle4empstontielend&. 
main^quieftoit le Dimanche,de cheivherwélmien-- 
tion pour éluder leffet deTArreUdu Parlement, qui 
ordonnoit qu il lerpit informe de lamauuaifc admi- 
niftration des Finances,& pourempefcher qu'ils ne 
perfiftaflènt plus à demander corne ils auoient opi- 
ntaftre au dernier iour, que ce't article fuit particu- 
lièrement inféré dans la Déclaration fur laquelle ils ^ 
auoient commencé à délibérer. 

Apsês auoir bien refué ik ne troauereitt point 
d'autre expédient que de faire vne féconde Déclara-' 
tion, par laquelle le Roy faifoitleftablillèment dV- 
nc Clumbre de luitice, que Ton mit entre les mains 
dci Moniteur le Duc d'Orléans. Tellement que le 
Lundy 1 5- luilletfen Akeilè ayant encore monté au 
Parlement , comme il vit que l'on opinoit toufiours 
à exécuter fartick de TArrell, qui ordonnoit qu'il 
^rottin^nné GQQtreles Intenilatts àc tous autres 
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de Umauuaifcadniinillration des Finances, il prit, 
la parole,ôc dit à Meilleurs qu'il leroit inutile d'cxc- 
l uter TArrell en cela , 6c de comprendre cet anicle 
dans h Déclaration par laquelle Ton reuoquoit les 
Intendans, parce que s'ils auoient mal vcrlc dans 
leurs commiiHons, qu'on leur fcroit leur proccs dans 
b Chambre de lullice de laquelle pcrlonne *nelloit 
excepte'. 

L'on fit doncleuture des deux Déclarations pour 
procéder en fuite à la Vérification. Quelques-vns fi- 
rent bien voir en opinion que leftabliflèment de 
cette Chambre de luftice n'auoit elle fait que pour 
empefclier que la Cour ne recherchaft prompte- 
ttient la dillipation des deniers publics, ouplu- 
toft pour en ruiner le deffein entièrement , car l'on 
clperoit que la Chambre de lullice n'etlant |)as fi 
toil en eftat de trau ailier , toutes les chofes fe rallen- 
tlroient , Se qu'ainfil on eluderoittoufioursles bon- 
nes Intentions des Compagnies. Ncantmoins com- 
me il elloit quelHon de retufer ces deux Décla- 
rations ou de les receuoir, l'on fongea feulement 
aux moyens pour les rendi'e vtiles &c pour les faire 
exécuter. 

Pour la première Déclaration Tony trouua beau- 
coup à redire, paixe qu'encore queMonlieurleDuc 
d'Orléans eult promis folenncllemcnt de faire de l- 
charga* le peuple du quart des Tailles pour les an- 
nées 1 6 47.&: 1 6 48.Neantmeins dâs h Déclaration 
ion s eiloic contente de le dclcharger d'vne liui- 
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Aicfuie partie ieulenient -> de foite (}ue cela excita 
^iielques pla^Ms ^ Mais coiilnM M<^ le ttip 
d'Orléans eut tefmoîgÂe qa il awHi^f«rtous fesw^ * * 

forts poiir ccla , l'on fe contenta d ordouncr que 
tres-humliii» reinonftrances feroieii| faites à la 
itSyi^pouffla defcharge du qustt entier ^ de 
cela feroit coprk dans rArstfffe Vérification. 
A Tefgard de la Chambre de luftice Ton ordon- 
na aufli par TArrell de vérification , qu elle ne pour- 
roit eibe reuoquée pour quelquie caufe &c occafion 
^uece{uft ;,dc i[uê le Roy ne pourrott faire aucune 
donation ny aucune remile des confikations qui 
luyfcroient adiugees. ^» - ^ . 

Von voulait bieftaller plu»4iuant< Car qud<nies 
viu jprônoiiÉ^t qtie le Roy ne peuft pas melme 
abolition ny donner la vie aux perfonnes 
quife trouucroient auoir vole les Finances , com- 
mis des vfures des conçu liions. L'on vouloit aufli 
que le Parlement & referualUa nominat ion des Of> 
ficiers qui deuoient compofer la Chambre de lufti- 
ce, afin que ce fullcnt des perfonnes deflite qui 
fuflènt incorruptibles. • 

Pôur la première propc^ion cttene fut pasfuî- 
uie de beaucoup de perfonnes. Car pour la remife 
des confifcations , Ton confentoit bien que le Roy 
felialUes ina;ns pour cela, mais pour laperfonne éc 
pour 1^ grajLequc le R.oy pouuoit faire aux crimi- " 
tiçls , rôfî'fiçsendoit que c^ferovt luy ofter la plus 
beliie^[|sy^^d«^Souuetà^^ 5c &ure vnRoy ab- 
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folument împuîflant , puis que les Roy s ne paroif- 
fent veritàblement Roys que dam la clémence Ôc 
(iaiis lamifericorde. 

Quant à la féconde propofition elle fut plus long 
temps opinlaftree , car Ton difoit que le choix des 
Officiers de la Chambre de lullice demeurant aux 
Miniftres , quieftoient peut-eftre les plus criminels 
& les plus coulpables, Ton ne pourroit point faire de 
gran ds exemples à la poileritc,& que Ton fe conten- . 
teroit feulement de lacrifier quelque mal-heureux 
porteur de quittance, comme l'on auoit fait dans 
tous les eftablilTemens des Chambres de cette quali- 
té. Neantmoins ayant cfté remonftré par la plul- 
part de ceux de la Compagnie, qu iln y auoit que 
le Roy qui peuft nommer des Officiers. D'ailleurs 
Monlîeur le Duc d'Orléans ayant promis que la 
Reyne ne rcfuferoit point ceux que le Parlement 
Kiy voudroit prefenter , ôc qu e\lc ne feraiendroic 
en cela que Tapparence de Tauthoritc -, Il fut ar- 
reftéque la Déclaration demeureroit comme elle 
eftoit. 

Les Miniftres ayant veula vérification de ces deux 
Déclarations à peu près comme ils fouhaittoient, ils 
commencèrent vn peu à rcleuer leurs clpcranccs , ôc 
à s'imaginer qu'ils rentreroient encore dansTautho- 
riteabfoiue , que tout palfcroit comme aupara- 
uant a leur diicretion. Car bien que dans la premiè- 
re Déclaration Ton eull: ordonne en la vérifiant que 
remonftranccs leroient faites à la Reyne pour la def- 
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•chirge du quart tout entier des Tailles , au lieu de la 
huidieme partie qu^elle auoit feulement accordeci 
ils eftoient tellement accou Humez à mefpriler les 
remonllrances,quelques iuftes qu elles fuirent, qu'ils 
He fe m^ttcfîent point en peine en cette modifica- 
tion , &: ainfi ils auolent l efperance toute entière de 
conferuer tout le fonds des Tailles , la liuiclieme 
partie eftant vne defcharge imaginaire,parcc que le 
quart bien fouuent eft en non-valeurs. 

Quant à la Chambre deluftice , ils creurenr aulli 
la V icboire certaine,à çaufe que la Rey ne ayant la n o- 
mmation des Officiers , ils içauolent bien que fexe- 
cution de la Déclaration eftoit entre leurs mains, 
qu ils efloigneroient le plus qu'ils pouiToient , s'ils 
ne Fempcfchoient entièrement .Us fe flattoient enco- 
re dVne autre rencontre,€juieltoit de ce qu on auoit 
obtenu que Meilleurs du grand Confeil ne feroient 
point de la Chambre de lulHce , prctendans par là 
qu il y auroit quelque jaloufie entre les Compagnies 
qui en feroit la diuifion le diuorce qu'ils atten- 
doientauec impatience. 

Cette première ruze , qui eftoit pourtant la mar- 
que infaillible de leur foiblelTe &: de leur abaillemét, 
ayant reùffi aux Minlftres , ils voulurent continuer 
à fe fcruir toufiours du mefme aitifice. 

Ayant donc fceu que lors que les Déclarations de 
la chambre de Iuftice,6c de larcuocation deslntcn- 
dans auoicnt eltc apportées , Eon auoit commence 
vne autre propofition , quielloit de reuoqucr tous 
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les droits qui n'auoieiu point efté vérifiez , ôc que 
dorcfnauant il ne fe pourroit faire aucune impori- 
tion qu'en vertu de Déclarations bien ôc deuëmcnt 
verifieesiL'on^nuoya encore Monfieur le Duc d'Or- 
léans le Mardy qui apporta vne troifi(?me Déclara- 
tion , par laquelle le Roy vouloit,qu il ne fe peuft 
faire aucunes leuees, qu en confcquence de Déclara- 
tions vérifiées. 

L'intention & l'artifice du Confeil eftoient con-» 
fidcrables,cai* Ton penfoit amufer le Parlement 3c le 
fatisfaire en luy donnant cet aduantage que doref- 
nauant tout feroit vérifie , fans parler du paffc y qui 
elloit ce que Ton demandoit^parceque lesMiniftres 
qui clloient intereffez dans la plufpart des affaires 
qui eftoient defia faites ôc exécutées, trouuoient les 
moyens de continuer encore leurs voleries , de 
maintenir les Partilans , qui eftoient leurs créatures 
6c leurs chers confidens. 

Mais cette féconde rufe ne fur pas fi bien receuë 
que la prem!ere,d'autant que la Cour qui auoit bien 
connu des le commencement le jeu des xMiniftrcs, bc 
quirieseftoitreLifcheequen la leuleconfideration 
de Monfieur le Duc d'Orléans , qu'on n'auoit pas 
voulu réfuter de la première grâce qu'il auoit de- 
mandée , creut en fin qu il y auroit de la foibleffe 5c 
du péril de fc lailîèr aller encore vnc Icconde fois, &: 
de donner tout àla pompe & aux proteftat ions dVn 
Prince,qui eltoit le premier tropc par ceux quilen- 
uoyoienc.ëc qui fe femoict deluy.Tellemét qu'il fut 

rciolu 
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itibhîcpftlbfi verSMRMé'la Dedbiraift>A , non pas 

fculemeac pour Taduenir , comme elle Tordonnoit, 
maïs auilipour lepaiic.Voicy Jf^.tçrmcs .^r-l'Arr^^jj^^^ 
La Couraqrdoimé de ord<mV'^ipf^or^j^n't^ 
ilqéfciftiii âiiUaes impofitions ny auaiii8»4euees 
dans le Royaume qu'en vertu d'Ediéts vérifiez en la 
Cour. A rcuoquc ^ reLioc|Lic des à prclent toutes^ 
celles qui ont elké faites en vertu de Declaracioiîfit 
publiées mioè^ ôc Arrefts duÇQQfeil^ âîrddfenH 
fêsdeles c«hthiuer àpeinedek vie. Ec àrefgard des 
Dcchrations verîliccseula Cour desAydcs 5cClum- 
brc des Comptes , La Cour ordonne qu ^s^auronL 
lieaiieulmentj[x3ur ramier prefente t^^fW 1'^^^ 
1 6 4 9 . (i tàt la guerre àw^U ilàiMneiKÀ^cei^ 
quence. Sera farcis iieantmoins a la publi(:ation de 
la Déclaration iulques à ce que le taiit ait elle taie 
des idenr^es ôc marcbandiles ^ ôc de ce elles d4>^ 
uent payer en vertu du prefent Arréft. : . 

La (m de cet Arreft qui fut la furfeance Je renecu-. 
tion, iufques a ce que le tarif fat tait, fit encore con- 
noiftreâ Moniieur k Duc iUrleans , à MonîiQutle. 
«Dacd'Eibeiif^ôc à quelques autres Ducs>ôc Pairs,qui 
eftokitt prefents , quelle eftoît la prudence de Met- 
fieursidu Parlement , mais encore auec combien de ' 
foing ils vpuloient eiiipeicher lesdclordres dans Pa- 
ris ^ ôc y entreteiiit toufiours le cakxie^Qai: ç^^i 
ftéiici'quuerture de cet aduis , que Ym attribue 
MonfièérWdeBrouirel , en rendirent publiquement ' 
lar^ifon, <y4J&tt'jqykjeXil>tt£a^a 
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l'Arrell , Se auparauant d'examiner les droits vcfî- 

ficz ou non vérifiez , il arriueroit fans doute dans la 

chaleur où Ton voyoit les efprlts quelque mal-heur 

dans TEllat , parce que iufques à ce que le tarif Se la ^ 

pancarte fuilent drellez chacun pretendroit cftre | 

exempt des droits 6c des impofitions qu^onluy de- 

mandcroit , Se ainfi toutes ces conteltations caufe- , 

roient des diuifions qu il neferoit pas au pouuoir de 

laCourd arrefter. 

Cercle du bien public , Se cette haute prudence 
& fâgacite qui parut dans Monfieut de Brouffel & • I 
ceux quilefuiuirent, portèrent aulG Monfieur le | 
Duc d'Orléans Ôc tous les Ducs Se Pairs à dire leur 
lentiment. Se à déclarer qu ils eftoient du meGne . ' 
aduis. 

Les Miniftres voyant par là leur batterie ent iere- 
ment ruinee,ils tafchent neantmoins encore de pro- 
fiter de TArreft indire6lement, ils entretiennent Se •' 
efchauffent tant qu ils peuuent la jaloufie des autres 
Compagnies Souueraines. 

A lefgard du Grand Confeil ils refueillent le petit 
mefcontentcment qu'ils auoient eu de ce qu'on ne 
les auoit pas mis delà Chambre de luftice en véri- 
fiant la Déclaration. Ils font pafTer cela pour yn mef- 
pris & pourvne iniure. ^ - 

Quant à la Cour des Aydes &: a la Chambre des 
. Comptes, on ieiu* veut faire croire qu ils ne font plus 
Souuerains , Se que dorefnauant ils ne feront j^us 
que des efclaues du Parlement^puis que leurs ver Ifi- 
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cations ne feront qu j uz umplcs cn';cc;lftrcinens , 5i 
que le Pdrlem:at examinera tojLis les Edicts de quel- 
que qualité qu ils foi^^ meime eeun dont Fexecu^ 
tion doit eftre dok^t^dmott^ ftv de \tm iur^m 
<MSèk^;^eëentnioînslesMmt^^ n'ayanspeu pour 
cela rompre rvnion desCompai^nies , qui voyoleat 
biea que toutes ces imprdlipns qu on leur vouloît 
donna eftoîent vu leare pour leur donner desjchair 
nés & des ftrs en paitîculîer lors qu elles foierbient 

* dîuîfees d'aucc le Parlcmcat , qui ell: leur Chef ôc 
leur Ailuc. Us longèrent à d auures artifices , ceux • 
ijuîb auoient pratiquez d^is les aiTembl^s ayant 
tdtiiti^àleurhonteficàleisrGonfuf^ . 

Aînfi le Parlement fuiuant toufiours fon entre- 
prifc laiis fe mettre en peine de toutes les inucntions 
donç on vouloit lurprendre leurs Confrères; Ils ar- 
rêtèrent d^s le lendemain quil ieroit procédé au 
nouueau bail' des cinq grofles femies , les baux en 
ayant elle faits a yilprix ce par des voycs honteuliis-* 

. & puniliables. ' " ' ; " 

V. lin fuiteTon délibéra fur les prelts. Dansla grand* 
Chambre il y eut vn grand nombre d'aduis qui fu- 

• rent à les reculer dans vne meilleure failoa . ou a Its 
rayer tout à fait. ' 

Quant ce «fut à. Monfieur le Prefident de BlaC- 
-mefnie^ ce généreux 6c ittulbePte&dent desEnqur- 
l^^es , il tefmoigna hautement qu'il ne pouuott dire 
Ion aduisfur la propoiidon qui auolc elle faite, que 

\qx^ queccuK (|i|i.j^lfa>ifinr. w^eiyJiliry dans lallaire^ 

" R ij 
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feroient abftenus , ôc auroient forty de Faflemblee. 
Qu'il eftoit de notoriété publiquCjCjuMy auok dans 
la Compagnie des Traitans , fils de Trai6tans , des 
Cautions 6c autres ^ qui elloient intcreflez dîredte- 
ment ou indirectement y lefquels ne pouuoient pas 
auoir de voix deliba'atiue dans leur propre caufe. 
Qu'il s ellonnoit fort de ce quêtant de perlonnes de 
haute lutfifance ôc dVne longue expérience qui 
auoient parle deuant luy , n'auoient pas comi-nencé 
par là auparauaiu que d'opiner , puis que l'ordon-" 
nance y elloit formelle exprefle. 

Cette Préface , quoy que très- iudlcieufe Se digne 
d'vn tel Sénateur ^furprit fart les efprits y ôc princi- 
palement de ceux qulle voyoient ainfidiffamez^foit 
par leurs propres crimes, loit par le crime de leurs 
-pères. Car Ton voyoit en cela que la Magitoature 
ne pouuoit point effacer le pèche originel, &: qu en 
quelque condition que le brigandage pafTe , il trou- 
ueia punition ôc fon fupplice. Et de fait tous Mef- 
fieurs delagrand'Chambre ayans repris leurs aduis, 
•As declara'ent qu ils ne s'eftoient pas reffouuenus de 
ce que demandoit Monfieur le Prefident Blafmef- 
nie,mais qu'ils Tadiouftoient à leur opinio^i comme 
tres-iuile &: trcs-Icgitime. 

Quelques vns de Meilleurs ayans voulu faire pafler 
cette propofition pour nouuclle , ou pour auoir elle 
faite vn peu trop tard, toute la Compagnie ayant de- 
libéré indilHnitement fur tout ce qui se (loit f^.âu 
Pai'lcméc depuis les alTemblces 6c lesArrefts d'vnion. 

\ 
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Monfîeur le Pnefidenc de Blalmelnie , repUq^ja 

que r#if #è^r0^^ 

^f2ni efte queftîoh de reculer les prefts. Ton obligea - 
ifes Conleillers de la Cour ôc tous ceux qui s y trou-» 
uercnt eogagez diredcnient ou indiredement de 
mifer:^« ii4aiisksautres aiBûoss^Cotupâgnfe 
auoîc (felibet^fidiite entière/ las Traitans nv leurs 
, -enfans n y eih")iciit pas intereflcz comme dans celle 
donc il s'agillbit à prefent. Tellenaeiitquela.pluC. 
part ayant efté iati^aîts desJ^fofls^9H^£lrenr alte- 
|^tfeMcdbéifienipk»^'(m^m , Monfiearle 

Çfemier'Prcfidenc exhoita tous ceux qui clloient 
notez de preuenir eux melîues ia luilice de la Cour, 
& de lé retirer yelootairemenr. L'affaire en eftant 
'xfeinBimje matinée , le lendemain il y^eut 

* plus de quarante oa cinquante des Confeillers 
qui s'abllindrent de rAffenibleec ^ ainfi leur pro- 
pre pudeur empçiicKa quoa nçfiUt plusauant\»& « 

'Ton fe toatenca d opiner (imple^iic (urja pco»^ 
<po(ition; ' 

Quelques vns alloient à reculer les prefts dans . 
vne meilieui-e faifoa. Les autres qui l'empcapienc 
^e beaucoup kkd rayer entièrement , & à décréter 
contré ceux qui ksauoienc faits , d'autant que Toa 
'trouuottda(isk$ Regiftres qu il ne s'en pouuoit fai- / 
rc qu en confequcnce de Déclarations vérifiées, 4c 
encoi e aucc grande connoiflance de caufè , & pAff 
les affaires les plttscvrgenissder£&it. 
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Les Miiiiftres ayant confidere que la reuocation . 
des prefts qu^on alloit faire leur ofteroit tous les 
moyens d'auoir de fargent pour faire leurs affaires, 
& que cela diminueroit mcfine beaucoup de leur 
fortune prefentc , la plufparty eftans engagez de 
grandes fomnies. Ils méditèrent vnc Déclara- 
tion y par laquelle ils s'imaginèrent pouuoir fatis- 
faire en apparence le public &: le particulier , & ar- 
rcller ainli le cours des bonnes intentions du Par- 
lement. 

La rencontre de trois iours qu on n'entra point au 
Pal ais fut fauorable pour faii*e reùllii- leur mal-heu- 
leufe cntreprife , &: pour drefler vne Déclaration 

, captieufe y & auec laquelle ils pretendoient eblouyr 
les plus efclairez. 

Ce bel ouurage n eftant pas pourtant encore 
acheue , le Mercredy 2 8 . ou 1 9 • du mois de luillet, 
que le Parlement rentra pour continuer la délibé- 
ration fur les prefts , fon fe fcruit d vne inuentioa 
pour confommer toute la matinée, & empefcher 
Taccompliffement 6c le couronnement dé TcEuure. 

• Car au lieu que le Te Deum, pour la prife de Torto- 
ze deuoit elîre chanté dés le iour précèdent , qui 
eftbit vne fefte,les lettres de cachet en ayant efté en-. ^ 
uoyées au Gouuerneur de Paris pour ce iour-li, Ton 
changea Tordre incontinent, &: il fut remis au Mer- 
credy n-iatin,afin que le Parlement quiy eiloit inu itc 
à Tordinaire pour s'y trcuuer des les neuf heures,ne 
peuft auoir tout le temps qu'il falioit pour rendre ' 
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Amed fur la maticL-e que les Mioiftres craigtipient 

Leteitipsfiit encore pbsKXMirqi^&swipÉafoîert^ 

car loit que la DccLiiatioii ne fiill pas entièrement: 
. dreflee, parce qu i! taut touiiours beaucoup de niy- 
ftcre quand Ton veut faire le mal &: tromper les ei- 
prits^ou foitquele.trÎ0nipheciuRoy que^oo auoit 
fait m ôter à clueual pour adifter au Te Detm-tk pour 
leruonftrer au peuple , qu'on luy auoit dit de laitier • 
auec foin^ ôc auec toutes les demonflrations débou- 
té poilibles , n euft paseu tout reuenement que Ton 
s'eftob promis , toae le monde ayant para dans vn 
morne lilcnce/ans crier prefque Viue le Roy, ay mi- 
lieu du bruit des canons , des camboui s & des trom- 
pettes ^ &i^||||i!îyafifl prendre de nouueaux 
conftîb lie rien précipiter. Taiity a que lonen- 
uoyaencorele leudv vne Lettre de cachet au Parle- 
ment, par laquelle le Koy leur mandoit qu ils le v inl- 
featiLrouuer à neuf heures precifeiuept^popi^Cufa 
leiàsittmofift^ pour la de(charge du qdarrdes 
-!raffles,^!din0flsraiH>ient ordMtt&pat vnÂnreft 
rendu il \ auoit quelques iours. • ' ' ■ 
Cette Latreayaotjeik^leue dans la graad^Chan^ 
ixe^cyejfiK^ipigiBLiiaoyée par toy|g& let^hambges 
de^queftes , parce qtÉ&»tii Iftillplpé pas 
laicore allemble. ^ > 

Meilleurs des Enqueiles eftans venus en fuite 
pour voir ce qu il y auoit à ùixt^ & pour ddiberet 
fitr la Letttede cachet ^ ils ne troauerent pas ta de 
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Meilleurs les Prefidens au Mortier dans la grand' 
Chambre , parce qu'ils eftoient defu allez à la beu- 
uette. De lortc qu'il fallut les enuoyer quérir. Mais 
comme Monfieur le premier Prefident s'eftoit reti- 
re dans la miilon pour fe préparer aux remonltran- 
ces qu'il auoit à faire au K.oy 6c à la Reyne pour la 
defcharge du quart des Tailles -, la Cour lenuoya 
aulli quérir. Eltant venu il y eut quelques petites pa- 
roles qui furent dites dans la chaleur. En fin Flieurc 
citant lonnce pour aller trouuerleRoy , il partit af- 
lez en defordre, tout le monde murmurant des rufes 

des artifices pratiquées par les Miniilrcs,pour em- 
pclcj^er raccomplilTement de leur délibération. 

Ayant fait fes renionftrances auec fon éloquence 
6c fa majeftc ordinaire, la Reyne ne fit point d'autre 
refponce, finonquele Roy expliqueroit luy melnv: 
Ça volonté le lendemain dans fon liddeluftice. 

Cela ellant venu à la connoillance de Meilleurs 
des Enqueltes,ils refolurent. Faprcfdince ce qu'ils au- 
roient à faii*c,&c quelle feroit leur conduite dans cet- 
te a6l:lon. Il y eut plufieurs propofitions qui furent 
faites y lef quelles ne furent pas liriuies , nuis Ton fe 
contenta feuleifient d'arretter que Ton fe trouucroit 
en h manière accouftumee, ôc que lur ce qui fe paf- 
feroit çn la feance du Roy ils prendroient leur-relo- 
lution. Le R^)' monta donc le dernier iour de luillcr 
au Parlement, &: y apporta vne Déclaration compo- 
fee de plufieurs Articles,, dont la teneur s eniuit: 
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Us RegUnm ffêir k fmt dê U Tu^u por^ 
fez, par nos Ordonnances dVtJeans , Mottlms if 
♦ MloéSy feront sxdâetncm €xecmi& ^ (^/irueK»,fi$t^ 
UMf les vérifications efui en ont efié faites dans les 
Compagnies S ornerai nés. ^AUcc^deffenfes tsmt s 
ms CotÊfs de FsHemem efu^autrès Juges d'y con- 
ircuenir. Ordonnons à ngjre trcsrchir&'f eaiChai- 
uUor de FfMicâ^, de ne feeUer atHunes Lettres d'e- 
^fiocàtions que da9s les termes de droit , afres 
qté'elks smm ep refik 'is , fier le rapport (jm en 
' firafait en nope Confcil par les Maiftresdes Re^ 
féejies ordinaires de nojlre Hofielquifermienquén^ 
tiety parties oayes en cennoijfance de eau fi. 

Nom auons confirmé ^ confirmons la dijpofh- 
$ion par muts faite Jmr U Déclaration du dix- 
hté/Oie/me dié^refent mois, tantài'e/gardd^re-^ 
mifes fàf tms aeeofdées à.nos Sftijets , du demf 
quartier des TatHes , Tatllon ^ Sukfifiance , que 
^ \:o0dH éf9$e nom ^kns cy-apres ejîre obferui 
"-ifour le payement dtfdi[es impofitions. ^ais afin \ 
de faire connoifirr ^ ifos^ Suàjets comUen mus de^ . 
fironshùr foulagemem , (S de rendre autant qu'il 
nouâjera popile les tmppfitions mifes fur eux jplui 
faciles à fupporter. \Noue auons ordonne ÇS' ordon- 
nons, que dorefnauant a commencer du fremmfdM^ 
.^ milfix serts quaranUNmf, mtieeede U n-* 
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* mife dudit dcmy quartier de U T^aiSe , T'ai lion 
& SubfifUnce ^ (fue ms- Sut jets qui font dans k 
fais dEJJcdion feront déchargez» d'vn quartiers 
tmitr deftUtts fTsiUis^TmUQn f^ Suijiftance fùur 
Us années mil fix cens quarante-neuf futuanus^ 
Les charges ordinaires afigrUes fur kfdites T^ailleé 
£5* TaïUon préalablement déduites , à la charge de 
fajer U fmplus de fêtes ifnfofitions dana. le mois da 
Février de t année i6jo. 0* aii^ és autres aAnéei 
fuiuantes , autrement tls demeureront defcheui da 
laditx remifi. 

Nous voulons ordonnons conformément À 
nojlre Déclaration du prefent mois de l utile t , qu'au^ 
cunes nouvelles impofmons ne puijfent ejl refaites à 
taduenir , qu'en vertu d'Edits heu ekuïment 
wrijiezj ; Et à Icfgard des impofitions qui ont efic 
leuies^ £S' fe Uueront encore à prefent dans-l'ejien^ 
dut de mfire Royatàme , N^ui voulons qu*eUes 
foient continuées tufques à ce que l'ejtat de nos af'* 
fatrts mui permette d*y apporter quelque diminur 

. tion , a la referue de Ismpofttion Je vingt (S' vn 
fols pour mutd dt.n)in, entrant enneftrebmme y tlk 
de Paris , efiablie la pre fente année ; lacjuelle pour 
gratifier Us habitons de nojiredite V tlie, nous auons. 
fupprimé €5* fupprimons , fans qu'elk pu/Jfe ejlre 
x^iaklte £ot^ quelque caufe Ç^ occajîon que ce fo^ 
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^lajin (\t4'il ne fott commis ancun ahns en la huit 
du droits que.noHi voulons tfui Joieni'aontinwK»; 

vo filons tja'e le Tarif defdits droits [oit arrcfJ 
9n nojirâ Con/eil ,^ aji^hé en Juiie p^rjotét: tL 
^ppaniindra^éutec de fin/es à peifk de la- vie con-» 
m Us contreutnans ,de Uuer plus grande droits que 
€eiê:t qui feront eontenmeniceluy cette fin nom 
ê:omme(trohspeffonnes de profite poftr unir la main^ 
à ce qtiil ne foit fait aucune coritrauemion. ' 
' ' Et feront à l'ad(4enir les Fermes defdits droits 
' C impojkions adiugces en n<^ Confesl , fuiuant 
jes formes portées par nos Ordonnances^ 

V Ofilons a L'aduenir que nos Officiers , autres 
nos Subjets , atifquels Us gages droits ont efic en^ 
ùerment retranchez^ yjoujjjent Ç^foient payez, dvn 
éfuartier l'année pre fente , dtvn quattiet ^ dkmf 
la prochaine miljix cens quarante-neuf , ^ de deux 
^uartters en^ l'année mtl ftoc cens cinquante, atten^ 
dant que teflat de nos affaires nopis permette de 
kur en faire payer davantage. 

Et dMtant qu'ion- moyen- eUsdkharge s accord 
dies a nos Shbiets , du rejiailijfenupt des gage 
de nos Ofieiers qm diminuent notatlement ma re^ 
ue nus i nous ne poumnsfupporter UideJ^enfts de nOs 
ornées, fans nowtferuir des afignàtms données 
£eu^ qui nous ont cj-deuant Cecouru. Nous %/ou^ 
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lofjs éftéc lefâites aliénations [oient reculées , aa^ 
tâfU éjM kyim de m ébattes k nfêeurs. 

Et dautant cjue nms duons nccu de gféÊiUif^ 
f lé^tei des dkue qià fc commettent é$êâ payement 
des rentes de m^e Ifimne ViUediPéens , MUmdmi 
qiêe l'ejiat de nos affaires nom fermtte de faire vn 
flM grand fmdt. Noeee vmdm que celtiy qm mam 
émns defliné , foit employé osé payement defditcs 
finies : Et à cet effet epee Us Kecèumrs (S Pétpms 
diceUes , mettent entre les mains du Preuofi des 
Marchands (g Efcbfmns, , vn bordmaà^s de^ 
niets qH ils receuronty pour efire pm emsc, me€ Ui 
Ç^tifeillêrs ^ &f4t^res mtaiUs Bourgeois , qui feront , 
à cet effet affembUt» , poumeuétvnion Reglemeûi^ 
fur la difiriéution d'iceux , en la metUcure forme 
qujk dduifemt ion efire. 

Comme atéft voulons que lefdits Treuofl de^ 
mSKéurcbduds EJcbeedns tiensnui U main 
veillent exaâement , à ce qu'il ne fc commette au* 
cunsatusfur Us ports de nqfire konne Vsik de Psi^ 
ris , tant en la vente des mmbandifes qu* autre'- 
eeunt, fmuam U pouuoir qui Uur en ejl dpnné par 
ms Oisdonnances ÇfRegUmemfeef ce faits encmn 
fequence. 

£e pour témoigner dauantage à nc^ionm Filk 
de Psrie ta^eSiw fée nous luj portons , nous ^uons 
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éés à preftnt nuwfué (^reméfims tatartnemmt de 
jnofifi Domdim du mois de Scptenére mil jix cou 
'^uarMte^inq , ^ U EkcUrkion du mok de May 
ml Jix cens quérante-fix. EnfemMe les ^Arr^fis, 
Jonnez, iu mftn CoiifeU fwt k fmt dm ioizJ 
maifons , faifant main-Utiéc des faifies en confe- 
^guenùe , m^ec ms^xpreps inhibitiÊm ^ dfpnfei^ 
âen faire a^unes pourjuites , ny d'vfer d'aucnnes 
^mréintes fmrle payement des taxes mlmUes, 
fn fmte defdits Edits , Déclarations ^Jrnpjtéf 
ce intervenus. 

Les de^encesM mfkn Epaf e^ani fi grandes^ 
que nous auons grand fujet de pouruoir y a ce {jue 
mftre reuenm fait vtilmem employé :Nomf ai jotis 
tres-exprejfes inhihitions deffenfes de faire aucun 
irachapt deifemts far mus el^etSe , my femhmji^ 
estent de la Finance d*aucuns Offices qu'après la 
faix fuiliée , m^peine du double coatn aux qui em 
neem^flt ey-apres. 

Le tranlport de l'or Çj^ l'argent monnayé non . 
mmmêyé leon de noftn Royaume , ayant ejlé d^ 
fendu par nos Ordonnances, commeejlanttres'pré^ 
jmùciaUe m uofrre Eftat : Noue wtdons que ni» 
Ordonnances faites fur ce fujet fotent exaâemeaa 
ai^eruéei.FaifantdefenfesàtousnosSed)^ 
de confifcations de corjps Ç^de kiens, de jiran^orter 
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ny faire tranjporier hors de mfire Royaume lorÇ^ 
l'argent hillon monnoyé (^non monnoyéjans nojlrç 
fermtpon exprejfe. Ordonnons qu'à la requejie de 
noflre Procureur General , iljoit informé des tranf^ 
forts qui pourroient en auoir ejlé cy-deuant faits. 

Et dautant quenoui auons receu diucrfes plaintes 
des abus qui fe commettent aux taxes des ports de 
lettres (S'pacquets : Nom voulons (^ordonnons que 
Us Keglemens cy-deuant faits concernans les lettres 

pacquets yfoient exécutez^ félon leur forme te-' 
mur y auec dejfenfes aux Fermiers ^ diftributeurj 
de nen exiger au delà d'iceux à peine de punition: 

La necefiti de nos affaires noHS ayant obligé 
ey-deuant de faire plu/leurs créations d'Offices^ en^ 
ir autres des Maijlres des Requejies ordinaires de 
nojlre Hofiel , ayant confideré les feruices qui noHf 
ont efié rendus par lefdtts Matjlres des Requeficfi 
en diuerfis occ^fms importantes ^ dont nous auons 
'vne fatisfaclion JInguliere , joint le grand nombre- 
iOjficiers qui font à prefent. Nous auons iugé à 
propos ayant efgard aux inflances qui nous m ont 
ijé faites, de jtipprimer Icfdits Ofjices de Maifrcs 
des Requejies i en es par nojlre E dit du mois de De^ 
eembre dernier ; à cette fin nom auons reuoqué ^ 
reuoquons ledit Edit de érection de douz^e Maillrès 
^s Requejies venjié , nous Jcant en nojhe Ijci de 
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S^cûj^ iceux Offices auons fupprimc €3* ft^prf^ 
m^ns , [ans qu'en confequence (ludii Edil il puiJlf 
éfire çj^4fres fonrueu. ; 

Comme éf^i mm éuons reuoqué reuoquons 
hs Offices créés , tant en mjlre grande Chancela 
ferie , qu*és ChéncelUrief- qui font prés nos Conri 

. de Parlement ,Com des Aydtse^'freficitaux, en 
wrtH d'Edits qm m ifié vérifiez. , (S', aufqiéds 
noHf auons airrihué nomeaux droits à prendre 
percemrfur les lettres feeUéesennofiredtti Chaneel'^ 
Urie. "DecUrMt neantmoins que nojtre intention efi, 
{fie lefdits droits qui leur ont ejiést4r$iuez,, iS'ifui 
09lL €jié impofezà , foient €ontinue^d'eJlre U uez^ pour 
<H^e employez» an remhourfement ds la Fmana 
payée à nofin Efpargne, Muec Jes mUnfisdesfom- 
^m€s araifon de l'Ordonnance : après lequel rembour-^ 
piment tdnt du principal qu'tmerep , f^nonjeutre-^ 
ment , lefdns Offices droits demeureront , 
feront aSuellement fupprimez» , fans qui cy-apres, 
^ucuhenpuijfe ejlre pourieeu en quelque fafon (fma^ 
niere que ce fott. 

^ Bt comme ilefi difficile de pouruoîr pareillement 
^ tous les defordres qui fe font formez* dans nojirc 
F fiât , afin défaire comwiflre que noue ne defirons 

rien que de les retrancher : Noh^ déclarons que no^ 
fi^rc volonté efi dajfembler au plufiojl vn Confàl, 
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du^'jHcl feront appelles les Princes de nojlre ptngl 
autres Princes , Dues €5* Paifs, (f autres en- 
tiers de nojlre Couronne , Us Gens de noftre.CorA- 
feily £5* Us principaux Ojiciers de nos Cours Sou^ 
ue'raines eftans à Paris , afin cjue par Uuts bons 
aduis nous puifionspouruoirdnjnfibon Règlement, 
tant fur U fait de ta lujiice que de i nos Finances, ; 
que nos Subjets en reçoimnt vn grand foulagement. ^ 
Cependant pour grandes eonfiderations importan-- 
tes au bien de nojlre feruice , Nous voulons qut 
les Députez» des quatre Compagnies cejfent pareil^ 
Icment de s'ajfembUr. Ordonnons quà l'aduenit • 
aucune ajfemblée ne pourra ejire faite en la Cham-^ 
bre Saint Loiiis , que lors qu'elle fera ordonnée paP^ 
nojire Cour de T^arUment auec nojlre perrnifton. 
Voulons que les Officiers de nofir édite Cour de Par^ 
Ument de Taris, <vacquent incejfamment à rendre- 
la jtéjlice à nos Subjets, dont l'exercice a ejlé in* 
terrompu a leur grand préjudice , plus long-temps- 
que nous n^auions penfé. 

• * * 

Sur cette Déclaration Monficur le Chancelier 
parla à fon ordinaire pour expliquer la volonté, 
du Roy -, mais bien que la matière , Se ce qui s'elloië 
mefmcpaffe. depuis le mois de May,eufteftc capa- 
ble d'ekhauffcr fon efprit -, ncojitmoins la harangue 
^u il fit fur ce fuj«t n auok rien de cette haute fui-, 
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fiCince & politcflc qu'il a fait paroiftrc cn plu- 
ûcurs rcilcontres. Ten japporteray coutcsfoi^ 
^ ^irelquc «xçrait ôc quelques firagmcns , afin 
uriuTc Ikirdrctlc f Hiftoitè, & <jue toutes les eir- 
confiances s*y trouucnt-t . . * • . " 
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le Chancelier^ 
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Le Roj m'a commande dè mus ajfeurer qniî 
fftfi point wm m/m Farkmm , pour y fairr 
des a£tes d'vne lujlfce feuere , en defirant de mus 
des VeriJic4tionsfafcheufes\ méis pour y donner 
fes Officiers Ç^àfes Sut jets, destefmoignages de 

u jja^honté ^ de fon amour. 

ISmieséne Ftinee é^ant tmméi'Eftafremplj^ 
de guerres 0* d' affaires, dansvn âge qui L'ohliffc 
dtn nmenrtk Gouuèmemeni à U Rogenu dt Is^ 
Rejne fa Mere ; Cette fage Régente a toufiours^ 
4^ combattue deÀeux defirsMi^ dtfffmts, dans^ 
hs moyens de hxeemiqn de foulager le peuple 

. ^onferuer l'EJlat. Apres la mort du Roy dhet^ 
(Sf gbmeuje mémoire, eëen'arieneitê de fks 
sdfcr^ me d*cmployer {pus Jes foins a mojenmr.à^ 
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U France vne faixfeure 0* honorable conï^ 
m ce bien attendu JepHù vn fi long-temps efi le 
fuiet de tOM fes vœnx , il l'efi aafi de jes ^las 
ardentes prières. 

Ce qui ta touché plus fenfiblement , e]l qut 
four fiufienir la dejpenfe de cinq armées , elle fi 
'voit réduite à la fafcheufe neeepté de nepmuwr 
entièrement diminuer les chargts de tEfiat , nj 
remettre les peuples dans It premier kn-heur qu'il 
a perdu par vne longue guerre. Néant moins ivsif 
voyez» 9 Mefiewrs, qu'autant que le befoin da 
'affaires le peut permettre , leurs éSlirajeJleZj Mt 
fait font leur pùuuoir à fin foulagement , 
qu*ils ont donné d$s marque s Je leur bonté da 
leur indice , en accordant par vos adHie la reuo- 
cation des Intendans^ U reflabUjfement desOf^ 
Jicierj dans. leur s Charges , ^ la remife des ar- 
rérager dos tailles de tout le paffé iufques à tan- 
née 164.6,^ le dcmy quart de la courante. U 
fvousajfeurexncmque^ar la Déclaration qu'elles 
apportent icy , -elles fini voir des notmaux tef^ 
*noignages de leur amour au peuple y& à voui^ 
de Pefiime qu'elles ont fait de vos reenonfirancesj} 
■par, la remffe qu eiiu font encore du quart de 
j(f^p.^d$s fumantes ipat vne. partie desgage^ 
M' elles accordent aux Officiers ^ far la conr*. 
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pmaiîon de la Chambre de h^Jlice , dont elles ont 
mcfmes nommé les luges. 

Qydfépdevojlreparty Menteurs, vons deuez» 
far vne connoijfance reciproi^ue à tant de bicn^ 
faits, témoigner a leurs A^ajejlez^njos fubmifians, 
ms déférences, n'y ayant plu/ rien à faire à 
l égard des plaintes du peuple , qui appartiennent 
àvos foins .finirms ajfemblées. Leurs Majepzj 
n'ont point de doute de 'vofire f délite , elles font 
ajfeurées que tout ce qui fait à cette heure l'agita-^ 
tton de 'VOS ejprits , n*a rien de contraire à leur 
ffruice ; maie elles iugent riecejfaire darrejler vos- 
délibérations , pource quelles font mal interpre^ 
tées par les ennemis de l'EJlat , qu'elles affoi^ 
hlijfent la réputation de nos armées. Si vohs aueZj 
iamais rendu aucun feruiçe a la Couronne en des 
Qccafms importantes , celle-cy furpajfe les autres^ 
0* vofu n'eujies iamais de l/eu fi propre à me^ 
ri ter du Roy l'eftime de vojire obeïjfance. eAu 
furplus, leurs iMajeîlez^ m'ont donné charge de'* 
mus ajfeurer de l'honneur de leur bien-veillancc 
^ aff'eàton, de mtis dire , que mia ne pou^ 
ueT^fatre chofe qui leur foit plus agréable , que 
d'employer a l'aduenir le temps de <vos ajem^ 
blées k rendra aux Subjets du Roy wjljfe iujljcç- 
accoujlumée. 

T ij 
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Apres qu*il eut achcué Monfietir le premier 
Prcfidcnt prit laparolc , &: dit : 
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le premier Preûdcnt. 

• • 

Ze fiéfirbi appareil qui marche à wjlre fitite^ 
ejf cette pompe amc lof^elle vo^rt Majefié vieni 
icy , impriment, pas mieux U refpeS de wjlrc 
puipmcè Kngak au cœm âe Suijits, que 

• Lo/x ^ Us Reglemens qui Uuf feruem de frei% 

Us empefchent de troubUr U repos de la M(h 
narchie. Les Loix qui font Us fondemns du ton^ 
heur des EJiats , ne font point les ouurages des . ' 
hommes , <:'eji Dieu qui en efi iAutbeser , €5* - 

• Us Rois font comme des riches canaux , par lef 
. efUeU tHa fM nterpes entre Us mains des Ité^ 

ges pour en faire la difiriiution à 'leurs Subjets^ 
t'eft pa^ Uun tàfimations que les Royaumes 
font maintenus dans me police reiglée , & que 
iordte qui fait Uursorncmens aufi bienqucUut 
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au contraire que les Subjets perdant le rejffc^^ 
& ne voulant pba reconmfiftn leur authorité, H 
fe fait *un déreigUment ^niuerftl qui fe trcuue. 
dans Us Finances, éans l'E^ife (S dam la lu^ 
fiice. Ltxptmnce a fait wr diepuit quelquâ 
temps vne partie des maux qu'apporte le mt^ris 
dis Loix éfdes Ordonnances, dans la mauuaifi 
adminijlration de ceux qui {tnt en U gouuerae-' 
ment dis Financis^dont ils ont fait vnfinutmak 
mfnage, Vojlre Majejlé na pas dequûy faire 
fui fi fier fa maifon 3 c^e^ ce qui adonné lieu aux^ 
affimhléesdiei Sinat , qm a tnu tftn di fon dt^ 
uoir d'employer, fon aut bonté à releuer les Loix 
aibatuis\&wtnoiJfant Us-maux qui fe font gltf. 
fel(^ dans toutes les parties du Rojaum , -d'^ 
porter Us rmida* 

Vojlre Mdjeflé , S J RE , ne peut trouuer 
mauuais que fon ParUment^ ^jui a toujiours efié 
U principal ^onfiil dis Rote , luj faffe 'voir Us 
maux que [ouvrent fts Sulfjifs , la dernière op-» 
frefion où font Us Officiers , la dippatiM de 
fes Finances, ny qu ils tendent la main pmr re-* 
kmr l'EJiat de fa cheuti froùhamei puifque mef^ 
me Us pajfagers donnent bien aduis au Patron 
qt éa^ d ik JBfymt 0 i $d^ ^ mu/trifquidsà 



tyo H r S T O I R E 

nas^aie: Fofire Majefié quelque iour mus fi^- 
rost *vh iufte. reproche^ fi mmdjant commit pwm- 
imploytr toutes nos veilles an falut de vos peu-- 
p!és , mni- Uêj^ difimuUons. Us Jefejpoirs m les 
ont mit les tmpojls qu'an leue fur, eux , defquelsil 
ne feuient k.n)(^re: MéL}efiéque.léum 
^lue'.'e honte feroit-ce à vosïre Parlement , de^' 
fiufrir fdui long-temps. celte, abominable prati- 
que de. presls fur preHs , que. tauarice des Fi-* 
nances depuis peu fait naifire pour U ruine ât: 
wBrv Eftat i qui venanr au monde, de U: 
mefme façm qucdes vipères dangereux^ontman-:^ 
gl te^ceeur de.lamert. qtsi lemr a- demi la^ nmf- 
pince y laiffé leur pere en repos a la- honte de: 
noslre.fiecle: l Ces interejls iUegi.t$mes qui dou^ 
hknt^ , triplent ST quadruplent , font-rce pas dts< 
gangrenés attachées, aiâ. corps de l'EJlat, quig^i^ 
gnem infenfikUmettt toutes: les. parties ^ mUes 
€5" qui- hien-tosi. acheueront la^ defiruâton desf 
Subjets* 

: ^ouuons-noti^ voir ^ SIRE, la delf ence- 
excifiiue qu'a fait vofirt^ Majcfié ftar les moyens 
dt cette vfure exhorbttante , €5* que vofire mai^ 
fon Royale foit jm^ f^ cheute jans., 

luy mmHrer le préctpm ? ^elk lafoheté fi^ 
milice dendurer plus kn^jemps la yiol^^fi^ 
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Tartifans , qui forment des éj[cins fur U htm 
'éU tmt U mnJe ; éfui mettent en partj Us ga^ 
ges de tofH les Officiers , 0* dont U fortune fur- 
Jite diterok refemUer J jcertédnes fleurs qui 
naijfent meurent en vn tour par des infiuen- 
us contrair4^s i, Cejl dans U confifcstion de 
'kar bien ^pte vope Majejlé peut trouuer les 
moyens d'entretenir fes armées , remédier À 
toutes les neceptez» de fin Eftat, fans rien pren- 
dre fur fes Q^iers. r^ fur fes Surjets. Ce font^ 
là les frenùm kmits que vqftre MajepdoitM- 
tendre de ySr Chambre de luftice , dont tefia-- 
bUffement eftant fi iufU , comme les Officiers en 
font 'Utiles Ç$* necejfaires , nous ef^erons de la di- 
uine bonté qu'elle 'vous fera la gracf d'ouurir les 
yeux fitr les defordres de la France , d'efcou^^ 
ter la voix de vos Subjets , (g' d'agréer la con^ 
nmeation Je ms.affemblées^, dans lepjuèlks vo^ 
fire tMajeJlé trouuera le moyen de redreffer les 
fUt qui fe font faits dans U bon wdre de l'E^ 
flat par tifioùferuation d^s Ordçnnances , de 
rejiablir dans vofrfie £Jpargne vn f^nds pour 
les armées , (5* le ion-heur parmy les peuples^ 
Ce font .Us vœux i^les fouhaits de cetH Gompa^ 
gnie y M éfui to$u Us ékffeins conprent au bief» 
du Royaume qm font ^onnoifire que^ lem 
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principal detêêir fidélité , efl de donn§r en f o«k 
fes chofcs À vo^H Majejié des preuucs de fou- 
gteî^ance. 

Monficur f Aduocat General Talon fie vnc 
aâioti trcs-releuce, crcs-a(lroitc,& c£es-cIoqiien- 
te , & digne de la place qu'il tient , dont i'ay aul!l 

xecucilly quelque chok ^oui en faire part aU: 
public, ôcàlapofterùe*. 



HARANGVE DE MONSIEVit 

Talou^ 



S 



Ldprefence de mfin Majefie autborife tmce 
que ton sfdit^iey , puis eiuUlle nfieui enappmiê^ 
Mer Us moyens, qu'elle priment les deliberattonf 
de cette Compagnie , en wnam^eUe'-mefnje en 
apporter Us Edtts f Efiant dans la penfée de ces 
jTéindsAfirotmfes, quife fini imaginai epeeUs 
^ EftoiUs efioient pins fortes lors quelles ejloient 
éoutes feules y qféand elles agijfoient fans la 
rfompa^nie 4n antres ^ que qaand ellfs eSioiem 
• dans 
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ams U conjonction, Cluelques-'vns J^entreux 
$nt mefmes pajfé iufcjues-là , de fotiflemr que fi 
tEjloile de lupiter noui efclairoiî toute fenle , nous 
prions tons immortels efitnez^ en dignité ; mait 
H y a grande différence de ce qui fe fait an Ciel y 
£5* de ce qui fe fait en la Terre , entre la voix de 
Dieu ^ celle des hommes j qui , comme parle 

■ lEfcriture par la bouche du Prophète , ouure £5* 
ferme comme il.luy plaijl, qui eft ïautheur de toute 
la Iupce,Çf duquel la puijfance Çfla volonté de-- 
uanccnt toutes les délibérations des hommes. Les ' 
Rois au contraire , quoy quijfus des Dieux font 
efgaux à tous les autres homme s, puis que nous ne 
rejp irons qu*vn msfme air , ne fommes fortis 
que d'vne mefme mere, ne differans les vns des au-^ 
très que par la condition. Car nous voyons que la 
majefié des Souuerains ne confijle que danslenom^ 
br^ de leurs peuplés ; €5* comme dit Salomon , ne 

font quau dejfus de ceux qui leur obeïffent , puis 
qu'en effet l'on fonge à leur conferuation , que . 

fans leurs peuples ils ne pourroient pas fub^, 

fifier. 

Nous honorons donc.SI R E^vojlre Majefié^ 
en faifant que les Loix agiffent autant que nous 
fommes bons François , c'ejl àe que nous vous 
^ipplions de croire , veu mefme que cette ^andi^ 
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tfonoMtc dts Royaiéms con^ifie dans U . dijfe- ^. 
rend eomrMrkfé , ijui efi vne guem dm^fti- 
q/éC, ^ qui tu peut fc mamtemr quedansladif- 
mde. C'efi eomm Us Elemns. ^ fi îrwuem 
en^ mefmc lieté , fi l'vn chajfe les antres , ^eU m 
fait q§0^mfir4ncr fin contraire. LéL rcfifianct 
qui s*eft tromée dans ks Compagnies , ne doit 
donc pss^Jirc réputée comme vne defoùeHJfance, 
mdis comme nm mamfue necejfaire. Bm$es s*ii / 
mus plaijl refiexion fur Les opérations des ^fires, . 
- confideresu qua le Ciel pen des mtées , ne les 4C^ 
cuje pourfaht pas de rébellion encores quelles re^ * . 
tiennent fis rdjoas l'empefcbent d efclairet: . 

Enfin , S 1 RE ^ les Roys ne fint point mis 
in Melie , quand ton fiàif ce qui efi dans Us Or- - ^ 
donnances , (fque Pon fait comme dit l'Efiritu^ 
ri , *vn Roj/éumc di la Loy , qui dans U befiin^ . . ^ 
efcouti U voix lang(4if[ame , & qui m rejfem* ' , 
bU pas à ces ojfeaux qu*on appelle Seleucidei^ 
qui ' n'efioutint Us fmpirs ^ Us gemijfemens 
que lors que ton n'en peut plus. C'^ vous , 
MADAME ^ qui Us autres efamti%» ^ cUfi 
' n)ous qui auez» prejié l'oreille a letér voix langutjfan^ - 
te » (k qiêi éusiz^ Us frUns des hommes^, 

ou ( comme dit tEfiriture ) DUts a exaucé les 
' Gsiux ^ Us Csiux ont regarde ^ Tirre, ^ la 
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Çîw 4 fait voir les mfircs df$ peuple, TVfff- 
ment qf4C la conduite de vojîre Mnjcjlé doit fai^ 
re^mgriter a» Roy Us mefmis honneurs ijucn^w^ 
doit à l'Emperehr ^Adrian , mettant ft ihitut 
danssUs Places , Itty dédiant If s wîhx T'cf^^phs,- 
l! honorant de tons les beaux titres p0f$r attpi., J>tit 
motirir Us Exaéieufs. Et de fait ^ $e fm eux 
qui ont dejcrté toutes les Prouinces , fans cjue [a 
moitié [oit entrée dans les coures du Roy , qui 
ont tellement introduit le luxe dans tE fiât , que 
kur dâf^encc m feroit bonne que dans Us maifons 
RoyaUs , i qui tafpeA de tàne de faùttres m- 
pHt que reprocher les crimes. Cefi , SIRE, 
dans la recherche de ceux qui ont mal-mer fé , (f 
qui ne meritent^qt^ie les gihetsifles fupplices qu*on 
leur prépare , que ton trouera des ricbejfes ihwh 
sentes , &i des t refors ines^erezj , €f non pas dans 
Us* Terres nouueUetqpH conqutjes^ Cefl à quoy. 
Hn tfmeftilU depui deux mait , à quoy toui 
tMefteurs ont pajjé la meilUure partie de leur 
temps. Et partant nous ^otee auùns grande ohU^- 
gation dauûir atnfi déféré Uf^s bons dejfeins, 
f^Àdes confeils fi falutairu. ' ^aimeuant c*ej^ 
a vous , tM A D A M E , de bien fonger 
que. tout fe pajfe qsée tout mlU comme H eH 
nccejfaire , (S" dans cette e^erance notis reque^ 
. V ij. 
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rons qui Us Edits foitnt enregiJlreZj £5* 'veri^ 

Les Harangues achcuecs Monficur IcChanoe- 
lier fut pour prendre les aduis de la Compagnie; 
premièrement ccluy du Roy , puis ccluy deçMcf- 
lieurs ks Prefidcns au Mortier-, & en fuite celuy des^ 
Ducs & Pairs , aufqueU fc joignit Monfieur le Car- 
dinal Mazarin qui palTa deuant le Roy pour opi- 
ner. En fuite Monueur le Chancelier fit vn tour 
au milieu de Mcflicurs des Enqueftes, contre l'or- 
dinaire, afin de les engager dans l'aduis par lapre- 
fence du Prince, & qu'ils ne peuffent plus reclamer 
contre la Dcclarationj mais il y trouua encore plus 
de courage &c plus de genero/itc que iamais pour le 
bien public ; Car il entendit confufément plu- 
ficurs voix qui toutes enfemble li^y firent refpon- 
ce, qu'ils diroient leurs opinions le lendemain lors 
que le Roy n'y feroit plus qu'ils auroient lali- 
Jbcrté des fufFrages. 

La cérémonie finie la Cour attendoit en s'en re- 
tournant des acclamations publiques , s'imagi- 
,nant que le jeu ne feroit pas dccouuerr , &: que 
xoutes ces belles apparences auroient cfblouy la 
vcue. Mais (oit quclc peuple ic dcffiaftdcsMini- 
ftres dont il auoit rcccu tant de maux, ou que cette 
belle monftrc luy full fufpcdlc -, perfonnc ne fc mit 
en eftat de refpondrc à cette pompe & à ce fu- 
perbc appareil , tout demeurant dans le filen-' 
comme il auoit fait dans la cérémonie du Tt 
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Siian qu'oh 9Uok d|iaacé Quelques iwi^ aupa%' 
4auant. 

t ' Monficur le Cardinaî dans le carrolTc de laReyî 
M^f»ftViiroQMiCMt pou^ cacher ^ reffentiV 

la ioye 

^qu*iivwoic foire paroiftrc fur fen vifaj^ cftoif 
^feinte , il n'en vid point aufli de vcncablc de 
quelque cafte qu'il comiuft la vcuë , «Se s'il euft 
peu pénétrer daàs.ie ^or dcs^ peuples , il eutt 
veu encore pis, • * 

Cette journée que les Miniftres auoient prepa^ 
rce j^pvL ieurgioire , ne fut donc point heureaie 
pour eux ; aom deuoienc-ils fçauoir que Dieu tour- ^ 
ne bien Convient nos mauoaisdeâeins^ontre nous* 
mefmcs^ & que les artifices defcouuerts ne feruent 
ianiais qil'à faireparoiûre dauanuge noilrcconAi* 
iîoa :8c noft veltonte, 

• . Et de fait, McflîeursJfu Paiement ayant recon- 
nu par la feule le<Sbure qui auoit cfté faite de la 
Ôeclaration, IçBiOyficant, quec'cftoit vne piiulf 
bien dorée , àc >vn poifbn bien préparé : ils s'a(Iem<* 
btiM^ dés le lehdemain-quieftôit le premier iour 
d*Aouft pour la reuoir , alleguans que la Vérifica- 
tion qui csi auoit efte faite en la prcicnce du Roy 
6c ÙLn% k liberté des fuffraecs , ne deuoit .poinc 
cftre coniîtleréei: Qu^il ne faUoit qu'examiner 
Déclaration par articles , pour voir que ce n'c- 
fi^ic qu'vne fourbe ôc yac illufion qui auoit cfté 
pratiquée par les Miniftres , pour rendre i«ucile 
jXMit ce qtte le» Cotnpagaies audiejlt iait pour 
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le foulagcmcnc du public : Que l'on y auoit rcua^ 
qué l>Donnemei!)^ du Dotnainev & le toizc, quk 
' cftoicnt deux affaires dcmt on n*ofoit plus parler, 
- ayans l' vnc & l'autre penCc ex'citerJa fedinon dans. 
Paris, ôc pcrdr&daa&vamomejiclagioiie& ia're^ 
yeatioQ del'Eftk.. 

Quopour la reuocation des droits du ftcau qui 
cftoienr extraordinaires, elle n'cftoit faite que fous- 
conditiûa,.& quaadles nouueaux OfHcicrscftabli»> 
pour les receuok auroient eftc rembourcez , quir. 
eftoit véritablement perpétuer les mcfmes droits; 
que l'on fcmbloit reuoquer. 

Ccftqic aufll vouloir accabler lE&sn , 6c ne 1er 
&uJager iatnais , que d^ confirmer toutei^és leuée»; 
qui eiloicnt faites en vertu d'^Arrcfts du Confcil, 
^ de Déclarations non vcrilîées. Car bien que le 
Roy declarail qa'il n'en feroic plus£iit à l'aduenit^ 
qu*en-conreqoenced*Ëdi0y«fiiiez>c'eftDitvne il— 
lii/îon pour prohtertouïîoursdeccllesqm eftoienit 
défia faites, les Miniftrcs fçachans bien d'ailleurs 
qu'on n*cn pouuoic plus faire de nouuclies , le pea-^ 

£leei)fanc €J^traordinaicemcnc.(ttrchargé , iSi^ d'ans 
i dernière mifcrc;. 

Que c'efloit pareillement vncpiperie toute pure . 
de la parc du Confeil de fe referuer le pouuoir^e 
i^irela pancarte des teuees qui fe pay oient , parco* 
qae c'eftoit me ter e. l'aifaire entre les4nains des par*- 
ticsintercffecs. 

Que pour ks rentes dclUollel de Ville fon s'e- 
fto^t contentcde faite vnreglemeoc inutile » & que 
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. 3e Preuoft des Marchands 6c Efcheuins^euiTent bien 

Îû faire de kar autJioriie î puis que ce n'êftâk que 
exécution de pluficurs Arrcfts qui auoient défia 
>cftc rendus en ©caucoup de rencontres 'fur cette . 
màfierc, jnais que l'on ne rcndoit point Je fonds 
«qu'an enauoitdiuerty j Se qu'on jecj:anchoitenc4t^ 
re cous les iours, • "* , 

Qu'il y auoit du brigandage de vouloir auffi re- 
trancher les gages des Officiers, pour le moins de 
ne leur cnTeftablirquVn quartier , après leur audit 
fait payer vne infinité de taxes , &c les auoir cxira- 
ordinairement mal-traittez. 
. 'Qvfà l*efgard de la diininucioli du quartflesTail- 
K . les ) c*eftoit Tire eiperance vainc donc l'on vouloit 

flatter les Prouinccs pour les amufer, & eftouffer • 
leurs plaintes & leurs murmures. Car l'on elloi* 
jjnoit premièrement cette décharge d'rn an touc 
^ ' ^entier , & on les t>bligeotc dé payer exaâement 
^ tous les termes & dans vn certain temps,autreTnent 
' que r<m feroit defcheu de la grâce , qui eftoic vn 
l|K>yen pour la deftruirc ^ ia reuoquer quand 
^oii Toudroit. 

D'ailleurs l'on voyoit dans l'air de la Declara- 
^tion ôc dans lesi termes qui en eftoienc fore ambi^ 
;glis y qu'on ne vouloir pôint ofter ce quart (ans au- 
cunes charges , -mais quTon les vouloit conferuet 
toutes entières, afin de ne rien donner d'vtileatt 
peuple , âc de ne le point defcharger. 

'Que par le moyen de cette Déclaration l'on 
Touloit auffi empefcher k fuite des delibçrationsy 
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^ qu'on ne prononçaft fur tant de belles propofi^ 
tions faites en l^£hambre de S. Louis, qui n'ai- 
loientqiiîà rappellcrles anciennes loix , laites fans- 
palTîon & pour le fcul bien de l'Ellat. 

Que l^on vouloitaulliachcuer de perdre l'autho- 
|ité &c le priuilege des Compagnies , en ordon- 
jiant quc l'on ne pourroit plus faire d'airembl^es> 
telles que celles qui auoient efte faites de tout 
temps dans la Chanibrcde Saint Loiiis, que par là' 

Ï>ermilTion du Roy, parce que l'on Içauoit oien que 
es. Miniftres ne le permettroient iamais , leur 
mâuiiaife adminiftration cftant roufiours u^con- 
nue dans cette forte d'airemblccs. En fin qu'à exa- 
miner la Déclaration , c'eftoit vne illufion , vnc 
fourbe ôc vne tromperie depuis le commencement: 
iufques à la fin. 

Toutes ces confiderations ne firent pourtant riem 
mettre en délibération ce iour-là, car il fe forma» 
vne qiieftion qui cftoir de fçauoirfi l'on pouuoir 
encore continuer les nriremblees , eri vertu de l' Ar- 
reft d'vnion du treiziefmc May, ou fi Meilleurs des 
Enqucftes ne deuoient pas demander l*aflemblca 
de nouueau pour reuoir fa Déclaration ,& pour ex- 
pliquer les propofitions qu'ils auoient à faire. 

Leur raifon eftoit que la venue du Roy au Parlât 
ment auoitchangc l'Eftat deschofes,que la Décla- 
ration qui auoit efte vérifiée, ayant prononce fur 
beaucoup de propofitions de la Chambre de Saine 
Loiiis. 5 que tout paroilloità prefenrconfommé , Se 
^\xc s'il y auoit quelque choie de nouueau à dema*. 

der. 
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• dcr , McfTicurs des Enqucftcs y dcuoicnt venir par 
les voy es ordinaires , & non pas s affcmblcrcn con- 
fèqûence 4* vn Arreft qm ne lîibfiftoit plus. Tout lé 

Saniedy fepa/Ià dahs cecce contradiftion (ans rien 
faire. 

Lf Liuldy Monfieor le Duc d^Orlcans (ut à là 
Chambre dei Comptes , fie Monfieor le Pïince de* 

Conty àla Cour des Aydcs , pour y faif c vérifier 1 Vn 
& l'autre la Déclaration que le Roy auoic porcce au 
Parlement le Vendredy précèdent. La Lettre de ca-* 
chet ayant efte leuë j èc les cérémonies faites , Mon- 
ficur le Duc d'Orléans dit deux ou tïois paroles, m^is- 
Mondeur de Vaiençay d'Eftampes , qui luy auoir 
edc donn^âOiecvnaiiCfe Çonfèiller d'Eftat pour Taf^ 
fifier<tamcette aâion, fit vndifcoursalTez bien ima- 
giné , s'il n'euft point parlé fi auafitageufement 
dVu Muiiilie qui eftoic dcfia u:es-:odieux au pu- 
bUc. • ^ ^ • 

Il dit que les eaux ej(lboienrabai(î[eesV que rkrche • 
auoit pris terre , &: que la colon-ibc qui cftoit fon Al- 

- tcffe Royale , leur apportoicaujourd'huy le rameau- 
d oliue (|ui eftok le (imbolc^e la ipûjç ôe de la felici- 
eéd^fll^es. QueMé^feiic^àfcAi^^^ 
Cotil'dnnc auoit trouuc vnc guerre puifïante \ & bien * 
que les pteoiiers niouiiemens de cette grande Prin- 
o^e ià Merc , eudenteftede la tenàmàr » àc de do|^- 
n^'liriil^i^ TEftat agké par tout ce quis^eftoit paflTé ' 
auparaU^t fa Régence , ncancmoins n'ayant pointé 

^trouo^lcs eoi^mifriti^j^z^il^ conditioner 
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mefmcs aduantagcufcs pour Icmauuaiscftatdclcurs 
aifaires , elle auoit cfte contrainte, &aucc douleur, 
de taire monter dcux fois le Roy en fon lit de lufticc, 
pour demander quelque fccours à Ion peuple, & fi- 
nir la querelle auec honneur. Mais après auoir cftc 
inftruite par leurs fages confcils , Se par les plaintes 
publiques , que la plufpart des moyens qui auoient 
cfte inuentcz pour cela eftoient tres-dangereux, &: 
qu ils alloient contre le propre bien de fes affaires, el- 
le Tauroit voulu faire monter vnc trjoifiefmc fois dans 
fon Parlement pourarreftcr le cours de ce dcfordre, 
en reuoquant la plus grande partie des nouueaujt 
droits qu'on auoit eftablis par dcs£dits & des Décla- 
rations vérifiées. Que c'eftoit dans cette occafjon que 
paroifloit la bonté du Prince , cllant fans exemple 
qu'au milieu de la guerre & des /Jefpcnces excelliues 
de TEftat , le Roy nevouluft vferquedesvoyes les 
plus douces , ôc dclcharger mefmc fon peuple. Q^c 
dans cette rencontre iln'auoit pas feulement fongé 
au public , mais encore,aux particuliers Car ayant 
confideré le péril des Officiers des Compagnies 
Souucraines ., qui couroient rifque tous les iours de 
perdre leurs charges , qui eftoient montées aujour- 
d'huy à vn prix extraordinaire , il leur auoit aufli 
donné le droit annuel & ia difpenfe des quarante 
iours , afin que maintenant Tefelat de leurs famil- 
les , &: en conferuant leurs biens , ils cuflent en- 
core plus de moyens pour luy continuer leurs fer- 
uiccs , qu il rcconnoilToit auoir toufiours cfté très- 



D V TEMPS. / rtj 

vrilcs à l'Eftat. Que fi de leur coftc* îk anoient 
donné de trcs-bons & falutaircs confcils au Prin- 
ce, que ceux qui cftoicntdàns le Mîniftere , do»i 
Mutfaar le Ckrdméd Mdiçgirûfm faifoit fus U mié^^ 
irt fartnro* U meins ntceffaire , trauailicroicnt auffi 

. de tout leur pouuoir pour auoir part à cette glo^ 
ncuièencrepriTe, &; leftablir toutes les chofesdans 
leur ptemicr ordre. Que Pôn commcnçoir ddiaà 
choifir des pcrfoimes de la plus haute probité Bt 
fuffifance pour compofcr vn Confeil, & qui rappellc- 
foiencbioi-cofttoutes les anciennes loix de la Mo-^ 
tUB!dyê,qaelemal4ieHr de» temps de laxomipcion 
du lîecle auoient inmlfenrent violées. Qu'ils 
voient donc qu à cTrefTer leurs mémoires & y trauail- 
lerin^çIIàniméfiC) afin que dans céc heureux retour 
délài^iiiierefàcede TEftac » le public leur euftla 
principale obligation* de {bnJx>a-heiir, de cét 

^ agréable changement: 

• Monfieur le Prefidcnt Nicoiaï premier Prcû* 
dent dè la Chambre des Comptes , ditquelaReyJ- 
mt deocnteftire bien (àtisfaite aujourd!huy d^entendre 
des acclamations publiques , & db receuoir des be- 
nediâiotis fur k (impie mondre d vne meilleure 
fortune , & qu*an nous £û£nt~fèulemenc efpèrer; . 
Qji'cHe dcuoit rendre grâces à Dîcu de l'auoirdi- 
H^tic àt fùiirre tant de pernicieux confeils qui luy 
auoient efté donnez au commencemeoC' de- toutes 

lesalTemblées. Car au lieu qu'elle ne* lecetiaic à pfie*^ 

ftnifqoeidesreiîUKicimens des làaeurs.^iixlle£ù(bit. 
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àfcsOjfficicrSjclIcn'cuftvcuqucdcs vcfucs qui luy 
cufîcnr demande leurs maris aucc des accens triftcs 
lugubres, dcscnfans tout cplorez qui luy cuf- 
fcnt demande leurs pcres. Qjje de leur partilsauoienc 
aulli vnc ioyc fecrettc & qui ne pouuoit pass cxpri- 
n^er , de voir que toutes leurs bonnes intentions 
clloient reconnues , & que la Rcyne promcttoit 
d'enchérir mcfmc fur eux par fa bonté &: par (à grâ- 
ce. Et de fait, il ertoit temps de icttcr les yeux fur le 
déplorable Eftat de la France , qui couroit furieule à 
fa ruync , Ôcqui defchiroit cUe-mefme les propres 
entrailles. Car comme les Finances pouuoient palfer 
pour le fang &: la force de l'Eftat , on les auoit telle- 
jiicnt conlomniccs par des artifices & des moyens * 
iniullcs,queron p.ouuoitdircquc tout eftoit efpuifc, 
& qu il ne rcftoit plus que les derniers foyfpirs , ou 
plutoll le dcfclpoirou la rage , qui auoit perdu 'les 
plus floriflansEilats&: les Republiques les plus puif- 
lantcs. QjJ il y auoit vn dcfordre entre toijs les autres, 
qu'il ne pouuoit di{rimuler , fçauoir les abus quifc 
commettoient fous le prétexte fpecîeux des Corn- 
ptans. Que fous Henry IV, qui eftoit vn Prince qui 
loulloit de grands deffeins dans fa tefte , & qui auoit 
commence nos alliances & nos incclligenccs eftran^ 
gères, les Com ptans ne fc montoient qu'à deuximiU 
I ions cinq cens mil liurcs. Que dans la minorité du 
dcftunâ: Roy ils n cftQÎent que de dix-neuf cens 
mû liurcs, mais à prcfent , quoy que nous nepayaf- 
iionsperfoniie , & que laplulpart de nos Alliez nous . 
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dbmioaansSScnt pour leur Qiwquer païble , on 

les faifbit monter à des foixante millions. Enfin 

qu'il y auoit de plus cftrange eftoic , (it ce 
^*oa çhoiiifToic des rujcts. & des prétextes l|)ecieiiai: 
p>uwaiMrir ce brigandage , parce que 
niesimmcnfes& prodigiculcs , 1 on y vouloir com-r 
prendre lapenfion de la Rcyne d'Angle rcrre , & cel^ 
les de c}uelques Princes eftrangers, dc4eiiQ%y)4UeZ9 
auecla deifpeniè les réparations des chçii^ins pà- 
blis. Que toute cette dcfpcnfe cAoit crop iultc, 
pour lamettrc fous letjiitrcdc^ Çouipons. Car pour 
laAg^yiied'Angleteisrcc'câoir vne PrÛKxflè laquel- 
le cftott Tante du Roy , ôc aM>n par le deuoirdeU 
nature , le Roy luy cIcucmc ce^ ïccours &z cette aflî- 
Aance. U4^y d^uçiç^arcillcuieni: par fa vertu i-eftanç 
de U gençrpfue des grands Princes 9 d'eftjçc touches^ 
desiTial4ieu*rsde€eux qui pon^nrdbs eouoinnes, & 
de leur donner vn azylc Ôc de quoy fouftcnir leur 
gj:afiideur. Que c'/çii;oitdoiic Êure iniurç au Roy 4f 
vouloir eftouâer fxm^ispièqcM^ ia libosalité , c'er 
Aok ruiner ïm bien-fait , qui eSt le plus grand de 
tous les crimes. Que c*eftoit cette forte de defpeniès 
<ju'il falloir publier y ôc non pas les tenir fecretq^ 
parce\}u outre ailles vesois ^datantes des Princes 
Ie9 font régner dans jecoour de leurs itib jets , de cpie 
c'cftparlà principalement qu'ils régnent, elles en- 
tretiei^^cnt encore le crédit ôc k rcpuuùon chex 
les eftran^Cii^ac chez les voifiiisî datttant quelcfbtcn 
pUift àtoiitlêmo^ , ^ iifa^û rereTpandmrtoïK. 
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A rcfgard des pendons de nos Alliez c*cftoic encore 
vne inucntion pour couurir les abus , que de les vou- 
loir faire pafler pour des Comptans. Qu'il n'y pou- 
uoic auoir vnmcilleur employ,& qui dcuft eftre plus 
connuà tout le monde. Que comme les afiiftances 
auils nous rcndoient cftoient toutes publiques , puis 
qu ils donnoient des batailles pour nous , & qu'ils 
auoient continuellement les armes àlamain , il n'y 
auoit rien à craindre que la Chambre chargealV fes 
Rcgiftres dcs rccompenfes qu'on leur dormoit , 
que tout le monde en fuft inftruit. Il n'eftoit pas 
moins honteux ny moins captieux , de confondre 
encore auec les Comptans la de(penfc des chemins 
publics. Car outre que c'cft vnedefpcnfc ncccflàirc 
dans-vn Eftat pouç entretenir par là le commerce 
la correfpondancc -entre les Prouinces , c*eft vne 
grande utisfa£tion au peuple de voir qae ce qu'on 
ylcuepourcela cft tres-vtitcmenr employé. Qu'il 
fiiplioit donc Monfieurd'inftruirclaReyne de tous 
ccs^abus , qui eftoientles plus grands & les premiers 
qui deuoient eftre corrigez dans les Rnanccs. Il fit 
voir cnfuittckr€cepte& la defpenfe de l'Eftat, & 
comme les anciens droits , fçauoir les Tailles , les Ga- 
belles, les Aydes, le Domaine & les autres Fermes^ 
fans parler des nouucllcs impofitions & . des -taxes 
cxtraordinaircs.eftant bienmefnagces, il y auoit de 
quoy payer toutcs lcsarmccs, cnfcmble les Officiers, 
Ôc fbuftenir toutes les autres charges du Royaume, 
£l ^rcs luy aupir reprçfcnEc.tous ces defordrcs^ , il 



^ . , D V T fkMt S. ' W 

luy fk voir qu Une &il(»tiamti|changeriésancic^ 

iic5 loix , &: qu'vn E ftat n'cfloic iamais heureux , s'il 
^'çl^oil^ (C]|]L|pçrc par vn gouucrnemenc aiiftocraii^ 

les Souuèndns iàffbicnc tant <i^tftkne,*& dont ib 

.elloicntd laloux, cftoit vnc piiiiïanceaucuglc, qui 
ruipoit plult9fl;l|:ur aiuhouté queUc.ijc^iii^confcr- 
udit > £i^%i^^aos4^i^|lpi#9<^m^^ 
daiis leurs EohîXl^itR te-l est no«Tm MAt^'i^ 
Qjjc pour rendre leur cioininarion plus vénérable oC 
plus miilcriçuie , 6çiK>a pas pouj^nç pomi obçyr 
ration , &c ypyn^tfMtfeUck'p^ 

Mpnfieur^w^iPiiiidiÉ^ Gonty ne fiit pas moins in- 
Uruitàla Cour des A y des dcsdefordrcs & de lamau^ 
.uaife adminijy^^on de r£llac , que Moniieur le Pue 
4^flpW!^ laucit eftéàiaCfaainpre des Compces. . 

Car Monficur le preniier Prendent luy ayant f»- 
prefente , que les rclpc<5ts que toutes les Compagnies 
auoient eus pour la volonté du Hoy , n'auOicoc 
fcnly à quelques perfomies qui s*cftoient trouBces 
dans \c gouuerncment que pour abuicr auec pluf 

. d'infolencedii Miniftere , àc cor^onipie les- bonnes 
lois >ll tjoucha en fuite le détail des à&ircs , 6c luy ât 
voir quelc rang qu il tenoi&daasl*E^v^*<3i^gcok. 
cn^ conicience dxninftmfiic kReyiie t<iuc lesPrin- 
ccs elloicnt comptables à Dieu <2c au public, de tous 
les m^x dont ils. pouuoicnc aiFciler cour$ ôc lc& 

^JMgres. Qj|e ce deuoicj^C^dftre les principale 




vafte que celle des autres , & tenant beaucoup de Cort 
orii^inc, iln yauoitquclesgrands ouuragcs cjuifuf- 
fent die;nes d'eux , ils dcuoient toufiours viure &c 
mourir dans léscmbrad'emcns de la Republique. 

Monfieur Rauot Aduocat General luy tefmoi- 
gna la ioyc quauoit toute la Compagnie de l'hon- 
neur qu'elle receuoit d'vn Prince cjui donnoit de Ci 
hautes efpcrances. Neantmoins comme les peuples 
ne iuLJ,eoicnt des choies que parle dehors & par les 
exemples , il ne doutoit point que fa venue ne leur 
donnaft plutoft de Tcfpouuante que de la confola- 
rion dans leurs mal-hcurs &dans Icurmauuaife for- 
'tune. Car les Edits iuftcs , & qu'on n'apprchendoit 

Î^oint d'élire examinez, pouuoient eftrc vérifiez dans, 
es Compagnies fans fc feruir de moyens extraordi- 
naires & violens , ôc obliger les Princes à les porter 
tîux-mçfmcsaucc précipitation , qui icuroftoit indi^ 
rc6bemcnt la liberté des fufFrages. Qu'il feroit donc 
impoflîble de détromper le peuple, & de luyperfua- 
dcr que cette iournee auoit quelque chofe de plus 
heureux que les autres. Que de quelque coftc qu'il 
iettaft auili les yeux, il ne voyoit rien de change dans 
les vifages,au ccMitraire tout le monde paroi floit dans 
vn morne filence,nc voyant pas qu'il y cuft vn grand 
foUlagcment par la Déclaration qu'on apportoit. 
Et de fait fi l'on en vouloit examiner toutes les cir- 
conftanccs ,,il ne feroit pas difficile de découurir que 
c'cftoit trcs-pcu de choie. Vn quartier de gages à des 
«Qflicicrs qui auoient colonime tous leurs biens pour 

fccourit 
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fccourir k Roy dans fcs affaires , n'cftoit pâs capable 
d clfuycr leurs larmes , & einpefcher la ruy ne de tant 
de fimillcs confiderables , qui auoicnt toufiours tra- 
uaillc pour le bien public. Q\ie cette forte de pcrfon- : • 
nés eftoient les plus forts remparts de rauthorite du 
Princ^ , c'eftoient Jcsoftagçs de la bonne ou mauuai- 
fe fortune de l'Eftat. Ainll leur conferuation deuant 
ertre tres-chcre au Roy, ils meritoient bien c]u on les - * „. 
traittaft aucc moins de rigueur , ôc qu'on neks Hft 
pas périr en leur rauiflant tout ce qui leur reftoit pour 
entretenirleur petite famille. Qu'ils eftoient d'ail- 
leurs cliargez de dcbrcs , que leur mauuaife conduite 
n'auoit pas faites , mais les charges extraordinaires 
qu'on leur.auôitimpofces depuis tant d'années , & 
.qu'ainli ne pouuansfatisfaire à leurs créanciers , il»^ 
ne pourroient pasfcgarentir de tomber dans le pré- 
cipice f & d'eftrc enfeuclis aucc beaucoup d'autres 
dans les ruynes de l'Eflac. Il examina d'ari^icle en • 
article la Déclaration y & fit voir que la plufpart . - 
cftoit vne illuflon , qui pourroit produire plus de 
mal dans la fuitte que de foulageme'nt au public. Tel- 
fcment qu'il fupplioitMonficur le Prince deConty 
de prier la Rtync de trouucr bon que lesCompa-. 
gnic^s Souuc raines achcuaHenc l'ouurage qu'elles 
iaoîent fi heureufcraent commencé. Qu'il n'y 
auoit point d'apparence de furçepir tant de belles 
propodtions qui auoicnt eftcfimeurement concer- '\ 
^'cs , & de ks renuoycr à vn autre Confcil qu'à 
çcluy des quatre Compagnies. Que la plufpaii des 

Y 
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propo/Itions cftoicntdclcur iurifdiûîon naturelle^ 
êccjucpcrfonnen'auoit droit d'en conoiftrc qu*cux. 
Voila ce qui fc paflàJe Lundy à la Chambre des 
Comptes à la Cour des Aydes-,dans. laccrcmonic 
de la Vérification. 

Quand au Parlement il sVflèmbla auffi lemcfmc- 
iour 5 mais Ton demeurajencorc toute la matinée fur 
cette première contcftation *, de fçauoir (î l'onpou- 
uoit s aflcmbler eji vertu de TArreft d'vnion , qui 
auoit otdojmtc que toutes les Chambres demeure- 
roient inceflamment aflemblccs . , ou s*it falloit que 
Meilleurs des Enqucftesledemâdafl'entdc nouueau. 

Comme Ton yid que les deux partys s opinia- 
ftroientfi fortlàdcniis, & que la plus grande partie 
dcMcflieursne vouloient point démordre , Ton fit. 
montet le Mardy , qui eftoit le cinquiefme du mois 
d'Aoufl: , Monfieur te Puc.d'Orleans au Parlement, 
dansla pcnfecqiK Ton auoit que (à prefencc 6c fon 
difcours donneroientle branfleàlafFairc , ou retien- 
droiçnt tout au moins la chaleur des. efprits, qui pa- 
roiffoient vn peu cfchaufFez contre ceux qui fur vnc 
fimple formalité , qui a auoit pas mefmc de fonde- 
incnt,vouloientarrefterIe cours des bonnes inten- 
tions de la^ Compagnie. 

Et:de fait, au commencement de lalTemblec 
fon Altcflc, Royale- voulut donner quelque crain- 
te à ceux qui paroiflbieiit les plus zclcz , en 
leur difans qu'ils priffcnt bien garde , ce qu'ils al- 
lô iciH faire , !^ que c eftoit dirccfbemcnt contrcuenir 
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ccc qu'il peiift dire n cmpefrha- point 
qu'on ne mift en délibération ,. fi Ton ne dcuoitp^ 
examiner de nouueauk DeclaratioA , & continuer 

inceilaniment à delibererfur ks propoiitioiis de la 
Chambre de S. Loûîs , faites ou à ëûre. 

Monfieur de BroufTcl fut d aduis que Ton nommaft 
Guatre dcMelfieurs pour rewir la Déclaration , & en 
âireleur rapport à la Compagnie, les Chambrés de^ 
meurans ineeflàmmenraflèmbl^es pour continuer la 
délibération fiirlcs^autres propofi tiens de laCham- 
brc^^ Saint Loiiis. Il deimnda encore que rArreft 
duquatriefmeluillet, quiordonnoit qu il feimcia- 
Ê>rmédela mauuaiib admiaiftratiaa m» Finances, 
exécute 

Monfieur k Duc dOrlcans ayant entendu cet 
aduis, qui pôuuoit donner le branfle à com le reftc, 
parla grande opinion qu^ù-coute:la Compagnie ijo 

kprobitc&idclafuffilancedc Monfieur de BrouC- 
fèl i II tefmoigna hautement que cette opinion al- 
lait contre le. £eruicc du Roy , 6c contre* les pro- 
pres termes de k Diedamion , qui fur^edit tou- 
tes les propofi rions de la Chambre de Saint Loursv 
qui n'y cftoient pas comprifes , & qui auoit aufli or- 
donncque la Chambre de Saint Louis ccflcroit^iànsN 
qtte pareille aûTemblce peuft eftre fkite^ à l'aduenir, 
queduconfentcmentduRoy Se aucc fa permillion^.. 
Q^icpour l'cxeeution de T Arreil du quatriefmc luil- 
Ict i il n en eitoit pbs queilion parce qu'on aiicu^ 
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cnuoyc vnc Déclaration pourcftablir vnô Chambre 
deliilHcc, qui comprcnoit tout ce qu'ils auoient or- 
donne par cet Arrcft. 

Monlicur de Brouflel dansfon rcmpcramcnt or- 
dinaire fans s'clchauiTcr , voyant que Mônficur le 
Duc d'Orléans continùoit à dire que fonaduiscftoit 
dangereux , & qu'il alloit contre le feruicc du Royi 
fit rclponic qu'il auoit touiiours clic bon feruiteur 
du Roy 5 ôc qu'il n'y auoit rien au monde qui le pcuft 
cmpcfchcr de mourir awec la mcfme qualité. Que 
pour ce qui eftoit dê Irxecution dcTArrcfi: du qua- 
rriefme Juillet qu il demandoit , il n'y auoit rien de 
lus iufte : car Ton auoit deflcin d 'cftablir vne Chani- 
re de luflice comme Ton auoit promis, où Ton rie 
vouloir paslcllablir y fi on rcftablilloit, qu'à la- bon- 
ne heure Tcxccuxion de leur Arreftauroir dciia pré- 
pare les matières ) 6c aduancc les chofcs: fi on ne l'efta. 
olifloit point , il n eftoit pas raifomiable que l'Arreft 
demeurait (ans exécution, puis que c'eftoitvn exenv 

fie que le Roy deuoit au public de punir ceux qui 
auoientvole , & cpuy le toutes les forces de l'Eftat. 
M*^ de BroulVel ayant donc paru inébranlable , la 
plufpart de Meilleurs de lagrand'Chrambre fuiuirét. 
Tellement que les Enqueltes citant cncorcs toutes 
entières, &: Monfieur le Duc d'Orléans voyant cfu'il 
y auoir à craindre que l'affaire ne paflall par l'aduis 
file Monlicur de Brouflel , il prit refolutioncn for- 
t.int de ne point rcucnir le lendemain, depeurdc 
n'auoir pas contentement, 6c que les efforts paruf- 
Cent ini;tils. 




iBif point , & que l'on trauailleroit toute la nufâÀ 
■ch^gei les efprirs , ou tout au aàoins .à leur 
prendre yïk milini^ où le miniftore ne païéiftFoit 
fi vifibfeménc mcf^rffë *, Il pfoinit de tôikifiuert 
Et de fait , le lendemain il vint encore au Parle- 
ment , mais âuparauant que d'entrer dans l'aliem- 
blée , ilenuoy a quérir Monfieur de Bcûulfel , dÉlcle' 
quel il eut vnc eonicrcnce dafis lsy Sariitte Chspbftè 
pendant vne demie heure. L'on ne f^*ait pas bien le 
particulier) mais le bruit fut quec'crtoit pour le fai- 
te^jfifiB^:J^f4/^9 fûUspKtexte^le beU^ promeC- 
(cséctdegratidâ recômpenres ; le Confeilfc^^«^Ffi»-^ 
dantque cet llluftre Sénateur citant gaignc, il icroit 
|>lus facilement maîAre de la Compagnie. 
. ^^L'On tient donc que Monteur le Duc d'Orleam 
îuy tcfinoigna que la Rcync auoit •conncii en plu- 
licurs rencontres le zelc qu'il auoit pour le fcruice du 
Roy , & pour le bien public ; queiuiques a prefcnt il 
<i*aupit point efté reconneu ac tant de belles &glo- 
Tieu(ês aAionsqu'il auoit faites. Quelle auoit re(blu 
de le faire du Confcil du Roy , & luy donner vnc 
pcnfion con( idcrable , ahn qu'cftant continuellemêt 
enwloye au icniieeduPrincçyfe foins &c (es veilles • 
fîlUent encoresplus vttlcsà rEftar, qu'elles n*au6ieiit 
pas eftc iniques à prefent. Qjj'il fçauott bien qu'il 
auoit couliours mef^rilc les biens de k fortune pour 
.|p(Ièder ceu^de l'elprit^d&vne réputation (ans tache; 
mais qu'il n'efib^ pas laifonnaole cu'vne fi belle 

Ûf 
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vertu dcmcuraft fans cftrerccompensce , & que ce ' 
fcroit vn reproche qu'on Itiy pourroit faire quelque 
iour à luy-mefmc , ck ce qu eftant la féconde pcr- 
foiinc du Royaume , &lc Lieutenant gênerai de la 
Régence -, ilauroitfoufFert .quVn hoimnede grand 
mérite comme ky ^ôc quivauoit.tres'oblige le p.Ur- 
blic , mouruft fans auoir dequoy fouftcnir famai- 
fon auec cfdat. Qu'il auoit vn fils héritier de fa vetr 
tu, lequel il deuoitconfiderer , & auquel il pourroit 
donner fa charge de Confeiller, qu il rempliroit très.- 
dignanent. 

Toutes ces belles paroles n*àyant point toucha 
Monfieur de Brouflel , comme Ja fuitte la iuftifie y le 
Princccruioyadireà Mc/rieurs du Parlement , qu'il 
cftoit dans le deflcia de les aller A^ifiter , car iufques à 
ccqu il eut rcnuoyc Monfieur de Brouflel , on ne 
s eftoit point mis en peine de luy rendre les honr 
neurs accouftumez» 

EllàrH: entre dans la^randc Chambre,& agrès qu il 
eut pris (à place, Monîieur le Prcfidcnt Blalmcnie , à 
qui eftoit demeure laduis le iour précèdent , le con- 
tinua auec (à gçncrpfite &: fon courage ordinaire. 
Neantmoin^ ayant pailc aux Confeillcrs djcs Enquc- 
rtcs , il fc forma fept ou huict aduis diflfèrcns , qui n e- 
ftoient pasabfolument mauuais , mais L'on voyoit 
bien pourtant qu'il y auoit quelque changçm en c 
dahslcscipncs , ôcqu'il yaïauoit quclques-vmqui 
s'cftoicnt laàflèz furprcndre. 

Enfin les deux plus grands aduis avant cftc choifis 
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Arrell: , ccluv dcMondciir de Bioullel rcmportoic 
depluiicursvoixiCcqiiimicuîUcaicnt le Princçf^ 
coleto^'i|ii!il ptoceftadeic feettcr àla Camp^^èj 
é*âbattelomerle(btiiMic i*£fbtt-v & de les rendre rtù' 
ponfoblcsdc tousics cucncmcns. Il prit Monfieur de 
Brouliciàpai'tic, ôcluy du ce qu'il pcnfoitl^c , que 
c eftoic vne œntranoittçô^Dliquc ôc maii^Rfteà 
rauthorice'<iuRoy : C cftobreiidrâf ar làla Mfih 
chic mcipriiablc , daiitant que la Dcclaracion qu'ils 
pretendoiçnc reuoir , elloit aprcknc encre icsinaiiu 
^tiÉilii^Sai^etsiiiî ^y'^'jSc qu ainfî en y apporcanc 
.quelque changement ^etirpuîflTaiiceparcÂftroît pins 
t^randc que celle du P-rincc. Il rcprcïcnra la fortune 
qu'il £i^ioii|;,coii£ir à ics en fans , & que s'il i^auoic 
iesisoêiies^ incendons^le k Rey qu*ilnepreci* 
iterdi^asieschorespar des deffisins-qu'il eftimoft 
ons,mais qui choqucroicnt rcfprit de cette Priii- 
cefTe , de rccarderoicncpeuc-eftre la grâce ôc la bonce 
elle vouloir ^ice pasoiftre bicn-coft 4 root le 
Royaume.* 

Monsieur de Brouflcl fans s'efmouuoir fit rcfpon- 
^e y que la coniideracion de fes enfaas ôl de fa fanixilc» 
nerobligeroitiamais àaucuneijifchê complaifânce» 
Pour, ce qui eftotc des bonnes intentions delaRey-* 
ne , il s*eftimoit bienJicurcux de ce que (es vœux fc 
trouuoittxt joincsauec les ixens pour l' vcilicc publi- , 

Jtfonfîeur Ic Bsc d'Orléans s?adiej& eaibifiç 4 
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plufieursaiicfcsqui ciloient de mcfmc aduis , il les 
tait rc/Touucnir de leur dignité , Ôclcs follicice d'en 
confcmer Tcfclat par lobeyAincc , plulloft que de 
la perdre ou dcfe mettre dans le péril par vnecon- 
irauentionôcvnerefîftance, que l'on pourroit faire 
pafferpour criminelle daiis l'ordre de la Politique, 
quoy que leurs intentions fufTent tres-innocentes. 
Brefilpreffel'vn, il intimide l'autre i & voyant que 
tout le monde demeuroit ferme , il paQe aux prières, 
dcmandç feulement qu'ils aycnt à donner vne au- 
dience, & à faire quelque fonction dans les affaires des 
pacticuliers , afin que l'authoritc du Roy ne paruft 
pas fi ouucrtement mcfprifec , qui cftoit le plus 
erand mal-hcur quipouuoit arriuer dansl'Eftat. Il 
Icsalfcurc de plus de Ion amitié & defon affcd:ion;, 
qu'il auoit toufiours honoré tres-parfiitcment la 
Compagnie,^ que qiiclques-vns d'entr'euxauoicnt 
pu fçauoir , qu'il auoit empcfchc que dans le com- 
mencement, & lors que la iullice de leurs intentions 
ft'eftoit pas encore bien connue , qu'on ne portait 
leschofesàdescxtrcmitcz &à dcsviolenccs extraor- 
dinaires. Que pour ce feruice, & pourles autres qu'il 
dcdroit leur rendre aTaduenirill les liiplioitdc trou- 
uçr va milieu pour fatisfairc en quelque façon leKoy 
& conferuer aufli-les priuileges de la Compagnie. 

Tous les Confeillcrs qui auoient efte du boii 
.aduis perdllans toujours dans leur opinion , le 
Prince cftoit preft d'abandonner rallcmblcc, lors 
q^uc quek]ucs-vns conlentirent qu'on cherchaft 

quel- 
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^^pietacie ouùenure pour (àdsÊâfc Monfieur ieDu^ 

d*Orieans , & luy donner le contentement qu'il 
dcfiroit. Tellement qu après de grandes contcfta- 
tiens de part &d autre , ilfixtrefolu que lonfurçoi- 
^|oit les aâàires publiques ix&fià^Xà dix^fepticfmé 
du mois , & que par après les Chambres demeure-^ 
roient continuellement afTcmblccs matin & aprcf- 
dinée, pcw délibérer tant fur la Déclaration que 
Xm les autres propolitioiis de la Chambre dé Saint 
LoiiiSi " » • 

. ^ Chacun parla à fa mode de cet Arreft. Quelques 
vus di^icncque cette furccènce èftoit tres-pcrillcu-f 
iè poulies ai^ires ^ que les Miniftres prendroiepit 
des refolutions & du courage pour rentrer dans 
lauthoritc abioluë , pour le moins qu'ils auroicnt 
plus de temps pour uouuer des moyens d'emba- 
ràirerks'Compagnies>&deruià«ràl!a fin* leurs bon- 
nes intentions. llsadiouftokncque dans tous ces et 
loigncmcns &: toutes ces furccanccs Icscfprirsfe re- 
laichèroiem d'eux meihics y & que le peuple aufli n& 
conceuant plusdeii hautes c{peranccsqu'ilauoit£uit 
dcsdditberarionsduParlementTil ferendroit de luy-' 
mcfmc àfon.ancicnnc fcruitudc ôc quainll dans 
. cette mal-heureuTeconjondbure il y auoità craindre 
^eTonnefe portaftà la violaice. conctt^es plu» 
iclez & les mieux intèntionncz de la Compagnie» 
Q_iic les Miniftres eftoient encore dans la penfee, 
. que 11 on cuft d'abord vfc de force & de violence 
contre Meflieuss d^^Pariemcat^auHL bien que con* 
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trc les autres Compagnies , qu'on cuft fans doute ar- 
relie leurs pourfuitcs & ruine leurs defleins. Qj-i'ils 
•n'auoient mis Tarticlc dans la dernière Déclaration 
qui portoit qu'on ne pourroit plus s'aflcmbler pour 
délibérer fur les propoiitiôns de la Chambre de 
Saint Louys , mais qu*on rendroiriuftice aux parti- 
culiers , que pour voir dans la contrauentioji , (î 
Ton ne trouueroit point encore quelque iour d'em- 
ployer cette feueritc qu'ils auoient négligée dans le 
commencement des affemblecs,ôc dont jlsn auoient 
pas p;cu auffi fc fcniirdaiis la fuite -, parce que la Rey- 
ncauoit enfin fait dire au Parlement qu'elle agreroit 
tour ce qu'ils voujdroient faire pour la fcuretc du 
Roy&dupublx. 

Quelques autres fouftcnoicnt au contraire que 
cette furceance accordée par l'Arreft" -, eftoit vne 
marque dVne trc3-grande prudence, & digne d'vnc 
fi illuftre Compagnie. Car outre que parce moyen 
ils donnoicnr quelque fàtisfaiflion à vn Prince qui 
leur auoit demandée de bonne grâce , & qui leur 
pouuoit rendre quelque fcruicc auprès de leurs Ma- 
jeftcz , ç'ell qu'ils oftoientaux Miniftres les prétex- 
tes & les couleurs qu'ils auoient recherche'es par la 
DecUration de leur faire violence & d exercer leurs 
tyrannies, parce que c'eftoit fatisfairc au Roy & au 
public^que d'auoirtrouuc ce milieu & cette furcean- 
cç,puis que parlàontrauaillcroit pour les particu- 
liers comme le Roy defiroit , & qu'au/fi Icpublicfe- 
roitfatisfaitjla furçcance n eftant que pour feptou 
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litrîébiôursïculcmciic. D*aillcurs à"bicn cônfîclcrcr 
les termes de l'Arrcfl: , la Cour ne pcrdoit poiiu de 
temps jpour le public. Car pour icpc ou huid: lours 
vtiles que les ailàires eftoienc remifcs , on auoic or- 
donne qu'après la Noftrc-Dame d*Aouft Ton tra- 
uailleroir inatin.&apres-difncc, tant pour rcuoirla 
Déclaration, que fur fcs propoûtions de la Chambre 
de Saint Louys» & qu'ainfi l'on recompenfèroit bien 
fipeade tem ps que iWauoit accorde à (on Altefle 
• Royale. Enfin que laplufpartde Meflicurscftoient 
il bien vais, qu'il n'y auoit rien iapprchcnder dans ^ 
ce ^etirrcjafclie qu'ils auoientpris ,quincfcruiroic 
qu*a les fortifier dauantage dans leurs Dons dcflcinsy 
ôc que ce leroit comme vn torrent qui ayant elle .ir- » 
relie ôc retenu quelque temps, rcnuçrle ôc démolit 
tout ce qui s'oppofe à foa cours Se qui kcy fait reH- . 
ftance. 

Et de fait , cela parut dans la fuite. Car bienqnc * 
roniillcourirkbruitqu'onalloitenlcucr les plus gc- : 
neréux , Iç Parlement s.*2flêmbla au iour qu'il auoit - 
rcftéquifut leLundy Vingt-feptiefihed'Aouft. 

L*on commença à exammer les articles dclader- 
nierc Déclaration qui clloit du 3 1, luiliet^ 

Pour le premier qui regardoicIes EuocacioQS , lei 
canàtiQns:cl*ArreIls,lescomniifIionsSomierainesdes ' 
R;*i[uc{LCs (le THoIIcI -, Il palla que Li Kcync (croit 
lupplicc d Viuioyer- vnc Déclaration qui explique- 
roiy^trculi^ fuiuant lea 

Oraâoûaiicc& /&^d^^ Vi^tk exprimeroit les. 
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matières dont le Confcil dcuoit connoiftrc , qui 

pouLioient cftrcrcnuoyccsauxRequcftcs de l'Hoftcl. 

Le mardy. I on dclibcra fur le fécond article qui 
cbncernoic la rcmifc du quart des Tailles pour Tan- 
née 164.9. Ceux qui opinèrent le matin furent d*ad- 
uis que des à prefent tres-humblcs renionflrances 
fef aient faites au Roy, pour le fupplier d'cnuoycr 
vnc Déclaration qui cxpliqueroit Larticlc fécond 
de la Déclaration dernière^ &dans laquelle confor- 
mément aux proportions de la Claambrc de Saint 
Louys, le peuple Icroit dcfchargé de la quatriefmc 
partie des Tailles pour les années 1647. 1^48. &:fui- 
uantcs, c cft à direquc les quarante-huid: millions , à 
quoy fe montoientlesimpofitions de Tannée 1647, 
ôc de Tannée 1648. elles fuflent réduites à trenre-fix, 
fans que fur cette rcmifè du quarr Ton peuft reietter 
les charges ny partie diccllcs , ny y comprendre le$ 
non- valeurs , mais feult^nent que Icfdi tes charges fe- 
roicnt prifcs fur ce qui fcroic impofcfuf le peuple, 
fçauoir fur lefdits trcnte-fix millions reftants. L*a- 
predifnée cet aduis fut entièrement (liiuy. 

Le Mera edy Ton délibéra fur le troificfmc article 
deja Declar^ion , qui portoitqu'à Taduenir il ne fe- 
roit fait aucunes leuces qu'en confequence d'Edits 
bien ôc deuëment vérifiez , &:que celles qui auorent 
cflc faites feroîent ncantmoins continuées pour les 
ncccfl'itez de TEftat. 

Il y eut plûficurs aduis fur cet article. Les vns al- 
loicntauxlimplesrcmonftranccs, les autres à laifler 
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comme il dftoit. Mtis4'dduis-<iè MbiUîeur 

GraflTetcàu fut fuiuy , qui eftojt d exccuter la Décla- 
ration aux conditions dCAXiodiûç^LHpns portées par 
rArrcil du moisçtçiuillet pfecedenr , ce Êuâktqué 
pouri aduchifaucuriesleuces fi6 ferpienc feitcs dans 
le iR^oyaunie , qu'en confcqucnce d*Edits bien ôc 
dcucnicnc vérifiez en Pajçmcut à peine de la vie , ôc 
quedcfFenlcs feroiçht faites de continuer celles^ 
ônt efte impoféesen vercud'Anreftsdu Confeiliôc de- 
Déclarations publies en Chancellerie. Et à l'efgard 
de celles qui auoicnt cite verihcc&enla Chambre des 
•Comj«;ç$ & Gourdes A)^èles , qu'elles aiiroienc lità 
feulenienr pour Tannée pcefente , :&c pour Tannée 
1649. fi tant la guerre durcir, & que le tarifa la pan-*' 
carte defdits droits feroit faite p^deuant Monficur 
^^roul&l ^ Monfiçiff f çrcûid , qui àuoienr tftc 
4:y-deuant commis par la Côtur. ' 

Les Miniftres qui ne s'cftoicnt point remuez ny 
jjiiiis en peine des|)remiers Arrefts touchât les articles 
^c la Declaj:ariô,ai:atdè que tout n'aîion; abouty qu*à 
Jcfimplcs remonftrances , qui auoicnt cftctant de 
•fois mefprifees , furent beaucoup allarmcz de ce der- 
nier arrcft ,.|)arcc que celaalloit à diminuer jjuanticç 
4e droits, ou ils pouuoient.auoir part yV^tiiceu» auC 
quds. iliir ^^ita^ pttftc leurs deniers. Tellement 
' qu'ils forcèrent encore Monfieurlc Duc d'Orlcans 
de venir le leudy au Par le ment de lapait de la Key ne, 
*>&dcdgfm.andcrdcuxchofe. ' 
iaprettifere , qu'ikadiouM 
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T.O VTSOVBS LE B Q N PLAISIR DV RoY. 

La fccondc , que le tarif fuft fait par le Confeil 
comme il auoic elle ordonne par la Déclaration. Ce 
qui fut refufc,&: auec iullice , parce qu'eftant vne des 
loix fondamentales de rEftat,quericnnepeuteftre 
impofé fur les fubjcts du Roy , qu'en vertu de Décla- 
ration^ vérifiées , cela nedeuoit point pafîer par de 
(impies remonftranccs. lointque la Cour ayant Thy- 
uer précèdent adjouftc ces mots aux Arrefts qu'elle* 
auoitrendus fur d autres E dits, daiisralTeurance qui 
luyauoiteftc donnée que Tonenuerroit des Déclara- 
tions entièrement conformes, on luyauoit manque . 
de foy , comme l'on auoit fait en tant d'autres ren- 

• contres. Tellement qu'elle demeura in deliberatisy 
quelque pricre qucfiftfon Al te (Te Royale. Neant- 
moins pour flater ce Prince & luy donner quelque 
petite fatisfad:ion , Ton confentit que Monneur de 
BroufTel & Monfieur Ferrrand qui cftoient les Corn- 
millaires.pour faire le tarif pourroient aller en fa^ 
maifon , & communiquer auec luy, fans nêantmoins . 
pouuoir rien refoudre., mais au contraire que tour, 
Icroit rapporte à la Compagnie , pour examiner tou- ' 
tes les propolitions qui pourroient clhx faites dans. 
laContererîce. 

Vcndrcdy matin 1 oji ordonna feulement des.rc- 
monllranccs , pourhiire publier de nouucau toutes 

' les Ferme.» au plusolïrant 6c dernier enchcri'Icur , \.\ 
caufc des abus &: des friponneries qui s'clloicnt fai- * 
tes dans les adjudications. 
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Xe Samcdy l*on ordonna pareillement des Re- 
monftrances, pourfupplier la Rcyne de fairefonds 
pour les gages des Officiers, auec dcffenfesà laduc- 
. nir de faire aucun traite ny aucun party fur iceux , à 
peine de la vie , & cjuedcsà prcfcnt il feroir deliurc 
cominiirion à deux Confeillcrs de la Cour , pour in- 
former contre les nommez Catalan , leFetvrc, Ta- 
bouret Vautres, pour ce fait & rapporte 5 cllre or- 
donne ce que de raifon. 

Danslemclme temps arriua la nouuellc d'vne cé- 
lèbre &: illuftre Vidloirc remportée par Monfieurle 
Princefur l'Archiduc Leopold, &c d'yn aduantage 
encore fur l'Empereur, parla furprifc quauoicnt fai- 
re les Suédois nos Alliez de la Ville de Prague , où ils 
auoient pris prifonniers les premiers Officiers de 
l'Empire. 

Tout le monde attribue* ces glorieux fuccc5 à vn 
- miracle , qu'auoient produit les bonnes intentions 
de Meilleurs du Parlement : que Dieu aupit clic (ans 
doute touche de nos mal-heurs, ayant veu rat de per- 
fonncs iuftes,qui depuis quatre mois entiers auoient 
• cxpofc leurs vies ôc leurs fortunes particulières, pour 
donner le repos au peuple , & quelque foulagcmenc 
à(a mifcrc. Carquelle apparence lans vnefaueur ex- 
traordinaire du Ciel, quVnc armée {ans argent, (ans 
pain, depourueuë de tout, moindre en hommes, & 
quiiu{qucs alors auoit elle fur la deftcnfiuc , &qui 
battoiçcn retraite , euft ncanrmoins dcffaitvnear- 
,mee puifl'ante & vi<5boricufc. Tout celaen ciFcr auoic 
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quelque choie de furnaturel , li Ton confideroir mc{^ 
me le murmure Ôc la diuillon qui cftoit au dedans du 
Royaume , à caufc de la violence du gouucrnement, 
dont nos ennemis auoienc conçcu de li hautes efpe- 
rances, &:dont ils'imaginoient profiter. 

Mais au lieu que les Miniftres deuoicnt loiicr Dieu 
d'vne vi6boire fi prccicufe pour eux , puis que parla 
ils guarentilToient encore leur réputation & leur con- 
duite,quielloit fur le point deftre déchirée i dautant 
quepourauoir volé toutes les Finances , &c n'auoir 
pas vn fol pour payer les armées ils auoicot penfc 
ruiner dans, vne feule Campagne tous nos progrés, 
& toute la gloire de l'Ellat. Au lieu donc de faire re- 
flexion fur des éucncmens fi heureux &: (i inef^crez, 
^d'ad^rerces merueilles , ils ne fongcnt qu'a cor- 
rompre Touuragc de Dieu , & à s'en feruir contre 
ceux mcfme , qui auoicnt attiré fur nous toutes ces . 
bencdi(5tions. 

Ils rcpalfcnt dans leur cfprit que Mcflicurs du Par- 
lement ayans commencé à faire voir tous les maux 
qu'ils auoient faits dans lé Minifterc , &ià y apporter 
quelques remèdes , qu'il ne leur reftcroit plus aflcz 
d'authorité & de pouuoir de Icscotinuer , s'ils ne jet- 
toicnt l'efpouuante dans cette Compagnie & n'en- 
Icuoient les plus généreux & les plus zelez. Que leur 
crédit eftoit (ans doute ruiné s'ils n'abattoient ceste^ 
ftesillufl:res>qui auoient paru inébranlables par les 
menaces 6c par les recompcnfcs. Que dorefiiauant 
l'on ne facrifiroit plus 1 leur autel des vidimcs fiiv 

glantcs 
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grantcB& mal-hcureufes , dont ils fcrepaifToicnt de- 
puis tant d^annces. Que le Parlement feroit enfin la- 
zyle commun & le temple des miferables, qu'ils vou- 
loient encore perfccuter,s'ils ne portoientîaReyne à 

• confcntir àkurs defleins violens , &c à traiterles iculs 
iuftcs de rEftat,cômc des coupables &c des criminels. 
Qu ala vcritcilyauoi't à craindre dans laffeaion du 
pcuple.que leur dernier effort ne tournaft à leur hon- 
te & a Icurconfufion, que les bien-aymcz & les pères 
du Royaumc,qu'ils vouloicntarrcfter prifonniers,nc 
trouuaffent quelque fecours dans le public , & qu'en 
fuite leur entreprife ne fuft la caufe de leurpropre rui- 
ne,& de leur précipice. Neantmoins qu'il yauoit vn 
fecrct pouralleurer leurmal-heurcufe &pcrnicieufe 
politique. Il falloir, faire le coup fatal lors que leurs 
Majeftez venans rendre grâces à Dieudenos Vidoi- 
res, & chanter le TeDeum auec tcute lapompede la- 
Gour jtoutxs Ica-Gardes fcroiétfous les armes , & dans • 
les principales aduenuës de Paris Que par ce moyen • 
les vidimes qu'ils vouloientfacrificr àleurspaflions-. 
& à leur vcngeancc,feroiét pluftoft enleuees que l'on; 
n'auroit penle de les fauuei ôc de les fccourir;& quand . 
r r "îlf «^ettroit en eftat de cela, l'effort feroic 
Il foiblç dans le eommencement,qu'i]feroit bien-toll 

• icpoufle par les foldacs,qui fcroicnt.preparez,& à qui 

• l'on donneroit Tordre. 

LeMcrcredy matin 16. du mois d*Aouft, le Roy & 
la Reync eftant venus à Noftre Dame,auec toutes les^; 
^rccs qu jb auoicjat ^s.Paiis,aulieu d vn iour bicA, 
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heureux & dcbon augure , Ion en fait vn iour cl*cf- 
pouuentCjdc furprifc &ci*eftonnement. LarcfioiiiC- 
fance des Miniftres n'efl: pas la VicSboirc de Monfieur 
le Prince,les fucces de l'Eftat ne les touchoicc gueres, 
c*eft leur propre viftoire qu'ils célèbrent das le coeur, 
c*eft à cux-mefmcs qu'ils lacrifient,ils ne reconnoif- 
fent point d'autre diuinité. 

Car quoy que le Roy fuft rendu au Palais Cardinal, 
ils font voir que c'eft|)our eux cette grande cercrno- 
nie,les Gardes doublées demeurée toufiours dans leur 
pofte aux enuirons de N. Dame , & fur le Pont-neuf. 

Cependant on enuoye le ficur de Comingesaucc 
vn Exempt & quelques Archers dans la Maifon de 
Monfieur de BroufTcl^on l'enleue au milieu de Ces en- 
fans & de fa famille , on le fait monter fans manteau 
dans vn carrolTc , on le traitte ignominieufcmenty 

C'eft icy,cher Ledbeur, & qui que tu fois,que tu dois 
' » . fufpendrc & arrcfter ton efprit ^ C'eft icy que tu dois 
admirer les ouurajres du Souuerain des Dieux, &re- 
connoiftre qu'il n'abandonne iamais la vertu , quoy 
que pcrfccutcc. C*cft enfin fur cet Héros que tu dois 
ictterlcs yeux , qui eft beaucoup plus illuftrc que 
ceux de l'antiquité , quand mefme tu prcndrois pour 
des veritez les fables qu'on a inucntecs, pour les ren- 
dre plus célèbres. 

L'on n'cuft pas fi toft apris la nouuclle de cette infi- * ^ 
gnc trahifon , que tout le Imondc s'cfmcut comme 
pour lacaufe publique,ron fiiit en foule le carrolTe ou 
IQûauoit misccpcrc du pcuplc,Ôccc généreux Athlc- • 
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tequ onaIIoit(kcrifier> Lccarroffc fc rompr^r vnt 
rencontre ce fcmbloic fauorable , on le vcuclccourù, 
maislcCici.veut manifcftcrdauantagclipui(rancc,iL 
kfid(èmç pourl^elqucdi^de plus grand& de piaf ù 
intniciitcux. Il ioufFrc qu oh dcfrobc pour vn momct 
GC trcibr (i cher au Parlement, & Ci preci<^>ixà l'Eil^ty 
loEi trouuc dans le melmc end^oit^u autre carn^e^ 
oA.lcmetdedans^,^ ôdonaiTeure cette bc^lkcnurr 
par le Regimem des Gardes, qurfauorifoit tou/ioursi 
la retraitte du ficur de Coniinges & dclc;>^rchcrs. 

te peuple n'abandonna p^An généreux defliin,'. 
Dieu yï:iiçcnli|!t4aiei:fe abaiflèr les jndTchas^ 

l<>h fwncies4ftDudqueSyron court par les rues. Ton 
tend les chailncs,& dans mouis dVnc heure de temp> 
.(ce qui ne le peut conccuoir à caofe de iafigrade cliché 
due de Paris) Ion vitvne émotion générale, & toutlo 
monde eli;eftat-devangerla(<mreté publique,qui rc(Î4 
doit dans la icule Compagnie du Parlcjnent.. Neant- 
moins comme. le bon bourggf^yi WViit -p^ffçijftio^ 
f^tt^p^ois^y 6c qu'ilii y aiiQk^elèmenu piupîé 
<j|i)i;Ç9tiroit parles rucs,& qui tenoittoiis les cantons, 
cekfitprehdrcrc{olutionaMonfieurdelaMillerayc 
& au gran4 Prcuollde l'Hollel ^.accompagnez de iix 
pu% vii^OlU^^ ^ 

pourtafcherdappàifet la populace, fous despromefi» 

Xcs & des aflTcurances qu'on leur donnoi t. ^ 

Mais au lieu de trouuer quelque 4ilpofition dans lès 
j|fp4ç3|ourrc^ 

Î^^SIÉÉ îî^'igS^lêfaigïix toyiciponde. De $>m 
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cp*ils furent rcpouflcz à coups de pierre en trois on 
quatre endroits de la Villc,Monficur de la Millcrayc 
en ayant mefme cftc bleflc de quelques coups. 

Dans le mcfmc temps parurent aufli le Lieutenant 
Ciuil, le Lieutenant Criminel, & le Preuoft des Mar- 
chands,mais bien que cesMagiilrats fùflcnt autrefois 
les fculs qui pouuoient cal mer toutes chofcs , &: aire- 
ftcr les émotions populaires, neantmoins ils furent 
bien-toft rechaflcz,ne s ellant racfme {àuuez que par 
vn miracle. 

Le menu peuple fit bien dauanragc , car voyant que 
fcs efforts & fon courage n'auoient point encore obli- 
ge le bon Bourgeois de prendre les armes , Ion ictta 
des pierres dans les vitres , Ton enfonça des portes & 
des boutiques dans la rue de S.Denis & de S. Hono- - 
rc, où l'cmotion cftoit la plus forte, auec menaces de 
tout p iller , fi tout le monde ne fc mettoit en eitat de 
rauoir Monfieurde Brouflel Ôc les autres prifonnicrs, « 
ou de les faire rendre; 

Le Bourgcois^quieiloitdifpofc il yauoit defia^^g- 
temps à dcffendrc (à liberté , prit incontinent les ar- 
mes , mais comme il n*y auoit point encore d'ordre 
dans la Ville ny de Capitaines, Ton fc contenta de les 
faire paroiftre à la porte fans aucune difcipline,Ôcfans 
faire aucunes barricades. 

Toutes ces difpofitions deuoient bien obliger les , 
Miniftres à agir dans cette rencontre aucc prudence, 
toutcsfois leur orgueil ôc leur infolence furent fi gran- 
des , qu*ils firent encore arrcAer cette apreldinâ 
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Monficur le Prcfident de Blafmcnic, que Ton codui- 
fitaii BoisdcVinccnncs.L on fut auflî dans lamaifon 
Je Monfieur Lailhc , mais comme l'on ne le trouua 
point on fc contenta de luy laifTcr le billet, pour qu'il 
euft à fe rendre à Prouins. Monfiuer Loizel fut aufli 
relègue à Mantes. L'on fut chez Monfieur le Préfi- 
xent Char ton que l'on ne rencontra point pour i arrc- 
lier prifonnierid'autres furent relcguez,ou eurent or- 
dre de fe retirer dans leurs maifons decampagne,plu- 
fleurs cftoient encore dcllincz pour feruir d« vifti. 
mes à la paflion & à la vengeance des Mi niftres, qui 
aymoicnt mieux eflrecnfcuelisdans les rftînes de TE- 
ftat , que de relafchcr rien de cctt<; fouueraine autho- 
rite ,t:[irils auoient imullemcnt vfurpcc. 

L aprcfdifnce du Mercredy ne changea point Texc» 
cuti on de ce beau defTein , parce que le Confeil mef- 
prilbit ce menu peuple, le bon Bourgeois n'eftant pas 
encore joint publiquement auec luy, 
• Et de fait , la nuiâ fiitpluscalmequ*onncpenfoit 
pas , le Bougeois de larue de S. Honore & de S, De- 
nis, s*eftant contente de tenir fes armes en eftat , & le 
reftc de la Ville ne remua point du tout. 

Le leudy matin les Miniftrcs achcuercpt de faire 
paroiftrc leur imprudence téméraire. Car comme ils 
auoient veu que la nuidl s'eftoit paifccfans vnplus 
-grand dcfordrc , ils voulurent pouffer leur pointe. 

Pour cet effet M^ le Chancelier partit de fa maifon 
pour venirauParlcment,afin(difentquelqucs-vns)dc 
leur interdire laconnoiilàncc des af&ircs publiques^ 
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ou bien comme pretcndoicnt lcsautres,pour iuftificr 
le procédé du Confeil dans rcmprifonncment de 
M'^de Brouflelyôt: des autres Oflicicrs,quiauoicnteftc 
axrcftez ou exilez. 

Dans la rue de S. Honnprc>&: autres où ilpalTa ,qui 
font les plus proches de fon logis , il ne trouua pas la. 
refiftancc toute entière :Tcllement qu'il aduançaiuf- 
qucs au Pont-nçuf , où n'ayant peu palTer àcaule des 
chaifncsquieftoiét tendues, il en fitabajUlcrquclquesK 
vnçs,n:>aist voyat que (on carrofle ejftoit arreftc de dix 
pas en dix pas , il fe rcfolut de mettre pied à terre , où 
ayant efté remarqué , incontinent la populace , qui 
cftoitfur les aiflcsdu Pont Saint Michel, &: aux enui- 
rons jointe aucc quelques bon$ Bourgeois qui eftoiét 
dcfu'foubs les armes, commencèrent tous àcrier,que 
c'çftoitle Chancelier, qu'il le falloir auoii. L'on tira 
€.i> mefmp temps Cm luy &: fur fes gens -, mais il fc faur 
lia heurcufement dans l'Hoftcl du Duc de Luyne5,ler 
quel eft àla.pointe duguay des Auguftins. 

I^e peuple ayant fuiiiy Monfieurle Chancelier, 
afliegc la maifonjl'on enfonça les portes^l'on cherche 
par tout , mais comme Ion eftoit prcft d'ouudr vne 
4rmoirç où il sVftoit caché, Monfieur de la Millerayc 
arriuaauec quatre Compagnies des Gardes Jçfqucllcs 
^yzBX fait retirer cette populace , qui n'eftoit point 
çncojçç armée , il.çmmena çcl premier Officier de la , 
X^ouronne. , qui n cuftiaiïiais unt de peur. 

i^e bruit ayant couru dans l'ifle du Palais, que Mon- 
fear le Cl^ucpUcric fauuoit , alors le Bourgeois du 
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commença à prendre les armes pour s oppo-s*' 
à la marche de Môlicuc de la Millcrayc, il eft aufli 
* fiikiy eHkqaeilëpar la populace.T^MBi W(]u Uy-cip 
quelques pQifmnes4>kfféertiê<^ iètém^ 
rrautrcsvn nomme Picot , Exempt de Monficurlc 
GhanceUer,â^JUcateiiai]ic du gland Prcuoil,qui cftoic 
àcaftcdu caçroflè , mo«u:pt^^<^^ heures 
après > m^s^comée^ite^Y ^oicfâs cAcofc de ^Jilci* 
plinc parmy les Bourgeois, MonlicLirdc la Millcrayc 
le iaiiiia en retraite au Palais Royal, >' i* 
' La popalacc voyant du'cllc^dk inanqué cette 
beltcprik , cÛ^ftraêaÈmmx^ts pas. Se dedelefpoiriè 
mit a piller THoftcl de Luynes, d où l'on emporta la 
vaiilelled argentj&quclqucs^^aucrcs meubles. 
' ^]^0UTle43M:Boiii^e^iirem^^ armes.' 
y^tfé^iktncaéz (^touscoftez , 8r toutes ks chofet 
furent en fi bon ordre , qu'en moins de trois heures il 
y eue plus de ccm mil hommes tellemenc armez ôc^ 
-Mrricadèz , ipe ceux cntendoienc la gactre dcu 
/tnairèrtmd*acrprd5quc tout le rcftc du Royaumci^ 
fcmblc n'eftoit pas capable de les forcer. Il n'y auoit 
poiiK <rauenuëny deDoutdcrue, où iln ycuftdcs 
muids eûcucz les vos fur les autres 5 lefqùcls eftoienc^ 
iouftenasdechaifiiesiSereihplisde&ble : Laplufpait 
•cftoicnt encore rcucftus d'vn rang de pierre de taille, 
^ il y en auoit quelques- vns fi cikucz,qu' il çuft fallu 
^içidrchcllcspoury paiTec: Lesfbncftreseftotem aufEi 
^Iftnp^lics depiiçj:rcs'6c*de grais, quUftoiefit tmiMirtlW 
citadelles , pour aflbi^uncr ceux qui vicg$I{9jfntpou> 
£;)i;pcr ic:> bacùçades. ^ ^ ' 
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Pendant cetcc belle difcipline , par le moyen de la- 
cjuelJe ce qu'il y auoit de foldats de s gardes à Paris^fut» 
teferré dans le Palais Royal, &aux enuirons. Le Parle- 
ment qui s'eftoitalTcmblc des le macin^ôc auparauant 
les barricades , délibéra en pleine liberté fur le niau- 
uais traitement & la violejmce qui auoit eftc faitp aux 
Officiers. 

lldonnadonc Arreft , par lequel il fut ordonne 
ue la Compagnie demeureroit. inccflaiiiment af- 
!mblee pour lesaffaircs publiques ôc la manutention 
l'Eftat. Que prefentement on iroit cncorpsde 
Cour au Palais Royal, c'eli à dire auec le Chappcron 
fourre & le Bonnet fur la telle, & que là ils rcclamc- 
roient les prifonnicrs, Ôc tous ceux qui auoiem eu or- 
dre de fe retirer, & quelque rcfponfc qui leur pourroicr 
cftre faite de la part de laReyne,ils retourneroient aa^ 
Palais pour y délibérer. Qu'il fcroit décrète cocreCo- 
minges & les autres qui s'cftoient (aifis de Monfieur 
de Broufl'el, & de tous les autres.Côfeillers de la Cour. 
Qu'iU.demeurcjroientlcsvns&lcs autres refpôfables^ 
^ tous les Gouuerneurs des places où ils pourroienc 
cftre conduits de laperfpnne des prisoniers & exilez.. 
peiFenfes à Taduenir à toutes fortes de perfonnes de 
quelque condition qu'elles fuflent, d exécuter les or- 
dres & les commilîionsde cette qualite,à peine de la: 
vic,& qu'il feroic pareillement informe contre ceux 
qui auoienr donne ces mal-heureux & pernicieux. 
confcils,commc perturbateurs du repos public, poqC; 
çte fait ôc. rapporte ettrcordome ce que de raifon. , 

Apres 
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Afèts r Arrçft rendas^ yfstdecemc àt^iombrc ir 
ie cent (bixante & plus , fort en corps de Cour àucc 
fcs Officiers ordinaires & fcs Huifficrs. line parut pasî 
il toft en cet équipage qu oncmcadUes cris de jo3r# 
derouscoiflez^ i on r^ie ks'moufqueis > ûiYi9.fm4i. 
lieunvoixqui leur difent » qu'ils n'attendent que 
leurs ordres , qu'ils n'onjc qu'à faire generculcmcnt 
& demander le retour des prifonnicrs, (joUlsacrman- 
qaetoicnt foint de peiAsmes pout ccrëtum^Jdé 
<^u'iJsauroicnt vne fois refolu. En luitce tout le mon- 
de crie , Fsue le Rfij^ ,Vitêe leTariemem , y tue BrouJfeL 
Cette Compagnie ncmbietife illuftre imrçbe 
danscétdbctnajefiiieiipr, pam tancoft joyou* 
fe pour les afFeâiions des peuples , & quclquesfois tri- 
ftc , pour la crainte <}U elle auoit que cela ne produi-' 
iiil queli|ucnulhcttreux effetdans les affaires. 
. £ftancatriu^cau*FalaisRoyal,elletrouiUbn(>fi0b-r 
ftant ce quife pa(roit>toutle;au>nde diipoie à tenir 

MonikflMr k Premier Preudenc £iit voir a m 
Reyne les niaouais ^ pernicieux cohiëik qu on:* 

luy auoit donnez de faire violence à la Compa- 
gnie , qui n'auoit iàmais refpiré que le bien dc^ 
TEftat ,*c le fetnice du Roy. Qji'^Wc auoit elle^ 
mefme approooié^^ôiflMémid^ 

leurs cou il i ls,que ropprcU'ion des hommes iuftte 
ilcrintcrcllcz clloit ians doute vn prcfàge funcfte 
^ vn nîauuaiçaugurc de la de* j[a régence. Q^e^, 
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i^jfO^i^Oi^ ^^^tfisamjJ^ efhangers > inais êile 
rclcuoic encéteie» efperallces abamës de nosenne*^ 

mis , qui ae pouuoient plus profiter que de nos dcf- 
ordres. Quccçftoitlacauic de Dieu qu'il defendoit 
aiûojuril-huy 9 puifque c'$(ftoit celle de la luftice & de > 
rinnoccace per(eàitée. Qu'elle ne Kiiftaft don# 
point aux aducrtillemens qu*il luy donnoit , ny à 
cette force Qiuinc plus piiil|lântc que celle des Koys 
& dc$ M^n^ri^cs^delaj^tic* QUlUftbic te mps^ 
SaMftjcfté^urift les yeiix ê£ ({tL*eUc appâifaft Uiço^ 
vUredu Ciel ., qui Cembloit s'armer contre nous au 
iQîUçtt de Qps w)iStoM^c$ ôc. dfi . no^ pioiperitç^ , pour 
y^ngcï la verra mal: craircc pajrxbs -pfirTQnaeS) cf^ 
pour Icujr feule cônreniation , 62 cmpçfchçr la to- 
cherche de leurs crimes ne craignoient point de ha- 
zatder KfsJjj^tyàc mkmfsm}çs aduant^gcs que nous 

auîons àprcfenjc%|to^xnie«iis. Quon li^y diffî- 
it 4rtil1lWrtf btt|»(CCrjyii^ paObit im$ h VUlede 

Paris,qui donnoit le branle à tout le rcftc du Royau- 
4aic,,Lçs,çh^Û3iC$,çftoicnt tendues, barricades de tous ' 
, cofte?;, tout le moode {fw les araafcs. Que ii losef^.: 
prits s'ejch^ffoiçni:.' d^Mi^^ntage , il n'eftimoit pas 
qu'il y euH pcifonnc qui fuft (ans péril , & ainfi pen- 
dant qu'il y aupit encore quelque rcmcidc à tant dp 
maltbcursqui cftoicnt fi proches de ^oi|S , U lafixp- 
pUoî(idcKUimerJ^bbci^c.àdlUuftfje8 pd£m»€is, 
qui ,nc pouuojcnt plus pafler pour coupables dans 
(on cfprit , .^\^^lqucs perfides iji^pi^cllions qui luy 
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leur innocence par la voix du peuple , qui réclame " 
touiiouiskiàng du iufte, &(][ui le défend de le pro- 
tège contre 1 oppreflioo'dcsmefchans , & la malice 
deceux qui (ont jaloux de la giandeui de ikicfuts^ 

Ùon &c de fa renommée. 

^ Là Rc.ync ac fuc poucuuc point couchçe deceua 
haiangiie , au contraire die xcfpondit eii colère ) que 
ce qu'elle auoit &itauoit eft^ meurement concerté; 

qu'elle entédoicqueleRoy fuftobey.Qji'ellc fçauoit 
Ibien qu 11 y auoii: bruit & tumeur dans la V i lie , mais 
que s*il arriiioit quelque malhcuCi tout le Parlement, 
lbursâfmmes,&leursenfknsluyenre(pohdroient.- 

Elle n'eut pas pluftoft acheue ce difcours , qu'elle 
entra dans ion cabinec : ceUemenc que le Parlement 
rétiroit iàns autre rc^nic. Maisen deCcendiint 
chacun de ta Compagnie ayant Êdrreflesddn , que 
c'eftoitlecoupd'cftat , & la marche d où dependoit 
iaruine , ils rciblur^r de remonter, & dcprefler en- 
core la Rcync. Ayaarrcncontré dans le grand cabi^ 
net Monfieur lcDcic d'Orléans , Monucurlerpre- 
micrPrefidentluy dit, Nous reroumons,.Mbnficur, 
pour vousdire que vous auez plus d'intcrcft que pcr-- 
. fonne à la côfcruatidn do rEftar,qu ils le prioicn t de 
eonfiderer la confèqucrfcede Tafiaire , & de les-Êùxe 
«ncore parler à la R«y ne , &: fe joindre auec eux. 
V Eilant donc entriez dans le pedc cabinet où elle 
cftoit^ufqu es au nombre de vingt ièulemcnt, à eau- 
fe^qu il eA^Eli|,petirw ^4M^rark premierPrefidenr 
Juj rç^jcft|Lta:cncoi|gi^&*y aurok de remède 

Bb ij, . 
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s'ils s'en ictournoient fans obtenir la grâce qu'ils luy 
demandoicnt > qu'ils {croient oblie cz d'obcvr a la 
volonté des peuples armez , qu'elle ne mift donc 
point l'Eftat dans vne ruine ineui table. 

La Reyne pcrfiftant encore fe rerira, & Monfieur 
le Cardinal leur dit,que s'ils vouloient promettre de 
cefler leurs aflcmblées , on rcndroit les prifonniers. 
Monfieur le premier Prefident dit , qu'il le falloir 

[)ropofer à la Compagnie. Tellement que Monfieur 
c Cardinal les mena dans vne grande falle^» où il leur 
dit qu'ils pouuoient délibérer fur lapropofition qui 
leur eftoit faite. 

A quoy le Parlement fit rcfpoilfe , que les peuples 
croiroient qu'ils auroient cftc forçcz s'ils opinoient 
W Palais Royal , qu'il valoir mieux qu'ils opinaf- 
fent l'aprcfdifnce au Parlement , où ils fupplioient 
Monfieur le Duc d'Orlcaos defe trouucr. Là-def- 
ius ils fe retirèrent. Mais comme ils furent auprès 
de la barrière des Sergcns,ils rencontrèrent le pre- 
mier corps-de -garde du bourgeois, quin'eftoit pas 
fort éloigné du Palais Royal. On leur demanda s'ils 
ramenoient Monfieur de ^Broulfel , ils dirent que 
non , mais que la Reyne leurauoit promis toute for- 
te de larisfadlion , ( car le Parlement a toufiours eu 
cette bonté là d cmpefcher le dcfordrc en faucur 
mcfme de fcs propres ennemis ) ilspaflercntain/i ce 
premier corps-de-gardc. Quand ils turent au fécond, 
on leur fit la mcfme demande , &c le Parlement ayant 
iâit la mefaie rcfponfe , il pafla encore cét endroit li 
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' fans beaucoup dercfiftancc. Mais à la barricade qui 
cftoic auprès de k Croix <iu Tiroiicr , ce fut là que le 
bruit fut-bien gtzûd : car le bourgeois ayant eh-* 
corc dclîvande au Parlement où eftoit Monficurde 
£rouflcl , & pourquoy ils ne le ranKnoienc pas : Ils 
ne fe contentèrent pas de ^ relponiè <^auoit efte 
Sceaux autres:deux ou troiscêns hommes s'aoance* 
rcnc , & dirent hautement qu'ils rctourna/Tcnr , 6c 
>q[uik vouloifncauoir MonlieuidcBrouiTcl ; qucii 
xeU ne (è pouuoit prefentement , a claufè qu*iln.*é« 
flott pas à Padris,qu an leur donnaft cependant le Mx^ 
zarin & le Chancelier pourollagcs , quincfloicnt 
pas trop bons pour cela. 

Dans cette confiiiîoin , il y éittcfhq Prefidensan 
«noraerdt quarante ou cinquante Conieillers qui pri- 
rent rcfpouuance. Car bien que la fcllc fc fill pour 
eux , neantmoins il y en a xouiiours de moins relolus 
quelesautces,&quiappre|ien(knttout. IcÂnr qu'il 
y pouuoit auotr dès eniàns 3c taxz qui efloient no- 
tez , qui faifoient reflexion fur les crime» de leurs pe- 
. Tes , & o ui auoienc peur qu on les punift , & qu'on les 
vengeait dans leurs peirfbnnes. 

Le refte de la Compagnie qui eftoit encore tre'9- 
nombreufè retourna donc au Palais Royal , ou Mon- 
sieur le premier Prendcnc commença à dire à la Rcy- 
ae qu'il n eftoit plus temps de diffimulier,que c*eftoit 
aujourcPhoy laflkire de la Couronne , qu il s agiffiïit 
cnticremenr de laconferuation de l'Eftat. Qjii'iln c- 
ftoic pas raiTonnable que k violence ôc i'imuftioc 
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remporcaflTetirfittsks boiis corifeils. Q^*il nV ènoft 

point de maxime pDlicique qui la pûft obliger de con^ 
cinucr vue violciice puni dablcycomine celle quiauok 
eftc.£ûce àMelEiettrs du Parlement qu*on aiioic arre^ 
ftez,qu*il lesÊiloit rendreabrolumenCQlu^ellecftoit 
Rcgeiitc, Ôc qu'en cctc^Liilitc clic cftoicobligcedc 
confenier le Royaume, Jcnoa pas de le pcrdre. Que 
ks Princes y auoicQcincereftaufli bien quelle y Que 
le Parlement ^oit auifi pendant la minorité rateur 
-des Roys, qu'ils eftoient obligez de le maintenir , & 
aindqu il aeiloic plus temps de délibérer > mais de 
fbnger (èulement à £uiaer vne pièce n chère , 6c dont 
ils eflxrient eux-melmes refpQn&bles à là pofterité» 

Monficur le Prefidcnt de Mefmcs luy tefmoigna 
auffii|Licii Sa Majelkc pcrfiiloic dans fa première r&- 
(blution^ cpÉ^cttiWroit le dépkifîr d'eftre ot^^gée de 
:£ûreMçcrainCG^qu«lkc4u^ ^ 
& par tufticc. 

Aufli-toft la Reync cfleuc fa voix , crie qu elicn en 
£cra^£ien^ s*ofFenfe de ce que Ton s'imagine qu'il y -a 
.<^uelque chofcà craindre pour elle. Que Con tigôcQi 
naiflance , &rauthoritéqu^èllcauoitdans TEftat, la 
-dcflfcndoicnt affcz de toutes ces rcuoltes.Ncantmoins 
voyant toutcontrairetles Princes & les Princeffes qui 
-luy diioient auifi leurièntimét auec liberte)le<Q9idi- 
TiaJ mal traité deparoles en (à. prefèncc pâr les Prcfi- 
dcns & les Confcillcrs,quclqucs-vns luy clifànspar 
-railleriejoi&qu'il fembloii^mcipcifer cette efmotion>. 

o*auoit^*àre donner 1^^ 
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lufqucsau Poot-Muf vifîcer Tcftac oti cftoit k villa 
La Rcyned'Anglccerrequi cftoit venue ce iour-Iàde 

Saind: Germain j ayanr cUifli rcprefcnre , que les trou- 
bles d\4^igleccrr&n auoienciamais cilcfi grandscian& 
leurcommêncctncnt , ny les erprits<(i efchaufiezny 
fi vnis. Enfiaaprest€ais<-es efforts, la Reyne auec vn 
grand foiilpir,<|ui marquoicla violence qu'elle faifoit 
dansicccccrenconcrc^à^raufc de la reloluuonquiauoic 
efte priiè,âc qu*oa luy auoit mefchaimncnc ilmpkéc^. 
«knepointrendrelesprifenniers, quelque choie qoi 
arriuaft, clic conlentic que le Parlement, vift ce qu'il 
a^oit à taire pour la icurctc de i'Eilat. 

Pourlexecurionil ièttouua deux<li£ciiltez : La 
« premiere^qui n^eftoic point c^ifiderâble^dloit qu'il 
y auoit trois ou quatre Prefidcnsau Mortier,&:présde 
vingt Conièillers,qui s'cftoicnt-pcrdus dans les barri-^ 
cadesv &quis cftoientfauuezrvHil voçofté, Tautrc 
de Tautre, lorsque l'a Compagnie auoit^ft^ obligés 
de retourner au Palais Royal pour la Icconde fois. 

La féconde diiHculte , & qui paroilloi t plus grande, 
fut fi Ion pouuoit délibérer dansle Palais Royal, cela 
eftantfàns£}rGmple ,1e Parlement n*ayant point coU- 
ftumcderien re(oudrcque dans la- grand' Chambre, 
ia UcoMdiorimi ncancmoinscommc cequirepafToic 
eftoit extraordinaireyqu* il n*y auoif point aufli xl ap^ 
panencedeparoiftredeuantle peuplevneiîccodefois, 
fans luy donner des afluraiices de la iuftice qu'il defi- 
roitîlliucconclud qu'on pouuoic donner Arreitaa 
f ikisKoyal,aM4i bkn que dans la graifkd' Chaiiduc. 
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- On fait donc entrer le Parlement dans la gallcrier 
mais corne il y auoit huit heures entières qu'ils eftoiêt 
fous les armes, & qu'ils n'auoicnt point mangc,ils dt- 
mandcrent qu'on leur apportait quelque chofe , ce qui 
fut fait incontinent. Cela fait chacun prit fa place: 
MonficurlcChancelier,qui auoit à peine reprisfesef- 
pritSj&recouurclaparollederefpouuante &dc la. 
crainte iufte qu'il auoit eue le matin, y voulut ncant- 
moinsaififter corne Chef de laluftice du Royaume 
Monfieur le Duc d'Orleans,les Princes & les Ducs 8c 
Pairs furent aufTi de la partie. L'affaire ayant cftc' mifc 
en délibération , iamais l'on n'a veu mieux opiner. 
Quelques-vns vouloientqu'il n'y euftaucun relafchc 
ny aucune interruption dans les affaires publiques, Ôc ^ 
que l'on delibcraft inceffammcnt fur toutes les propo- 
htions faites ou à faire dans la Chambre de Saincfib 
Louys: neantmoins comme il y a de la generofitc de 
ne faire pas tout ce que l'on peut dans ces occaf ions, ifc 
y ciiil feulement Arreft, dont voicy les termes. 



Extr4ÎSi dfé Regijirci 

Cour ejlant allée en Corps au Pa^ 
lais Royal , ajfemhléeenlagallcrie du- 
dit Palais , aAyant délibéré fur ce (jui a 
efiéreprefentéau Rej^ à4a Reyne Régente , au 
fujetdece qu'aucuns des Confeillers de ladite Cour 
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ffiHn dudh Stigncur Roy ^ ^ refponce faite ^ 
ladite Dame Reyûc.^4^emte , a cjié arrjfié (fH% 
Jroh delfM jurc/ifu'ti a pkà^Mu Da0^ 
JL^yne accorder le retour rappel defMts Cof^^ 
krj ^ &l 4n fuitie tafféiir» mife^eh didiierktioh: 
LADITE C O V R , a arrefié qiéc ladite 
Dame Rcync ftroit tres^mmbUmm remerciée de 
ik lihrté , rappel retour de/dits ConfetUers ; ce 
'f^t p^jrefe^^^ (^toutes Lesirét^ 

gifediM , (iwdns 'dômes a cet efet. 
^ Et otftre 4 cp arrejlé/m mente çUfWÇ, q^'U • 
fèr^ fmàs s U dàiiisréition de éfm refte de U 
I>uUyat/ondt4 Ray publiée en fa prefence le der^^ 
nier luilUt- : ^ prepofirions de- U Ghmhé de 
Sêim Louys iuftjues après la Saincl Martin , à- 
U referue du Tarifa (g rentes de4'Hopl 'de-Ville^ 
fans préjudice, de i'e.xecutioa des chofts tugcs,. 

Aiifn-tôfthArrcftVcndtrl'on prépare des carrof-- 
i5s,l'on expédie des lettres de cachet ,|Monlicurlft 
Premier Prcfident enprcnddcscoppicS) aulHbieiX' 
^H<|i de l' AmflTjr iLIcs mcmftre aux Capitaine^ qui • 
çomMiii'doieiit f ux quactiers^^ il les exworrcà baif- 
fer leurs barricades , que la Rcync ne manquexqic 
point 4e paroles,, que les* Exempts & icMarfodès 
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tout cela , on dit hautement que l'on ne quittera' 
point les armes, que l'on ne voyc l'exécution toute - * 
entière de la promelTc : QiVil n'y auolt que le vi- 
fage de Monlieur de Brouflcl & de tous ceux qui 
auoient eftc arreftez qui les pûft contenter &: fa- 
tisfairc. Dans le mcfme temps l'on crie F'iue le T^oy^ 
viue Sroujfel. Le Parlement le retire , car il cftoit 
defia fept heures du foir. Le peuple demeure eii 
garde toute la nuit, renforce les barricades, chacun 
cil en faction. ^ 

Le Vendrcdy matin le Parlement monte au Pa- 
lais, Monfieur le Prefident Blafmenie cj^ui auoit cftc 
mis en liberté dés le foir précèdent, a caufe qu'il 
n'cftoitqu*au Bois de Vincennes , paffe ipied fur* 
le Pont-neuf pour s'y rendre. XD'cft à qui luy rendra 
des honneurs, il y a des perfonncs qui s'eftiment ^ 
hcurcufes de l'auoir toucnc , on lyy dit tout haut 
qu'il n'a qu'à commander, qu'il n'auoitqu'à dire 
vn mot,on s'offre de le venir conduire au Palais i où* • 
îl ne fut pas fitoft entré qu'il parut vnejoye &: vnc 
âllegreire publique dans tous ceux qui cfloient 
dans la grande Salle , &c qui Fauoient miuy. 

La Compagnie toute yicflorieufe, s'cilant donc . 
affemblée , Meilleurs les Gens du Roy entrèrent 
dans la grand' ChaThbre pour dire à Meflicurs , que 
le Preuoft des Marchands , les Efchcuins &: le Lieu- 
tenant Ciuil eitoicnt au Parquet pour attendre de 
la Cour l'ordre qu'elle iugeroit nccefTairc pQur la - 
feurcté & pour les ncceflitez de la Ville Que pour 
f Ux ils rcqueroient qu'on enuoyaft efcorrcr les 
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«Harrcttcs de Gouellt que l'on donnaft quelque 
' ordre pour cmpefcher que les vagabonds laper^ 
rice populace ne piilaâfcnt tout ce que l'on amefie-« 
roit pour le louiiicn de Paris \ Que pour ce qui 
.cltoic des barricades ôc dts chaiiixcs qui clloienc 
tendues, ils clHmoicnt pareillement qu'on lesde*^ 
uoîc faire dbaiiTer, parce qu*il ne âilloit pas appre-* ' 
heiiderque la Reyuc n'executcill point fa parole, &c 
qu'il falioic couc attendre d'elle dans cette occa-^ 
upn .9 Qu'on yoyoit deiia lar plus grande partie do 
Metihfurs qui auoienr efté rappeliez. Moniteur I'q 
Prefldcnt Blafnicnic cftoit dans fa place ordinaire, 
& il Moniieur de Brq^flcl n'eiloit pas venu comme 
les autres, ce n'eftoit pas qu'on euft rien change 

' Jans }es ordres qu^on auoit donnez le foir prece-> 
dent pour le mettre en liberté , mais c'eftoit fon 
grandaage, 6c les autres petites incommoditez qui 
en font infeparables , qui auoient caufé ce retarde-» 
ment. Ainfi qu'ils croyoient qa'il eftoit à propos, 
d'obliger les Bourgeois de mettre bas les barrica- 
des ôc les chaiines, afin qi^c les eiprits ne s elchaul:-*- 

' 'ÉiUl^nc pas dauantage mais neantmoins qu'ils 
pourroient demeurer ibas les armes , & pofer.*dii 
OQrp$-<ie>gardes pourempefchcr les vagabonds ÔC' 
la petite populace de piller les maifons. Pour cà- 
qfxi citoit des viures qu'on amenoit à Paris , Foa . 

• pouuoit enjoindre aux CommiiTaires daChaftelec: 
de fe<crftftfiK>'rtef auec main forte aux aduenues da* 
la Ville pour faire tout entrer aucc feuretc. 
Miçûiçttt&i^ Gjqjq^ &oy ayant pris leurs 60&y 

Gcij. 
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cluùons , &s'^ftans retirez, Monficur le Premier 
" Pireûdcixc voulut meccre en dclîberacion ce qu*ils 
ftuoiencdit : mais.bienqucquelques-vnsrcinblaf- 
fcnt élire d*adùis qu'on donnaft Arreft pour faire- 

' ' jbaiffcrlcs chaifnes 6c romptc les barriçades, efti- 
inans qu'il n'y auoit rien à craindre , & qis'on n'h^ 
ftbit plus en ctkm dc leur manquer de parole com- 
me on auoit fait par le paflc *, il fc fit vn murmure 
dans la Compagnie , Ôctousd'vne voix direnthau- 
tementqu'ib ne delibeceroicnt point là delRis , & 
^*ils ne donneroienc point Arreft que Monfieur 
deBrouflclnefuft venu, & qu'il nc:ruft prefenren 
l'aUç^nblec. Monfieur le Premier Prcudcnt fut 
mefme de cet aduis , & demeura d'accord qu'il fal- 
loit que Moniteur de Brouflel fuftxle rècour , ^ 
que tout fiift plaÀnement e^tecute auparauant que 
d'obliger le Bourgeois de retourner à fcs exerci- 
ces ordinaires. Carioutrc qu'il xneritoit bien cet 
Iionneur, c'eft qu'il ne croyoic pas,vquoy qu'en dit- 
feiK le Preuoft des Marchânds & le Lieutenant Çi- 
uil, que perfonne vouluft bailfcr les armes , quo 
Monficur de firouilcl n'cull elle ycu par les ruë$ de* ' 
Pliris 'y Que lejiour précèdent les -Bourgeois auoient 
tefmoîgné hautement qu'ils demeurcroient touf^ 

\^ jours en l'cftar auquel ils ertoicnc , iulqu'à ce qu'on 
euA plainement cjcfcucc toujt ce qui auoit efte pr^ 
mis vQu'il eftoit important de n'mzarder pas Pau- 
thoritc de la Compagnie , qui feule pouuoit aù^ ^ 
jourd'huy retenir le peuple , en cas que les affai- • 
j£« iuiicncpius auanc,^ Tellement que toute k r^f- 
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'jpoa£s ({ttç f^arendic auPreuoft des Maix^n^^^ 
MX mCEci Magi^càcs de police , fut que lit -Cpui' . 
ne pouuort encore doimcr d'Acrcft fur ce qu'ils 
dcnroieiit, mais qu'ils fi /Tcnc du mieux qu'ils pour- 
roienc poi|f obliger les Bourgeois à bailler. le$ 
chjûfites -, fie Tompre les barricades , fans pourtant 
^violenter perfenne. EcpourceqilieAèitdesiTiar^ 
chez , ils auoicnt leur ordre pour la police qu'ils 
auoienc délia commencée , &l qu'ils pouuoieiic . 
•continuer* ^ . 

Apres cela les Compagnies SouUeraines de Pari^ 
députèrent toutes vers le Parlement , vn Prefidenr 
&: cinq ou ûx Oâîciefs de chaque corps pour^aire 
J[eurs£omplirâenS)()uiaboiuiflbieritpre(<]uecou$ . 
a vncfciilc pcnlîce ^ Sçauoif , qu'ayant pris pairt à • 
leur douleur dans le mauuais traittement & la vio- . 
lence q^:i auoit elle faite à quelques- vns de leur 
.Compa^nie,qu'ilsv£hoiêncattj6ard'huy {è réjouie 
Aûec eux de leur-^oîre 9c ie leur triomphe y4c lâHr 
offrir leurs fcruiccs -, Qu'ils voyoicnt à prcfcnt que 
par leur prudençe de leurs fagcs confeils , toutes les 
choies auoicnt changé de faoe^QaelaTerciil'auoie 
3enfin!emporte ûir l'injufticc ,^ui regdbit il y a<roîl. . 
long-temps , Et qu aiiifi dans vn retour fi heureux, 
feul vniquepuuragp delà boncc de leurs conieiis 
3&C de leur conduite^ ils auoient creu eftre obligez 
dMjic9^ venir tefmoigner leur joye , qu'ils les lup- 
plioient d'agrccr comme vnc marque de leur affe- ' * 
-hion ôc.dcs fiuuv^ces qu'ils leur auoienc tçt^ouis^ 
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Tous ces coxnplimens faits, la Compagnie, aulfii 
bien que toute la Ville qui eflbittouuours.en arô- 
mes-, cftoit dam Mmpaticncede voir Monfieur- 
de Brouffcl , ne Içachant pas certainement queii 
auoit efté fon fort ôc lafortuiic. . 

Auf&toft il courut va bruit qu'il eftoit mort,, 
tout le monde court aux armes ,& le peuple eftoic' 
rcft de chercher les moyens de le (aifir de ceux que • 
on s'imaginoit auoi( doimcccsmaouais àc pcrni* 
cieuxrconfeils, lors que ce bon généreux vioii^ 
iard parut à l'entrée de la^Ville (dans vn des carroC- 
fcs du Roy attaché defix chcuaux,auec deux va- 
lets de pied,,âc vu des carroUcs de laKeyne qui'- 
fiiiuoit:. 

ïhcontincnrle defefpoif*6c la fureur qui auoient: 
faih les elprits , fe tournent en allcgrefTc. Toute lai 
Ville de barricade ça barricade ayant apris cette 
fieureofjc noonelle:^ retmiicde benediâions , & da 
grâces que l'ôn sendoît àDieadeloaretottr. Touc^ 
le monde crie f^iue le ^oy^ viue ^rouffH ^\*on entend 
plus de cent mille coups de mo^Tquets de toutes . 
'partSyC'eftàquiparoiftraplusioipeux. Neancmoiv* 
quelques gens deia populâce qui apprehchdoienr:: 
que ce retour ne calmaft toutes choies , <Sc ainfi ne 
profiter ppiint du defbrdre , commencèrent à crier ' 
tout haut qtt*oiil'àmenoit:à la vérité^, mais qu ils; 
{ainoienc vett'ittoicdaas lecarxotfe-ytt^^qa'ii auoicr 
■4Sié eftranglc. : • - . 

Alors la fureur du peuple recommence, toute . 
cette grande, joyt s*cuanouit^ & fon eftoû.£aca]^ 
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nsom âreft de venger cette mort, fans que fa prefcn-^ 
ce &c les rcmcrcimcns qu'il failoit à tout le monde 
changea dans vn moment les cfprics. JL'on abailTe 
de$ chaifnes, Fonxompc les barricades pourlaifTei 
pafler le ci»mffe^c*eft à qui verra fon vifagc , Foi\ • 
commence encore à tirer de nouueau les mouf- 
lets, à crier Vmeic 2i(fy ^ tAui Zroujfil, viue le pcre diê 
fntplecotk lemencpar toutes les grandes rues de Pa-^ 
fis pour la (àtisfaâion publique , on le fait trîom^ 
pher par tout dans lecarrafli duRoy » Raccompa- 
gne de les Oiticicrs, 

Enfin apre^ces marques degloire èc de grandeur 
que i'on rendit à (à vertu , il fut iconduft dans fa 
mailon. A peine fut-il entre que tout le monde 
s^afTcmble aux-enairons pour xeunoigner fa joyc ^ 
&£àtisfaâ:ion, fonfonne les cloches fit le carilloft 
dans la pbfpart des Eglifes "^oiiincs v Et-commeil 
n'auoit pas palîc par la Grcrc , qui eftoic vn des 
^juarticrs de Paris le plus cfmeu ôc la place d^me« 
de la maifbnde Ville, il fut contraint de fe mën^ 
ftrcr à'hifcnefir«defachambre, laquelle eft tout 
vis à vis de la Grève & qui regârde fur l'eau. 

Il n'cft pas & toft a^pcrceu que cî^cft à qui pren-»' 
<dra.des bacteaux pour paffer lariuiece 5c luy rendre 
4iommage , de (brte que fur là terres fur f eau il re- 
çoit des benedidtions & des éloges -, bref tous les 
elemcns contribuent à fon triomphe ôcà fa gloire. 

Le Parl^n^t ayant fçeufon retour dans fa mai- 
;^à^^^St}Qç^|^ nremitiêttfiicnt le Oreiîerpoiir 
^apptéiuire ^ec ^lus de certitude. Monficur de . 
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Palais , enirMi?ltty*^finec6rtîfie^^^ Ûa^ 

fîcurs Confcillcrs le vont trouuer chez luy , poiirv 
luy fay:e coinpliment- L'on fait bien dauancagCy. . 
cat ayàntcliiè'£on4iiit au Palais àfiec k^jpneimesa^ 
• clamatiôiis publiques vtour le monde.ayaiïrcrié a« 
milieu de la grand' SâWcVmele Ttoy ^viue^roujfel ^ il- 
eut encore pluficurs Confeillcrs <jui for tirent dû 
l'aiTembléc pour tefinoigncr lcurjoye 6c ieurfatis^ 
Êiftîon.: Tellemenr c[u*auec cet appkudiiri^inenc^ 
accompagne encore de pliîficurs Capitaines de la 
Ville , iuiqu'au parquet des Huifllers, quiauoienc: 
Icûrs picques & leurs armes fur le dos ; il entrinf 
trumiphâiii^^isLnsia.graAd'Cb^ où il recéut 
aufli tous les témoignages d^onneur &: d*aniitic 
^e l'on Içauroit s'imaginer , &, fut cmbralle de 
toute l'aircoibl^e auec les larmes aux yeur pour 1^ 
joye querl'<>iiililott dê||Niiiii^ 
• &: lacraintc«|!!tt«l*cmttibi*dÛP«ft^ Mon-^ 
fieur le premicr'Prefidcnt eut ordi"e mcfme de luy 
£aire çoiijLpiiment^ Jjequel a elle rnis dansdes Régi- 
ftrcsvS^nepouflaNgloiiîê'du Parlement' que pour 
bonorer daîiantag^ faft^tâ&ibnincHte. Enypi^ 
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Compliment fait par Moiîeur le Premier 
Prefident à Monfîeur de Brouflèl, 
' lors de fon retour le 28. 
Aôuft 1648. • 
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La Compagnii a appru atêec nme ekîrém Jèit^ 
kur t accident qui votfs ejl arriué. Elle eufi fou-- 
ksitâ damir ee fafcheux fmcMre pUtâ^antha^ 
fité potif vous rendre vne plus prompte afijlance» 
Elle yeft empkyéi de tout fin pmmir pour pmtt^ 
rer voftre retour , 0* votes donner des ajfeurances 
de fon affeâion ^ des tffet^ de fa htmat wlmtL 
Elle nia donné charge de votes tefmoigner la joys 
qu'elle a de vofts voir en vofire place ^ ^ sfue ce 
qu'elle a fait m cette oceafim ejl hUn motus quê 
VQHS ne mériter (^ qu'elle fouhaiteroit devousren^ 
dre^ tMais votes auez, cet aduantage que parmylel 
vœux ^ les acclamations publiques , vous nèfles- 
Cf de vofkrc Itiertc qu'à votss-mêfme 4 
vos mlfgk:^^^ns^ 

•> 

Apres cql» le Patlcmcat creut qu'iln'yauoit plus 
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rien à f(>uhaker,.pottr le moitis que ce qui reftoit ^ 
l'ouurage s'acheueroit âe fo y -mcfine fans violence, 
êc fans qu'il y cuft de fang refpandu. 

L*on fonge premièrement àla feurctc de la Ville, 
Je à diuertir rorage que la fùiu d' vne efmo(ioA4e 
cccce qualité pouuoit ej^citet. 

Tofêrcet effet U Cour rend m Arrejl p4r lequel 
4Be orebnm , tmtes Us Chamins dffemilus , ^pn 
i:hacién otémra [es hùtétiques ^ retournera à fes 
ixenicis ordindires ; Us ^haifaes fiment 
aUiffées ^ Les barricades de ffaites ^ qui auoient efié 
mifes four U fianU dê U Viiie ^ Deffenfes àiauf 
vagabonds ^ gens fam 4êdmu de farter micemet 
arptes, nj de ïjtffemipler à peine de punition ; £«- 
jme su Preuofi des Msrchdnds , autres Magt- 
firats 0* Capitaines de tenir U main à Uxecutton 
detAfr^. 

Cet Arreft ne fut pas fi coft public par tous les 
quartiers de carrefours de la Ville , que par vne fé- 
conde merucille & plus grande que ta premiere,oa 

abaifle les barricades , l'on défait les chaifnes, cha- 
cun retourne à fes exercices accouftumez « tout ce 
grand peuple , qui ne refpiroit vn moment aopara- 
uant que des maifacrcs , & de tremper jfcs maillé 
dans le fang de ceux qui luy auoient fait fouffrir 
tant de maux , obéît incontinent à la voix de la lu- 
.fttce , yn Ârrell de la Cour çft plus puilfant qu'vne 
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krméc'de cinquante mille hommes, drqiie tout ce 
qu'il y auoic de forces dansJ'Eil^it. 

Ainii le Parlement vidloricux tour d'vn coup de 
lafui;eur du peuple > vi(Storieux encore de Tes enncr 
mis, ne ibnge plus qii*à donner quelque foulage- 
ment ^quelque repos au poblic,6c à reilablir com- 
me il auoic faic depuis quelques mois les defordres 
de l'Eftat. 

Il commence paf les Rentes de f Hofteltie Ville> 
dont-ôn faiibie V'n brigandage honteux-, au pré- 
judice de toutes les familles du Royaume qui y 
. font intcreffces, àc de la bonne ioy du Prince, donc 
les Miniftres f« joiioient cous les iours, quoy que 
cela- fiîft fcandale au Gouuernement , A^qulls mi- 
naflent par ce moyen tout ion crédit. 

Eniin aprci auoir ordonne que les anciens règle- 
mens feroient exécutez , & renduxncore quelque» 
autres Arrefts pour empefcher la continuation dt» 
abus qui fccommcrtoicntdansladiftriburion ôc lo 

!>ayement des-xcnces , ôc pour en afl'curer auili le- 
ondsquefondiuertiiToittous les iours : ayantaulll; 
fait des remonftrancespour la defcharge du-quarc 
entier des Tailles franchemcnnt&: quittemcnr, ôc 
pour faire rcmcttrcle Preft à tous les Officiers fu-- 
balternesyauili bien qu'aux Comp^^nies Souuerai- 
nés, âc laiiTer pareillement vn tonds pour les ga^- 
gcs des mefmes Officiers , que Fon auoit. cnticre-- 
ment retranche i Le Parlement vid qu'il neluyre- 
fioic plus que deux iours iufqu'aRx vacations pour: 
trauaillei>auTarif > .qui eftoic vue affaire ajctenduër- 

Dd il 
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auec impatience de coucle Royaume)^ principe» 

Icmcnt de la Ville de Paris, extraordinairement 

furchargcc; Si bien qiril fut rcfolu de continuer 
le Parlement pour aclieucr fouurage àc ne laitier 
rien d'impalHfaic. 

Mais comme îon ne vouloir rien entreprendre 
qui n'euft Ion exemple, audi bien que fa raiion pu- 
blique, fon fucilleta les Reçiftrcs, & Fon crouua 
comme pluHeurs fois le Parlement s*eftoir conci- 
fiué<leluy-mefmc,& fansaucntres Lettres du Roy, 
les vacations n'ayans eftc donïtccs , &c inuenrces 
qu'en faucur de la Compagnie & pour leur donner 
le temps de fonger àleurs affaires particulières de ' 
domcltiq^Lics , ou pour prendre quelque rclafche, 
Aulîl la fornuile des vacations , que l'Empereur 
donnoitaim$enat rapportée par Caîîidore , ellcon- 
cesëen ces terft ggyiiftri tf vosfrui pstimini^m viJumim 
iS^i fatfgâtieoHtiBiio. t^etlisiMAr <|à'eftant vn be- 
jieficc qui leurauoit cftc autrcsfois accorde , ils iu- 
gerent qu'ils v pouuoicnx renoncer y comme ils' 
auoient deliaxait plufieurs fois. 
:> Neantmoins, alin que dans la conjonif^ure des 
affaires les Minillrcs ne prillcnt pas prétexte d'ac- 
cuferle Parlement d'auoir vfé de fauthorité abfo- 
luë 9 fon ennoya Montieur le Procureur General 
peur en obtenir la continuation ,ce que la Reyne 
accorda pour quinzaine , fauf à proroi2;er s'ils le lu- 
geoient necellairc pour les affaires publiques. 

Dans le mefme temps l*on fait courir vn bruit 
qpc d*on a deifein d'enleiier le Rày , & de le faire 
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^ fàrtir de Paris auec toute la Cour , Que l'on periua- 
à la Rcy ne de feVangcr des barricades , que c'cft 
"vne injttrc à (a Régence & à fa dignité. 

• Ces murmures eilans venus iuiqu'au Palais Car- 
•dinal» l'on tafche de tromperies âlprits , pour ne 
pas trauuer d'obftaclesdans ^execuciondece def- 
lein. La Rcync ehnoy e quérir le Preuoft des Mat- • 
■chands 6c les Efchcuins , aufqucls elle témoigna 
auoir beaucoup d'obligation du bon ordre qu'ils 
^auoient tenu dans ^e^|^lotion dernière , Que fans 
'ceia leurs «haifons euflfenc efté au pillage , fleurs 
Majcftcz en péril a caulc de la petite populace. ■ 
<iu'clle n'auoit iamais eu la pcnlée d'clioigner le 
;Roy j Que s*U euft eilé abfent au temps du delordre, 
elle l'auroic amené -elle-'inefme pour apporter le 
calme^ 8c donner la tranquillité a (a bonne Villc^ ' 
^ que fans fe préualoir des dernières viâoires, elle 

loit tiaaaiDer àvne paix qui fecoic glorieufe aa 
^oy U aaantageufe pour la France. 

Neantmoins l'onvid bicn-tofi: après que toutes 
<cs belles paroles eftoicnt des amufemens pour fai- 
rcmieux reiii&rrentreprife.Carle quatorzième du 
mois de Septenibre , commet on euft voulu déro- 
ber le Roy a fon peuple, on le fit fort ir de Paris fans 
trompette , fans équipage, &fans autre fuite que . 
>'de quelques Pages , & oh le mena à Rue*!. 

Celai ayant fait grand bruit & grand murmure^' 
X)n voulut faire pafler dans le commencement cette 
Ibrtie pour vnc fimple promenade , mais il ne fut 
pas pomble de diiiimuler plus long-temps : car déis - 
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le mcfmciour la Rcyne forcit pareillement mw 
toute la Cour, & le Confeil fuiuic. L'eftonneinenr 
fut encore bien plus granri, quand l'on eut appris/ 
que l'on anoin fait paffcr la Somme à quatre mille 
Alleinans fous la conduite du General Erlac y &c. 

3ue l'enfaifoitauiHaiiançer beaucoup de. troupes- 
u cofté dt Paris. 
Le dixhuidbiefmc du mefme mois , Ton fit ar— 
relier prifonnicr Monfieur de Chauigny au Bois- 
de Vincennes , qui cftok (on Gouuerneinent, la- 
Reyne ayant mand^ Monfieur Droûet Capîcatne* 
aux Gardes auec ù\ compagnie , pour fc faifir du. 
^ Challeau.. Madame, de Chauigny eut aulli ordre 
de fe retirer en Touraine , & elle obtint auec pci-- 
ne Ulibertc de dire adieu a fon mary . Au mefme.^ 
temps MonTieur Goulas Secrétaire de Monfieur le- 
Duc d'Orléans, rcceutvne lettre de cachet qui luy* 
commandoic de fe retirer de la Cour. Il apporta^ 
cette lettre a Monfieur le Duc d-Ocleans ion. mai-- 
ilîc y qui luy dit qu'il. falloir obeïr. Monfieur de 
Chaftcau neuf rcceuc pareillement; ordre de fc rcti- • 
ter en Berry dans^ l*vne dcfcsmaifbns, 
. L'on parioit diuccfeineot delacaufede ces dif- 
gl"aces. Quclques-vns pretendoient que c'clloit 
pour quelques intrigues qui auoienCicfté.ménagccs - 
auprès de Monfieur le Duc d'Orléans pour luy. 
auoif donné ou Êiit donner de falutaires eonfeiU 
. dans lar conjoncSbure des sb&îres.. 

D'autres cilimoient que la haute fuffifance de 
Mpn&cur. de Çiiaftcauaeuf ». £c. de Monfieur dfr' 
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Cbaolgny » audernicr defquels Monfieor k Cârdi* 
ml Mazarin dcuoit fon cftabliflcmcnt en France, 
iauoic fans douce donne de lajaloulie aux Miniftre^ 
«qui les auoieatxeadmrufpeâs, pour auoii prccck^ 
te de lesxloigner, • 

Le Parlement vtd quelques iours tout ce beau j c u 
-fans s*efinouiioir, Fon fçauoir mefmc que Monficui* 
ie Chancelief , les iieurs Baucru , Senercrre ôc pli^- 
«fieurs autres âdherans du Cardinal, faifoient em- 
porter leurs meubles à la campagne. Enfin voyant 
qu'il cftoit périlleux pour le fcruice du Roy & 
|>our rEftac, que fon fe mift endeuoird*execucer 
vn (ipernicieiiKdeâeinqueceluv que lonùdCoit 
paroiftrc^ les Chambres s^aflèmolerent le iringc- 
deuxième enluiuant , comme il auoit elle arrefté, 

. pour entendre le rapport du Tarif, & pour voix les . 
proçez verbaux qui en auoîeiit efté dreflèz; 

Dés le commencemenede faflemblée Monsieur 
de Pre/ident de Mefmcs prefenta à la Cour la Com- 
aniffion de la Chambre de lufticc , dont on fauoit 
iait Prciidcnt^ à laquelle il fit vn compliment eYi 
jtre&J>eauat termes, témoignant qu*il n'auoitpoint 
arecherche ces emplois , & qu'ainfi il ne dciiroit 
point Faccepter^que du coniencemeac de f ordre 
de la Compagnie;. 

Ces Lettres eftant ap oortées au Bureau pour eftra 
Jcucs, Monfieur le Prefident Viole prit la parole, ôc 
f epreicnta au Parlement qu'il y auoit des affaires 

. plusimporcantesàdelibererquecellesdelaCham- 
i>re de luftice > Que les bruits eftoient grands dani 
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la Ville' qu'on fc prcparoic do la ventf affîegér;; 

Qu^on ne diilimuloie point à la Cour la vengeance 

que l'on vouloit tirer de la dernière cfmotibn i Que 
iiquclqu.es âaccQurs pour complaire à lapadion de la 
Rcyn^ voulaient faire paifer lifSmSl^icxm du Parler 
«icnc p^knr-éc^feéKifmix -, C^ils n'auoient pourtant 
pas beloin de iuftihcr leurs bonnes intentions , SC 
ifisaffc(!l:ions ùnceres, qu'ilsauoicnt touliours eues 
four le feruicedu R.oy éc IcbÎBa de l'Ëftat V 
derniidf c^ble qn^on ttur Vouléimilputer ,^qui 
n\uioit elle appaile que par les foins &: l'aurhoritc 
de.JU Compagnie , elloit vne dclicnie publique 
fontre Tinjumce àc leurs aceufateurs » Qu*il eftoic 
de la prudence de la Cour de pouruoir à Ta feureté* 
de l'Eftat \ Et puilque contre les paroles de bien- 
, vcillaacc que la Kcyne auoic données au. PreuoIL 
des Marchands \ 6n voyoit tous les ioursdes empri- 
■fonneniens violens, & poKcr toutes chofcs àl*ex« 
trcmite , qu'il ne falloir pass'cftonner fi le peuple 
téinoignoit delacraince & de l'cfpouuamc, & qu'il 
cftoir important de le ralTeurers,. & pouruoir aux: 
delbrdres qu*bn vouloit former dan& le Royaume ; . 
Qu^il eftoitdonc d'aduis d'enuoyer des Députez à 
la Reyne pour la fupplier de ramener piomptc- 
ment le Roy à Paris. Et dautant qu*oa ff auoit bien;, 
iqui eftoit l^autheur de tous nos maux , Que Mef- 
ficurs les Princes & Officiers de la Couronne fe- 
roient auili uiuicea. de venir prendre leur placc'au 
Parlement / pour y renouueiler l'Arreft de 1617. 
.qui fait deffenfes aux Eftrangecs d'aaoir aucun» 

honneurs 
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■ &onncùrsny dignitezdansl'Eftat 5 ny fc méfier du 
minifterc. 

Ces propofitions furprirent cjuclques-vns de 

• l'aflTemblée i neançmoiîls comme c'cftoit la verge 
qu'on deuoitmortftrer au coupable' &: aù criminel,^ 
pour luy donner de la craintc,& luy faire abandon- 
lier l'cncreprifc, Monficur le Prcffidentde Blafmc-- 
nie prit la parole, reprefènca le trouble dansUequcl 
eftoit le j3euple de Paris , la rigueur qu'on auok 
exercée lur tous les Subjets du Roy ^ Qu^il eftoit 
temps de leuer le mafque. Et parce qu'iîeftoit no- 
toire que c'eftoit vn Cardinal , qui cftoit.cau(c de 
rous nos defordres , Qu'il falloit que le Parlement 
luy iîil rerwdre compte de fon adminillration^qu'on 
fçauoit le tranfport de l'or & de l'argent qui auoic 

• cftc fyit en Italie , & que le feul chapeau de Ion fre-. 
re auoit coufté douze millions. 

Monfieur le Prefidenr de Nouion exagérant 
fon tQur les malheurs cfu Royaume , & la mauuaife 
conduite*, adjoufta qu'on ne fçauoit que trop , que- 
c'eftoit vn Cardinal, méchant & ignorant politi- 
. que , qui en eftoit la caufc , qui n'auoit auprès de 
luy que desfcelcrats , fans foy , fans Dieu , &c fans 
Religion , ^ufqucls il faudroit faire leprocez fur: 
jiotorietc publique.- 

f Xous Meilleurs ayans fuiuy ces généreux Capi- 
taincs, il y eut Arrcft, par lequel la Cour ordonna' 
que tres-humblcs remonftrances (cioicnt faites à 
la Reyne , &: fupplice de ramener le Roy à Paris, 
&Ycnu par laprcfenccde leurs Majeftcz leucr les* 
^ ^ ^ ' Ec • 
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foupçons cj^ui fcferaoicnt par la Ville, & faire rc^ 
tirer les gens de guerre que Fon-faifoit approcher -, 
Que le Duc d'Orldans ontle de fa Majcfte , Princes 
de Condé & de Conty , Ducs & Pairs &: OfHcicrs 
de la Couronné , feroient iauitcz de la part de la 
Cour, de fc trouucr le lendemain pour y délibérer, 
ôc eftre pourueu fur les alFaires necelTaires , à la fcu- 
rete àc bien de l'Eftat. Et que le Preuoft des Mar- 
chands 8<: Efcheuins feroient mandez pour fe ren- 
dre le lendemain à l'chtrce de la Cour pour rece- 
uoir fes ofdres. . . ' ■ 

L'on enuoya premièrement chez les Princes vu 
Prefident & deux Confeillers , qui refpondirent 
qu'ils rendroient refponfe deuant la Reync. 

L'aprefdifnce Monfîeur le premier Prefident fut 
àRuelauec les Députez , & ayant fait fa remon- 
ftrance félon l'ordre qu'il en auoit, la Reyne fit ref- 
ponfe qu'elle s'eftonnoit de l^,demande du Parle- 
ment de ramener le Roy j Qii^cfle auoit accouftumé 
tous les ans de prendre l'air , & que fa fante & cella 
du Roy fon fils , luy eftoient plus chères qu'vnc 
yaine crainte du peuple. ^ 

Monficur le Duc d'Orléans dit aux Députez,' 
u'il n'iroit point du tout prendre fa place dans 
'alfemblee , comme il y auoit efté inuité ; Qu'au 
reftc le Parlement en faifbittrop, & que le ^atin 
pn y auoit fait des propofitions trop hardies. 

Is/Ionfieur le Prince leur dit , qu'il ne pouuoit ny 
ne deuoit y aller y Qu^il obcïtoit toufiours à la Rey- 
ne,cadeuft-iJ périr, ^ ...... 
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' * Kff Mifieuf ie jPrincc de Conty {èconùiilade dk ç 

limplemcnt cju'il n'iroit pas. " ' ' 

Mais Mon i i c ur de LoQgueuille h c vu alTcz long 
difcours, danslequclcnccfmcsciullsillcur rcpre- 
(cnta qu'ils paflbicAc trop aua:nt, dt qiï'il eftimoic . 
quand ils auroicnt fait reflexion fur les propofi- 
nons qp*ils aUoienc faites le matin., qu'ils recon^ 
noiftroicnt eux-mefines qu'il y auoit de f excez*' 
Les Depatez n^àyant^point répliqué , parce qu*ik* 
n'auoient pointordrc delc faire , s'en rcuiadrent le 
ixieimc iour. . * * • 

• Le lendcmaiti vin^t-ttoifiémc dumefine mois/ 
Monfieiir le: premier Prcfîdenc ayént fàit fa rela- 
tion à la Cour , Meilleurs les Gens du Roy appor-- 
terent vn Axreitdu Conicii qui caifoit celuy duk 
Parlement du ioar précèdent , & quiieur faifoic 
detfenfesde.paiTeroutre àladeliberatibii quiauoia 
cfté refoiuc j)ar le niefmç Arreft* SurquoyayanD 
cftcdielibere » il fut ordonne que tres-humbics re- 
mbiiftràocMÎèroient faites par efcric au Koy & àl 
làAcyne«. 

£eperjdant il fut arrejîe qu'il Jifoit pourueu à l^' 
Jhîitfdei^yilie, Qu^e pour m efet lâ- Premofi 
dts Marchands feroit mandé pour enuoyer dans 
to$ÊÊA$s lieux qui font fur U Riûièn , att^mlir 
Ifleds j autres neceptez» de la 'vie , fujfent enr 
$HffeK» pmr U fui^êfianse &t U prmèfim dé Tarif 
ordre commandement à totef Gounernears^' 
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i^É'j F'/i/^f/ p^Jf^S^^ ^^'11^^ liùcrté du com^ 
merce , à peine d'en rejjfondre en leur prapn £5* pri^ 
ué nom ; §ltie le Bourgeois fe ti endroit en arêtes 
pour la feureté publique ^ que le lendemain tof*- 
' tes af aires cejfantes , il feroit délibéré [iér l'ArreJl 
de i6 ij. , • 

Le mafquc cftant ainfi Icuc, laRcync apprcTicn- 
doic que le peuple dans vnc iullc crainte , ne fc fai^ 
/ill de Monfieur le Duc d'Anjou qu'cxi auoit laiffc 
û Paris malade de la petite vérole , tellement qu'on 
le fit enleuer fur les cinq heures du foir. JMadamc 
la Duchcflc d'Orléans quitta pareillement la Vilk, 
car les Miniftres craignoient que des •tcftcs fi chè- 
res & fi pitcieufes à l'Eftat demcurans dans Paris 
n'arreftaflent l'éxecution de leurs mauuais deffeins., 
^ d^ leurs pernicieufiss entreji^ifcs. 

Mais comme il firmbloit que toutes chofcs al- 
lôicnt aboutir a vne hordblc confufion , Monficur 
le Duc d'Orléans Monfieur le Prince cfcriuircnt 
le lendemain vingt-quatrième des lettres au Par- 
lement, dont les termes & la forme font fi conûdc- 
rables, que ic croirois auoir obmis vnc des plus 
belles circonftances de f J-liftoire , fi iç n'cnfaifois 
^art a la poftcritç. 
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LÉTTRE DE MiG^St^V^ 

Je Duc d'Orlean^^ • • s • . 




VoÊÊf fiéftfeZj Us fiim tfU9 ]"ay pris jmf OC^ " 
€ùmmoiir Um affaires prefentes y y apporte^i 
tûutie tempérament le ferUice du R oy Morh^ 
\feigneur ^ Nefueu ^ €f la fatisfaâHon^ de voSm 
Compagnie §nt pk jiifiirfii^ Et 'comme 'i'ay itg^ 
.qu^ dans lefiat m elles fe trounent^vrie Conjcrence , • : 
êfli lêm-'^U pour régler .tmu-çhofi s % J'Àf iiéà . ». 
'voulfé 'VOUS faire encore cet Pe lettre pour vûfte prier ^ 
ij^ û^unr quel^^ C$rps plteer fi 

it^emr atê lie^ ^fi mmtefa ht R(yne y adih-^ 
fit aux moyens quifiront^coomnable^ pourVaccçm^ 
pUffement des volemegpdeJeuiv Ma jtfiez, , Wpoùf^ 
/^vl^^^A^pélill^ le lieux croire que vous concostsf^ ^ 
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mon Chancelier 'vous dira fur ce féjet , que mnè; 

lauriezj à moy^mefme , qui fuû,^ 

MESSIEVRS,. 

De Kuel 25, 
Srftemhreiô/^Hé 

Voftre affeâionnc amy^, 
GASTON. 



LETTRE DE MONSIEVIC 

le Prince.- 

pouuant aller au Tarlement yainf cjuenf 'a^ 
usez» tefmoigné le fouhaiter par vojlre deputation 
^ d'hier^ préuoyant Us inconueniens qui pourroient 
arriuer fi vous cominiiiezj vofirt délibération fans 
que i'euffe le bien de vouf voir auparauant , i*ay 
creu vous d^uoir inuiter comme le fait Monficur 
k T)uc d'Orléans à S, Germain ^ à vne conferen- 
c-i ou nous put fions traittr des defordrcs qui peU" 
mnt ejlre prefeniement dans l'Ejlat , (5* tafchcr dy 
pemedier. Le ^Cjclc qtse i'aj pour It feruice du Roy 



£5* léi^c^ton partkHlierc que t'ay pour'wfire Com^ 
fagme{m*àtlHgMà vom frapofirat expcMm fpta^ 
remédier à des matf^ aufyuets vofu ^inoy ne poui^ 
ricif^ fmhefite fUts dQnner ordre , fi vouf Uipezs 
ferJncitte ixcàfimf. Za Ke.ym ifi; dans tùm Usfefh- 
timens de bonté cjue wjlre Compagnie^tut attendre 

ajfez^ Us fiens par les foins, qhU a pris iufquà cc(fe 
ioiire iét fur U-ktire éfuUl vmi m efcrite^ Ei moy 
re nay point de plta for^ pafion après celle qm 
tay four U hundi iEfiat , 0 poser maintenir t'Oth 
ihoriti Roy aile , que celle de ^ous feruir : Faites 
donc paroifire dans ^ste occafion cent a^eâion que 
vommsieK* toujiomrs témoignée, encintrUnamtéié 
ce qtéiejl en votes fiffér l 'accommodement des affaires. 
Donmtrmey par les fermcei qiœ ie wne ren^ 
dr^ auprès de fit %Mdjefié,^ de vous tefmoigner^ 

, MESSIEVRÎi, ■ - • - , 

'De Éuel a|. - 
SefUmkreiôé^dj^ . 

y oftrc trcs-humble & ttes^ 
.' affeâionnc feruiteur/ . 
' ' XOYYS DE BOYRBC^ 



. Ces Lettres ayant cftc portées au Parlciijfe^t aï- 
^yibJc , ellesfurprirciiiiauclcmonciç'.car le lan- 
gage cOx^^fti di£crm$âj^.^il^y qui auok eft^ 
tena cnr Cour Ic lour prcccdciir» C'ift ce qui fit 
croire -depuis à pludciirs que les troupes à qui For 
auoit faic paifer la Riuiere, & que Ton auoit fait 
'aiiàncer du cofté de Paris ,^'citoiequ*vnc feinte^ 
& vné efpouuant€ que frôh Vouloir 'je trer dans les 
clprits, pour voir à quov ils le portcroient y de h 
ceimoigp^#sj^c^a ^ipleiie, â^abandoimans leurs 
pcrcs 6clei|rs^j^(>te<%cursj»our (ç garentir du^eril 
qiS'on Icrifr mettoit douant lostyfcux, Pon ne trouue- 
roit point iour de le laihr encore du Parlement de 
de le perdre. Car quèllcapparcnccqu'vne Régente 
^ui dloit Tékâtc conipce de fon adminiftracioa au: 
Roy majeur , ^ au public , eull voulu tenter vn ef- 
fort peut-ellrc inutile &c fanscil^f , & abattre le ti- 
mon a^^iç^cl el 1 e gowf^y^it tou t r EijUt.'Quclie 
apparence que les Princes qui^ft4(efMr^n^dmiApt« 
(te qtfî flavol!Soi€n^poih^pr6fiterc<M5mt>k^ d^U^ 
conj<"i dlurc des affaires, eu fient V(niln ronrcntirà 
laruineôcàladcfoIatioiid&Paris > n'cuilent-ils pa$: 
appréhendé que le*Roy majonrÂe^'liK euft accufez 
d*auoir mi5 le feu aux. quatre coings du Royaume 

{>our fauorifer mcfmc l'injuftice ? d'aiwir rcfpandu 
c fang dç fçs hcjcle^ Sujets, .6c.dcfcs bon* Citoyens, 
fl*ia«oir àriwf ic fils contre It perc , te Jepcre contre 
je filîsd'auoir renucrfc tt^ifcd^VB coup nos viâoircs» 
1^ £u£3bPm^^fr l^oniblc 6c efpouucntabic dans 
• . . ; ^ ; • . fEftat. 
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l'Eftat.' >rcuflènt-ils pas craint que le Roy ne les 
euft accufez vn iour d'intelligence «uec les Ellran- 
geis, & fes propres çnneixiisj d auoîr traiiaiilc à U de- 
faîte & à k miné dé cette grand' Vïle , k mcm 
/du monde^ i'admîratbn detous les peuples, laforce 
& la réputation de ion Empire. " 

Cette belle moaltre 6c cette gi îmace que Ton fit 
quelques îours en Ck)ur , ne fut donc <pi vn attificè 
fie vne adre(fe Politique^poar voir la contenance du 
peupli^i 6c (i dans rapprehcnfion de la famine quoix. 
luy donnoit.il ne liuîeroit point luy-meftneaux Mis 
niftres tant d'illulhes Héros , que leur crédit ny leur 
violence n'auoîent iamais pùdertruire. Car coni- 
melon vit la refolution prife de défendre la LibeiTc, 
qu on fe munillbit d'armes , de plomb , de poudre, 
de bled, de farine, & de toutes les choies neceffaires 
pourfouilenir vnfiége^ Que d vn autre coft^le Pai-- 
lement au oit poumcu à la neceflltc? de la Ville , àc 
qu'il allqit trauaiiler à mettre hors du Miiiiftore Tau. 
theur de tous ces mouuemens , ôc tous ceux qui 
mioient caufc tous ces maux ôc qui vbuloient les en- 
.trctenir , ou nous rendre encore plus mal-heureux-, 
L on commença pour lorsà déchanter.les Miniilres 
preuoyans bien qu'ils auoieni à fe deffendre d'vne 
Compagnfe -, où la prudeiice > auili bien que ie gou^ 
rage , auoît toudours règne , Ôc qui auoit fouilcnu 
tant de fois par fes lages confeib la Couxoaae cliaa» 
celante. 

£t de fait , biftft que le Paiiement eoft efW aiSe 
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flial-traitc pour auoir des reilèntimcns particulîm, 
&: qu il fe peu%^ir (ktemps& ikl'di^rafioapoar 
. perdre (es ennemis ^ neammoins abandonnant tous 
CCS aduantages , & comme s*il n'adoit efté fait que 
pour le biça public : Il ne vit pas A toft vne ouuer- 
turc d'accbnunbdenttirpar 1^ Lettres des Princes 
qui luy furent enuoyees , qu'il confcnt à tout, 
^ymt fait rclponce à Mcflicurs deChoily Chan- 
celier de Monlieur le Duc d Orléans au Cheua- 
lîer de Riuicit ^ <[ui les auoient apportées , cpie le 
lendemain Jes I>eputez <tela <Jpii^gnîe iroleAt à 
S . G ermain pour dêlUM^ a' amficMellieui s les Princes • 
feulement. . 

DoncqueskvîngtKrinquîàneduxnoîstie Septenw 
bre, les Députez du Parlement arriuerent à S. Ger- 
main en Laye^où le Roy ei^oit aile de Ruel. Comme 
ils furent ai riuez.Monfieur le Teilier Secrétaire d'E-? 
ftat^ôc MonCeur de Sain^^i^^ vîndrent receuoîr 
à Tordinaire , & les menèrent dafti4a Salle qui leur 
cftoit préparée. MonCeur le premier Prefident 
ayant en lliite propofc d'aller falucr la Reyne_, elle 

rcceut font ciuilenient^ & leur dit^ Qu'ils eftoient , 
les bienrvenus ^ jSc quelle efperoit que les.aâaiies* 
/accommodcfoient : Monfieur k premier Prefident 

luy repartit , ^îadawe ^ '^ojlre Majejié feut tout s €>• 
4i^nfi, Madame, elle feiét accorder t<me ce quonluy de- 

Ils fortirent deUChambre de la Reyne , & renr- 

* iioïixxçxçxii çn chemin Monûeur le Cardinal Ma- 
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^ zarin^ qui s'an efta pour les laiiTer palTer^ àc les falu^i 
tousforc humblement , ny ayant lamaUeu cfteil^ 
né plus lafche lovs quTi tMfiiok delarenftancé 

dans fes pernicieux delfeins, ny de plus înfolent 
quand il elloit ablblu^ ôc que tout pliait à là violen* 
ce : Ils forent en fuîtedifberj car onleoragoit pr^Mir* 
ré vn magnificpe feftin. 

Sur la fin du difnsrarriua Monfieur le Prefident 
VioUe^quielloit vndesDeputez^ôc qui acriuatard^ 
paise qu's^ant fait quuertare au Parlement de re* 
nouueller lArreftde 1617. il ne voulut point ha^ 
zarder de venir qu'il n'eull auparauanc allcLii ance 
de Monfieur le Prince par 1 entremile de Mondeur le ' 
Duc de Chaftilk>û^'itf pouuyott vetfir^a^ 

Ledifiierfiny, ils furent trouuer Monfieur le 
Duc. d'Orléans , qui les receut dans fon Cabinet^ &: 
incontinent Monlieur le PrinceyMonfieurl&JPrince 
de Conty fon fiere , Se Monfieur de Lon^ville 
eftans entrez , car îl n'y eut que ces quatre rfînces 
qui allifterent à la Conférence, quieltoit vn grand 
mefprls desMlniftres de la part du Parlenieat , qui 
fauok ain(i ordonné^ te de la part des Princes qui 
fauoient atnficon&nty , 3s s'afiirent tous alentour 
cfvnc Ionique table préparée. 

Monluiir le Duc d Orléans parla le premier 
dit> fur le tujet dé troubles qui conimençoient 
^[^i^dflteâferittfe Paris, dont la fukeeftoit à craindre; 
il auoit crcu a propos les iauiter , qu'ils peuilent 
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confcrcr ciifeiiiblc , pour coatribaer conjointemeat 

aux moYCiiS d y remédier. 

Mondcur le premier Prcfident ayant pris la pa- 
role, fit vne efpece de récit des cliol'es qui s'eltoient 
palTees depuis TArreft dutrclz« May, ( qui eil TAr- 
rell d vnion des quatre Compagnies ) Que le Parle- 
ment ayant oublie fes propres interells , &c s eftaiit 
feulement employé a trouuer les moyens neceflaires 
pour foulager le peuple opprimé , par la grandeur 
des fubfides , qu'il auoit donné pluiieurs Arrdb, 
& fait de tres-humbles remonftrances à la Re\'nei 
Que lur le fujet de la Chambre de S. Louys , Mon- 
ficur le Duc d'Orléans auoit defiré qu onen confé- 
rait auec luy au Palais d'Orléans : Que là on auoit 
trauaillc aux remèdes les plus vtiles pour delcharger 
le peuple : Que luy mcfme , Monlieur le Duc d'Or- 
léans, auoit fouuentalUllé à leurs délibérations , ôc 
qu'il auoit cftc d'auis d'cnuoyei- vne Déclaration fur 
tous les poinébs des Conférences qui auoient elle 
tenues .• Qiie cette Déclaration s cltoit trouuée ca- 
ptieufe , 6c qui fembloît donner beaucoup en ap- 
parence, mais qui n'accordoit rien en effed . Qu'en 
fuitte des Officiers delà Compagnie , par vne vio- 
lence publique , auoient elle enlcuez , &c qu'ayant 
elle rendus , a la vérité par vne voye qu'il n'approu- 
uoit pas , que la Reyne auoit donné des afleuraiiccs 
de fa bien-veillance 6: de fa bonnçy^olontc : Que 
neantmoins au preiudicc de cela on r.uoit enleuc le 
Roy furtiuemcnt dç Paris-Ci^f on el^oit auerty qu'on 
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%xiok approcher, des tr(HippjJs,î^vQu*bn 
d VA(iSge:Ët bien (fœcë&kruits populaires f^Mlii 
ékrt faux, qu on voyoîtbîen pourtant que ces pro- 
cédures violentes continuoicnt toufiours.puis qu'on 
;^it veu prendre prifonnicr Monfieur de Chauî- 
gày^ homtne coiiriderabtetlais T^ftat)^ qui aiiôtt 
'lendu dé grands feniicés depaîs v incrt ans. 

Monfieur le Duc d'Orlcans répliqua , Que poul- 
ie foulagenienc du peuple ^ (pi on troouoit bon que 
lef arlonent èntraft en connoîiTance de caufe de ce 
dont 3 pouuoît eftte dcfchargé pour le prefent , c eil 
àdircquelaKeync ne louliaittoit pas ieulement la 
ddçiiaige du quart des tlibiides^mais mefme dauan- 
tagpjK)anieuqu firi#i>il&^ 

iue pourccqnieftolt dei'abfence du Roy, 
quon ne dcuoit pas trouuer nouueau que le Roy 
fuit forty hors de Paris pour prendre fair_, comme il 
auoit accouihimé delfijéi»»^^ lrtniiitniii(|p'p W 
gard de ia dettfcîcyf de Klonfour det^fiaa%rty ;le 
Paricinent ne dcuoit point s'intcrcllcr liir le llijct 
dVne perfonne qui neiloit point de leur Compa- 
gnîe> qu on fauoît Êtit arrefter pour des raifbiis tsih 
portantes qu'on neftoit point oblige de leur âSfe ' 
Moniicur le premier Prcfidcnt rcprrtit , Qu'à la 
vérité Moniieur de Chauigny n'el toit point de leur 
Compagnie, maïs qu'il en auoît elle : D ailteui's que 
jÈ*eAli^,Yn homme confidei-able&quialiôîtren- 
'i&'dérié^Kces importans : Que dans la àilpoiltion 
à prefent des efpritç^ils auoieat grand fujct de crain- 

kt iij 
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dve , puis qu vn homme qui aiioit riioniicur J eftre 
employé dans le miniftere n'cftoit point efpargné. 

Là deflas Monfieur le Prince luy dit , Qu'il luy 
fembloit que la raifon qu'il auoit alléguée taifoit 
contre luy , pource (dit-il) puis que les grands ferui- 
ces que Monfieur de Chauigny a rendus , n'ont pas 
empefclié fa détention: Il faut croire quily a de 
tres-împortantes raifons qui ont porté la Rc)'ne à 
s'allcurerde fa perfonne , 2c qu'on n'eil pas oblige 
de vous dire. 

Monfcur le Prefident Violle prît la parole, Se dit, 
Qu'ii falloit donc que la R'^yne luy fît faire Ion pro- 
ccz: Que nous n'auionsen France qu'vne cfpece de 
priion légitime &c permife par les Oi-donnances,quî 
eftoit la Conciergerie du Palais, &: que la liberté pu- 
blique eftoît violée en fa perfonne. 

Monfieur le Duc d'Orléans l'interrompant dit. 
Ce n'eft: pas d'auioui'd'huy qu'on a vfé d'emprifon- 
nemens , &: qu'on s'ell faily de pcrlonnes de plus 
haute condition : lepere de mon Coufin que voilà 
( monftrant monfieur le Prince ) n*a-il pas efté pri- 
fonnier dans la Baftille , & le Parlement s'en ell-il 
plaint? 

Monfieur le premier Prefident rcfpondlt,Qu'Il de- 
meuroit d'accord que ce n'eftoit pas la première fois 
qu'on en auoit ainfivfé,mais que pourtàt il n'y auoît 
pas longtemps que cela auoit commencé , qu'il 
ne falloit pas faire paflcr pour loy , ce qui n'eltoit 
fondé que fur des exemples illégitimes. .Que d'ail- 
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kmt^ cela: ^ftoit amu^ trop fréquemment depuis 
quiiize.ou vingt ans. Et ic vous demande^Monficur, 
( parUnt à foa Altefl'e Royak ) qu'auoient fait les. 
Officiers du GiaadConièil^^delaCoiirdesÂydei 
quand on lesrdeguà aumoisde Iuindernier?Mon- 
licur le Duc d'Orléans repliqua,ne parlons point du 
paffe.Enfiu après diuaies côteilations fur ce points 
&c plufieurs prcipoGtîons fiikes parMooâeur Jh^pe- 
mier Prefident touchant les deferdres de l'Eftat , &. 
pour y apporter les renicdcs i La Compagnie le ic- 
pai'afans rien conclurre , auec teûnoigaagçneant- 
^^^ij^ê^ h paitd$«^ppces , qu ils dOixoièm f ac- 
€0mBiôdeÉa(ai6 aliec paffion, ôc prièrent pour cet 
effet les Depùtez de rcucnir le Mai dy , (jj^j^oit le 
yingt-neufj iour de S. Michel, 

Les députez y fiurçnt donc ceîour-là, de Tordre 
de la Compagnie -, & comme les Princes eftoient 
niaiftres pour lors de la decifioo des affaires , le pou- 
uoirdes Minillresellant etl\ pfc',Ilsconrentirent fa- 
cilement que l'on niill toutes les propoiitions delà 
Chambre de fainâ Louys^n d^beration , & qu el- 
les fuilfeât examinées , afin de donner promptement 
le repos ôc le loulagenient au peuple , que le dc- 
fordre quiaupkdeiia^/:oim|ayç^ ne/uit poin( en- 
tretenu par yiie£^iieai^^^ 
Miiiiftres auofcnt encore founaitée lors que les pri- 
foniîiers furent rendus à la faucur des barricades. 
Comme^^llieurs les jQjgputczjic traitoient àsm^ 
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bloicntauoir pour lors d autre interellquele fcruî- 
ce du Roy & la grandeur de FEllat , toutes pes pro^ 
pofitioiis pleines de iuftice furent bien toil accor- 
dées. 

Il nY en eut qu vne à laquelle on fit beaucoup 
de refilltance , quoy qu elle fuft fondée fur fexecu- 
tion de fOrdonnaiice , ôc que ce fuft la feureté des 
Princes , aûfli bien que celle du public : Car Ton de- 
mandoit, fuiuant les loix du Royaume , qu on fuft 
obligé de prendre Tinterrogatoirc de toutes fortes 
de prifonniers dans vingt -quatre heures , afin d'é- 
touffer la violence qu'exerçoient tous les iours les 
Miniftres fur tous ceux qui ne leur eftoient pas 
agreablesjfans pardonner mefmeaux Princes ôc aux 
premières perfonnes defEftat. 

Cette coiiteftation qui eftoit tout le fecret de la 
violence duMinifterc,fut donc long temps fans eftre 
réglée. 

La Reyne confentoit de rendre les prifonniers 
d'Eftat fix mois agrcs^ou de leur faire faire le procez: 
Le Parlement ne voulant pas accorder vnfilong 
iapmps,lesPrincestrouuercnt vn milieu^quifut de re- 
tenir feulement les prifonniers trois mois fans leur 
faire leur procez : adjouftans mefme que la Reyne ne 
pouuoit donner de Déclaration là delfus , mais que 
Ton pouuoit s'affeurer en fa parole. Cela ayant cfte 
propofé en pleine allcmblée du Parlement, quelques 
vns delà Compagnie conlentoienit que cela paflaft 
par Toauenure qui auoit elle faite par les Pmices,&: 
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qii'il- fil ft permis au Roy de retenir les prifonniets 
pendant trois mois. 

Mais quand ce fjt à MMeBlafmenie Prefident aux 
Enqucltes,il dit qu'il fe fallolt bien dôncr garde d'ac- 
corder les trois mois, &c fe rclafcher de la dilpofition 
de rOrdonnance, parce que les Rois pai- les priuilei^es 
de leur Couronne^ny par aucune loy del Eilat, n a- 
uoiét point de tiltre pour retenir leurs fujcts prifon- 
niers lansleur faire faire leur procez : Que ce leroit 
leur en donner vn au preiudice de TOrdonnance 
de lafeurete publique:Ce feroit bazarder le repos des 
PrincesSc.les Officiers.deconfentir à vne fi elh'an«j;e 
loy : caries Minilbes a:^'ans trois mois poui* exercer 
la violence furies perfonnes qui feroient entre leurs 
mains , ils trouuei*oient beaucoup de moyens de les 
faire mourir, plutoll que de les rendre dans le temps 
qui auroit elle arrelte ; Qnecela auroit elle exécuté 
en la perlonne de Monfieur de Baflbmpierre , àc de 
plufieurs autres pendant le gouuei-nement du Cardi- 
nal de Kiclielieu : mais comme il auolt par ion iniu- 
ilice ordinaire ,1e poLiuoir de les retenir prilomiiers 
tant que bon luy fembleroit^rien ne le pouuoit obli- 
ger de le défaire de tant de perfonnes de condition 
de de naillance,qui s'elloient voulu oppoler à la vio- 
lence de fon minillere-,Tellement qu'il falloit laiiler 
la liberté de retenir les prifonniers lans connoillance 

de caufe,taiit queTon v ou droit, ou bien gq^der pun- 
^luellement POrdonnance des viiigt- qu vitre heures, 

parce que dans fi peu de temps les minilbes qu i veu^ 
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km toufiours couurir leurs crimes le plus qu'ils peii- 
ucnt, nepourroient pas trouuerrinuention de faire 
mourir les prifoniiiers, outre que leur mort ertant 
ainfi precipitce^cc tcroit vn foupçon,ou plùtoft vne 
conuid:ion toute entière de leur tyrannie. 

Ce difcoursfort &: vigourpjx fit împreilion fur les 
efprits , Ôc ainfi tout le monde (e rendit à l'opinion 
de ce généreux &c incormptible Prefident des En- 
queftcs, fon anefta que l'Ordonnance des vingt- 
quatre heures leroit ponciuellement exécutée. 

rày creu eltre oblige de remarquer icy quelques 
paroles qui furent dites au mois d'Ocbobre par le 
licur Giienault Médecin à Monfieur le Prince qui la- 
uoit enuoye quérir^ la Cour eftant encore à S. Ger- 
main, pour quelque petite incommodité qu'il auoit. 
Ce Prince voulant preflentir en quelle difpofition 
eftoit Paris , 6c fi la a-ainte d\n ficge ne le pouuoit 
point cftonncr^Dcmanda au (leur Gucnault s'iln a- 
uoit point eu peur les iours pafTcz , fur le bruit qui 
auoit couru qu on alloit aflieeer Paris. 

A quoy le îieur Guenauit fit refponce , que per- 
fonne n auoit appréhende le dcflcin qu on en auoit 
.fait parolftre, qu il elloit grand Prince, mais qu il 
n*ell imoit pas qu'il en peuit venir à bout , que tout 
le monde eftoit bien arme , de muny de toutes les 
chofes neceflaires. D ailleurs qu'il ne pouuoit pas fc 
perfuadcr que fon Alteflc vouluft iamais coulent ir 
à cette entreprife , que c eftoit le moyen de perdre 
dans vn iour la gloii-e &: larcputatipn qui! auoit 
acqulfe par tant de vidtoires ôï d'adtions memora- 
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que ceux quî dbftnoîent ce côrifféBl^toïeût les 
ennemis de l'Ellat,&: de fa propre gcandeur. 

Çcuxquieltioieat pre(ensayai«^;|^Nfitt faire paâi|| 
ûeqa^ diloit l&fiôir <yîKiiai4l>^(M^ 
luydewiîiyhïièfi^ don- 
ner quinze cens liures à chaque Cauallcr, ^: louile- 
nir ç^cedefpealib : Illem: repartit courageuiement, 
que pour luy it eix^%çroit tdox ioa bien ô^tooi^pn ' 
citdk pour coAfenier Ùl liberté , & qu il y eit auoe ^ 
encore trente mil dans Paris , qui eltoient plus en 
puiflaace^ôcqui au^ient plusdezelequeluy:, • 

Il y en aHok ax^ qtti eu iie mocqok difoient ^qu'U 
ièmk beau voir M' Go^aok à la garde ôc en âftîa. 

Maïs il fit refponcc que ce millier luy leroit trop 
agréable , puis que ce leroit pour la dçfeacede la 
Iuilice,& pour s'oppc^rà desdelïcinsquî ne pou- 
uoient eftre approuuez de perfonne. Là deffiis iêt 
fenumeratîon des armes qu'il auoit dans fon logis, 5c 
comme il les auoit tait mettre en ellat fur les bruits 
qu'on auoit iâic, courir. Qii il y auoit peu de Bour^ 
Bwièftaifj Paris qcd ne ftilTent aufllbieu anxion. que 
luy A da&skiTieuriererôbtidAdé£b dépendre. 

En nu ce dilcours,qui kit encore accompae^nc de 
plulvjurs autres particularitez , pleines ijçgêaeroiité 
& defiranchife» ne tantd'edoi^ce Prince^ quin a-» 
iaoit pas eftéencore&rpris parles artifieesdu Cardi- 
nal Mazarin, qu'il embrallalefieur Guenaultau mi- 
lieu de tous les C .>urtilans;, en difant^ Ce fi ainfï tiuil 

Tr ifirt liflli iMif fltwif ^mt ûûttttÊÊ^Êukt 
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leur dé^uifem toutes chofes, c>* les cfjgugent dans def 
dcjjeins périlleux pour leur honneur c> four leur gloire. 

Et de fait Moiifieur le Prmcc fur le foir entretint la 
Reyne de ce petit Dialogue, 6c bien que cela feflill 
fait par forme de diuertillcment;>neantmoins ce lan- 
gage ne plaifoit point à la Revne , foit àcaufe du 
niauuais cî^fTcin qu on liiy auoit mal-heureufement 
\ nfpire de perdre Paris , que pour les difficultez que 
luy reprefentoit Monfieiu* le Prince, qui pouuoient 
pcut-ellrc ledellourner du fecours &: de fafllftancc 
qu'illuv auoit promis dans ce rencontre. 

Dans ce meime temps , Madame da Vendofme 
jM-elenta vne Requefte au Parlement,qula toufiours 
elle Tazile des Princes periecutez,par laquelle Mon- 
iicur de Vendofme &: Monfieur deBeaufort fon fils 
uemandoicnt que leur procez leur fuit fait &: par- 
fait : mais comiwi cette affaiieeftoit vne affaire pai- 
ticuliere , le Parlement fe contenta au commence- 
ment de receuoir la Requelle , ôc de commettre vn 
de Meilleurs pour en faire Ion rapport, lors que 
toutes les affaires publiques, ôc qui regardoient la 
reformation deTEibt &: le foulagemcnt du peuple, 
huroient elle ta*minees. En fin_,apres grand nombre 
de Conférences , oii il y eut beaucoup de matières 
traittées, & quelques conteilations, qui ne font pas 
fort neceffaires à remarquer, tout fut conclud Se ac- • 
.corde, comme Ton peut voir , par plufieurs An ells, 
Se par des Ueclai'âtioas , lefquelles furent faites non 
feulement pour rellablir l'ordre de la lullice que 
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Von vloloît tous les iours , maïs aulfi poctr la 4îmî- 

nutiou de nombre crimpotitlons : car le Parle* 
lùQQt Ipuk^ea le public 6c le particulier de près d|é 
foixante ihillioas par ics ddiberatîb&s ôc fes afièm* " 
bWcs. ' ; 

Premièrement , outre les anciennes loix qu'il 
remit en vigueur ôc le reftabliflement de olufiem-s 
Officiers dans leurs Charges que les Intendansdes 
Prouince^auoîent înjuftement depofTedeziil arreftar 
labus des Comptans que Ton auoit fait monter à 
plus de cmquante inilions dans les dernières années, 
quoy que I on n'en confommaft pas feulement la 
troih^me partie dans les a&iies fecrettes; 
Il diminua aufli les Tailles de dix millions. 
Le Peuple fut encore décharge de plus de fept à 
huiâ.inîllions que' couftoîent lesilnteadans ks 
FuzaÙers qui eftoîent àfeiir fuite. 

L on auoit aulTi retenu touilcs^p^ à tous les 
Officiers du Royaua>e, dont on reitabliii la meil- 
leure partie; 

L'on ofta refcupour tonneau, 6c quelques aa- 
autresdroids fur le Vin & furie fel. ^ • ' - 
Et deux milions fur les Jenrces de Paris, 
le ne ^urôis obniôctre icy aucc combien d a- 
dreffe MonfieurBîgnon AduocatGeneral,ménagea 
le couronnement de fœtnire , '&*4^^fcharg<Ndc 
deux milUons fur Paris. Car comme oneut ordon- 
^l^Éi^IllI^ feroient taites àla 

W^nt^S^ll^jl^^ n^cii -^"^ 
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loit accorder que douze cens mil liures^MelTieurs les 
gens du Roy furent chargez de fcauoir de- la Reyne 
quand elle dcfireroit entendre les remonrtraiices du 
Parlement là delTus. 

Ellans donc allez à Saindb Germain , ils rencon- 
trèrent les Miniftres fort piquez des inllances que 
faifolt le Parlement fur cette diminution , ôc fur ce 
qu'ils auoient apris que quelques-vns de Meilleurs 
qui auoient parle le plus haut , conferoient dans 
leurs maifons pour ne rien relalcher de leur fermeté 

de leur courage pour le loulagement public, Se 
pour acheucr glorieufement rouurage.Ilstàfchoient 
de perfuader aux Princes que le Parlement ne vou- 
loit point d'accommodement , afia de trouuer pré- 
texte de faire aduancer TArmee , & de pouffer tout 
a rextsemité^ AinfiMonficur Bignon fut cduy qui 
trauailla beaucottp-flLceduirelesefprits, ôc qui porta 
tout à la douceur , après auoii: elle ouy en panicu- 
lier par Meffieurs les Princes ^ qui dausTopinion 
qu'ils auoient de fa fuiBSfance & de la probité, per- 
dirent incontinent les mal-heureufes imprellionsr 
qu'on leur auoit données, que le Parlement ne vou- 
loit point terminer les affaires. 

MelTieurs les gens du Roy firent bien dauantage: • 
car la Reyne ellant retournée de Poifly fur les trois 
heures du foir,ilsobtindrent d elle les deux millions 
de dcfcharge fur Paris , que le Parlement auoit de- 
mandée, àc pour laquelle il auoit orJonnédesre- 
monllrances. 
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Quelques iours après , Mellieurs du Parlement 
portèrent à Sain6t Germain la Déclaration de tou% 
les poin(5tsqui auoient efte arreftcz dans les Confé- 
rences &: per leurs Arrells. 

Il y eut trois articles qui fiu'ent particulierenient 
conteftez parle Confeil. s, 

La première fut pom* les enfans des Partifans, ou 
pour leurs gendres, que Ton rcndoit refponfables de 
toutes leurs debtes , iufqu à la conairrence de la dot 
qu^Is pourroientauoir touchée. 
* Monfieur le Chancelier pretendoit que cela n'a- 
uoit efte arrerté que pour Taduenir. 

Monfieur le premier Prefident répliqua au con- 
traire , que ce poind auoît efte refolu tant pour le , 
pafTe que pour Taduenir.D ailleurs^queleParlenient 
nauoit point befoinde Déclaration pour cela, éc 
que quand Toccafion s^en prelcntcroic il le iuge- 
roit ainfi par fes Arrefts , ôc qu il Tauoit défia ainfi 
juge. 

Le C&cond polnCt fut, pour le rembourfement des 
Rentes , dont le Parlement n auoit point droid de 
connoiftre,celaeftant de la jurifdiction delà Cham- 
bre des Comptes. 

A quoy Monfieur le premier Prefident rcfpond it, 
que le Parlement confentiroit que cela fuit traittc 
par Commifl'aires où fe pourvoient trouuer Mef- 
licurs de Kl Chambre des Comptes. 

Letroifieme Se dernier poindfut, pour les Com- 
ptans, Monlicur le Duc d'Orléans dit à Mefllcurs les 
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Deputez^que le Parlement ii auoit ianials connu de 
cette forte d'affaires. 

Mondeur lepfeniler Prefi.lent repliqua,que c'e- 
ftoit vne exécution de l'Ordonnance de Blois,&: par* 
confequent vndroi6l public,dont le Parlement feul 
deuoit connoiftre , ôc qu'il auoit efté ainfi arrcllé 
dans les Conférences. 

Monfieur le Chancelier le nia. 
Monfcar le premier PrefiJent luy fouftint que 
luy m:lm:rauolt ainfiefcrit^ôc qu iiluy feroit voir. 

A quoy Mondeur le Chancelier ne répliqua plu sv * 
mais il le contenta feulement de fe plaindre de ce 
qu'on ne luy auoit pas donne communication delà 
Déclaration , comme il Tauoit fait demander par 
Monfieur de Saindot. 

Sur quoy Monfieur le premier Prefident dit hau- 
tement , parlant à^^tOrvGeur le Chancelier, Fraye- 
ment: ^Monfieur 3 ce ferait vne mert$tiUeufe fidelité^Jivous 
naueT^^oâ fceu tous les arrefieT^ de U Compagnie : Il fe- 
rait à fouhaiter que cela fufl^ mats ie croy quil ferait fors 
î^nutile dénions en donner aduù. 

Monfieur le Chancelier perfifta à dire^ qu'il feroit 
à propos d'examiner cette Déclaration à loifur .: Et 
bien , Monfieur , dit Monfieur le premier Prelidenr, 
examine^là tant quil vous p/aira^toutce que i'ay â -z/otit 
dire/eft quil ny a fins que trois ioun de Parlement ^?ious 
l'examinerons aup à nojlre loiftr y &: en fuite il deman- 
da congé à Monfieur le Duc.d'Orleins , parce qu'il 
faifoit nuicl. 



/LàdelTusMoiiliejitT.ujDCuf ditqu'onic*v . 

' . roixdesfl«mibeauXyinais*Moniieur le premier 
' ûàcm rcpanit , que le mal que l'on afioirfaic ne fc 
•gucrilîoit pas aiiec des flambeaux. TcUcmenc • 

• * que ks Dcpuccz fe retirèrent fans fçsiuoir quello >. 
pourroit cftre la refolarion des Minijires: Néant-- 
mojns l'on fut fùrpris que des le lendèhiain on ap- 
porta laDeclaration toute fccllee, fansquclcCoiv 
Icil y eult rien changé ; Aulli Monficur Talon 
cûant entre dansla grand* Chambre dit ,^Meflieurs . 
nous vous apportons la Déclaration , qui eft x/na 0^ 
é'èdem numéro. De forte qu'elle fut en fuite vérifiée». 
& l-ouuragc confominé par vne dodle & éloquente 
harangua que fip^ Monficur i'Àduocat General; 
;Talon. \ ..v. * . * . 

• ... 

L m rejle Ane plm^éfnrii tèU, dimm Compa^ 
gnie , (^ità uofu confacrcr ms^ks^ toti^s ces 
Vit^$Êm duezj^tmz» de tant d'ctfcu^ - 
teins , ou nous estons enfcnelù ; Il 
** rcJfC fdm qu'à votis foin dss Sacri fats &à voai 
' tjlcuer dej AtHili , pmr tant dations glorteufes^ 
^ dë içioires fignai^fs. Utrcule fut mis autre fok- 
au nomiNrf d^ Dieux pour duoir défait les Mon- 
Jlfây de la terre , €5" ajfommé les Geans : Ceux qui 
fc repaifftft du fang des,Peupks(^de Uurfubfian- • 
ce /font bien pires que les Adonjïus d Hercule, Il 
n'y a pmt di critm plus ^and que celuj^ de la na-^ 
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ttire ^ de ta focieté ; c*efi vn péché contre le fahâ 
EJprit , ^tii ne fe pardonne iamais^c'efi feruircon-- 
'tre foy-mefme & perdre le tiltre de Citoyen , cfue 
d'aller contre Us Loix fondamentales de l'EHat. . 
Vot4é auezj donc , Seigneurs , al?ùatu tow ces Mon^ 
Jlres, quifaifoient tant de maux €5* tant deroua-^ 
ges fur la terre , (]ui auoient mis la France dans vn 
fi déplorable eflat , quau milieu de [es Fiâotres, 
dont on la flattoit tous les iours , on teufl veuë bien- 
tojl la proye de fes Voifins , le joiiet de la Fortune, 
la ri fée de toutes les Nations de tous les Peuples 
du monde : Et partant y genereufe Bande , glorieux 
Héros, nous n'auons plus de voix que pour publier 
vof t loge s 55* célébrer vojlre gloire ; Fous efies à pre- 
Jint les MaîjhrttJti Champ de bataille , vous fçau* 
reZo bien ménager le gain eU la Victoire £5* l honneur 
du T mmphe. Ce font les vœux de tous les bons ^ 
François , (f de tous ceux qui ayment le bien Public: 
.(f le fefuice du Prince. 
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